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Les étrangers 
désertent 
le marché 
obligataire 
français 

LES INVESTISSEURS étrangers 
ont vendu aa premier trimestre 
des quantités très importantes 
d'obligations françaises. Les re- 
traits se sont élevés & 102 milliards 
de francs selon les statistiques de 
la balance des paiements. Ce mou- 
vement démontre que la politique 
économique du gouvernement 
n’inspire qu’une confiance limitée 
aux milieux financier s internatio- 
naux. Malgré cette hémorragie de 
capitaux, le marché obligataire 
français se maintient. Les em- 
prunts d’Etat français sont soute- 
nus par les achats des investisseurs 
domestiques et notamment des 
compagnies d’assurance- vie. La 
« nationalisation » du marché obli- 
gataire français a pour avantage de 
réduire sa volatilité et de dnrnnner 
sa sensibilité aux chocs externes. 
Nos informations dans la rubrique 
Placements. 


Lire pages 15, 16 et 17 


Pour la première fois de leur histoire 
les Russes élisent le chef de l’Etat 


La date du second tour n'est pas encore fixée 


LES DEUX p rincipal» candidats 

au premier tour de réfection prési- 
dentielle russe du dimanche 16 j uin. 
Bons Eltsine et son adversaire 
communiste, Guennadi Ziouganov, 
cuit conclu leur campagne, vendreÆ, 
par des appels à la moÜHsation de 
leurs électeurs. Les derniers son- 
dages avaient tendance à donner 
Favantage an président sortant, mais 
nncertitude demeurait en raison de 
leur telbfe fiahfflté. C'est la première 
fiés que 1e chef de FEtat sera âu au 
suffrage universel Bons Stsine s’est 
présenté c omme l’unique rempart 
contre un retour des «rages» an 
Kremlin. Malgré une spectaculaire 
remontée des communistes depuis 
l’efiondrement de FURSS en 1991, 
Guennadi Ziouganov pourrait pâtir 
(Fan éparpillement du vote contes- 
tataire an profit, notamment, de 
f extrémiste Vladimir Jirinovski et du 
nationaliste modéré Alexandre Le- 
bed. Aucune date n’a encore été 
fixée pour le second tour de réfec- 
tion. En cas de bon résultat, Boris 
Htrinc souhaiterait, sembte*4E,For- 
gamser le 3 juillet 

Lire page 3 
et notre éÆtorial page 12 



Les députés ont durci la loi 
sur la qualité de l'air 

Transports publia gratuits en cas de pic de pollution 


LES DÉPUTÉS ne peuvent pas 
rester insensibles à la pression 
qu’exercent sur eux, dans leurs cir- 
conscriptions, des électeurs de 
plus en plus sensibles à la pollu- 
tion. Les amendements imposés 
par les députés au projet de loi sur 
la qualité de l'air, adopté vendredi 
14 juin en première lecture à l’As- 
semblée nationale, ont apporté la 
preuve de cet état d’esprit : les dé- 
putés ont durci le texte, souvent 
contre l'avis du gouvernement La 
mesure la plus spectaculaire est la 
gratuité des transports publics en 
cas de dépassement du seuil de 
pollution. Mais cette mesure 
- dont l'adoption n'est pas défini- 
tive puisque le texte doit revenir 
devant le Sénat, qui ne pourra 
l’examiner qu'à l'automne - sus- 
cite déjà l'inquiétude chez tes élus 
locaux : ces derniers ne souhaitent 
pas payer les surcoûts ainsi occa- 
sionnés. 

Les députés ont adopté d’autres 
mesures contraignantes : la res- 
triction de la circulation automo- 
bile en cas de pic de pollution, 
mais aussi, par exemple, l'obliga- 
tion pour les futurs immeubles 


d'habitation ou de bureaux de 
comporter des conduits de fumée 
permettant de passer au chauffage 
au gaz, même si l'installation ini- 
tiale est électrique. La discussion 
de ce texte a été l'occasion d'in- 
tenses pressions des porte-parole 
de lobbies rivaux, notamment tes 
céréaliers et les pétroliers, à pro- 
pos de la composition des carbu- 
rants, qui devront intégrer des 
composants oxygénés. 

Quant aux constructeurs auto- 
mobiles, même avec les disposi- 
tions relativement contraignantes 
ajoutées au texte par les députés, 
Os sont plutôt satisfaits : ils se féli- 
citent no tamm ent des incitations 
en faveur des voitures électriques 
et de ce que l’usage du diesel ne 
soit pas pénalisé. L’état d’esprit 
des constructeurs - alors que l'au- 
tomobile individuelle est présen- 
tée comme la source essentielle de 
pollution urbaine - montre que la 
France, à la différence de certains 
de ses voisins, ne s’attaque pas en- 
core frontal em en t à l’omnipré- 
sence de la voiture en ville. 

Lire page 6 




£ Des hélicoptères 
militaires sacrifiés 

L'armée française va réduire de moitié 
ses commandes d'hélicoptères, p, 24 


a La déclaration 
d'Istanbul 

La conférence de PONU a réaffirmé la 
nécessité impérieuse de rendre vivables 
les grandes villes de la planète, p.5 


E M. Major déstabilisé 

La politique d'obstruction de Londres 
dans le dossier de la « vache folle «sole 
davantage le Royaume-Uni au san de 
['Union européenne p. 2 


o Retour sur Colnche 


Les malheurs d'un philosophe métaphorique 


GIL BEN AYCH a passé sous silence la dif- 
férence entre « malin génie » et «D/eu trom- 
peur» en présentant à ses élèves les Médita - 
tions métaphysiques de Descartes. Il lui est 
arrivé d’écrire au tableau le nom de F ethno- 
logue Lévi-Strauss avec un «y», il a commis 
un anachronisme en pariant d*« aliénation » à 
propos de Pesdave grec li a osé une explica- 
tion de fragments du philosophe grec Héradite 
dans une classe technologique. Fautes vé- 
nielles ? Peut-être, on ne sait trop. On est sûr 
en revanche que ce grand original, lauréat du 
CAPES, est le professeur de philosophie ie plus 
Inspecté de France, sans avoir obtenu sa titula- 
risation. 

Le cauchemar commence en 1992. Alors qu'il 
enseigne la philosophie depuis 1990 comme 
maître-auxiliaire, cet écrivain touche-à-tout 
-qui a déjà publié quatre romans dans de très 
bonnes maisons - se décide à passer le Capes 
interne de philosophie. Recalé avec des notes 
excécrabtes, il demande à rencontrer son jury, 
qui montre une franche hostilité. En effet, Cil 
Ben Aydh a produit « un travail métaphorique 


et non démonstratif ». La publication dans nos 
éditions du 25 juin 1992 d’une lettre ouverte 
relatant cette entrevue catastrophique marque 
le début de [a guerre. 

On lui fiait comprendre, oralement, qu’il s’est 
« déconsidéré comme prcf de philo». Les ins- 
pecteurs n’aiment pas se voir traiter par voie 
de presse de « conformistes, frileux, bornés». 
Les rapports au vitriol se succèdent A nouveau 
candidat au Capes en 1994, il est cette fois reçu 
très honorablement grâce à récrit, anonyme. Il 
faut donc lui donner une dasse et le titulariser 
à la fin de Tannée, une formalité... Las ! sa 
conseillère pédagogique le démolit et l'inspec- 
teur régional Fassassine. Il lui est reproché son 
côté brouillon, son manque de ponctualité et 
de sens pédagogique. A la fin de Fannée, au 
lieu d’être titularisé, il est ajourné : un an de 
mise à répreuve supplémentaire. 

Qui se soucie, alors, que son tuteur, un pro- 
fesseur de philosophie confirmé, trouve que 
M. Ben Aych, quarante-six ans, exerce « avec 
l'autorité que confèrent l’âge, une certaine expé- 
rience antérieure de renseignement, la compé- 


tence et l’intérêt pour la chose philosophique » ? 
Que le surveillant du lycée écrive que cet en- 
seignant était plébiscité par les élèves et leurs 
parents? Que de nombreux philosophes 
signent une pétition en sa faveur? Apparem- 
ment, pas Finspection. 

Deux nouveaux rapports le douent au pilori. 
Le second s'achève ainsi : « Tout cela peut-il 
justifier un renvoi définitif de M. Ben Aych ? Je 
suis tenté de répondre négativement à cette 
question redoutable, tout en mesurant parfaite- 
ment les risques qui pourront résulter de son 
éventuelle titularisation », écrit courageuse- 
ment Finspecteun. Le 6 juin, alors que les en- 
seignants du lycée de Laon (Aisne) où enseigne 
Gil Ben Aych ont déposé un préavis de grève 
pour le lundi 17 juin, jour du bac, et que les 
syndicats se sont vigoureusement saisis de son 
dossier, le jury académique a laissé tomber son 
verdict: refus définitif de titularisation, un fart 
rarissime. Sa dernière chance ? La grâce du mi- 
nistre, François Bayrou. 

Béatrice Gurrey 
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Le comique devint vite un agitateur so- 
daL Prince de l'irrespect il ®t mort il y a 
dix ans comme il avait vécu : par effrac- 
tion. P- H 


s L’Euro 96 bousculé 

Après la défaite de Fltalie, les favoris 
sont en danger. P* 18 


ss Alain Madelin 
sur France Culture 

L'ancien min Etre de l'économie est l'in- 
vité du « Rendez-vous des politiques », 
dûnanche 16 juin, à 11 heures, en asso- 
ciation avec Le Mande. 


s Philippe Vasseur 
au «Grand Jury » 

Philippe Vasseur, ministre de l'agricul- 
ture, est l'invité du « Grand-Jury RTL-Le 
Monde », dimanche 16juin à 18 h 30. 
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De la misère communiste à l’austérité capitaliste 


L’ÉCONOMIE RUSSE se porte 
mieux. Certes ce n’est pas une 
nouveauté, mais, à l’approche du 
premier tour de la présidentielle do 
16 juin, les «bons résultats» ont 
été, plus que jamais, mis en avant 
Car beaucoup dp Russes, eux, se 
sentent mal. Pour l'instant, ils 
n’ont connu que les inconvénients 
d’une fragile et tardive stabilisa- 
tion économique entamée l’an 
passé, poursuivie en 1996. La ques- 
tion n’est donc plus de savoir si 
cette politique peut porter ses 
fruits dans les mois ou années à 
venir, mais si les électeurs ne vont 
pas rejeter Factuel président Boris 
Eltsine, notamment à cause de 
cette politique d’austérité dont te 
coût social est élevé et tes résultats 
contestés. 

Un seul fait résume 1e mal de 
vivre en Russie : un homme meurt, 
en moyenne, deux ans avant Fâge 
légal de la retraite (60 ans). En 
chute fibre, l’espérance de vie est 
tombée en 1995 à 58 ans pour les 
hommes (contre 65 ans en 1987), 
sous Feffet du stress de la transi- 
tion, de Finsécurîté, de Feffbndre- 
ment du système de santé pu- 
blique, de l’augmentation de 
Falcoafisme, Les revenus ont chuté 
de plus de B % en 1995, le nombre 
de « pauvres » a augmenté de 
12 %, selon les statistiques offi- 
cielles. lin quart de la population, 
soit près de 36 millions de per- 
sonnes, vit en dessous du niveau 
officiel de pauvreté (300 FF par 


mois). Près de 60 % de te popula- 
tion .gagne moins que le salaire 
moyen (quelque 700 FF par mois). 

Le chômage est en hausse. Il est 
officiellement passé à 8 % en 1995 
(6 % en 1994) et serait très large- 
ment sous-évalué : des experts 
l’estiment à 14%. «Nouveaux 
Russes » jetant tes dollars par les 
fenêtres, vivant dans des palais, 
roulant en grosse cylindrées occi- 
dentales à côté de «nouveaux 
pauvres», mendiants ou retraités 
(37 millions d’électeurs) vendant 
des objets de misère dans le froid : 
les inégalités se sont accrues d’une 
façon rapide, spectaculaire et assez 
intolérable -notamment grâce à 
des «privatisations» très dou- 
teuses- dans ce pays qui a connu 
soixante-dix ans d’égalité de far 
çade. 


Tout en répétant que «te plus 
difficile est passé», Boris Eltsine lui- 
même n'est pas « satisfait » de ce 
qu’il a fait au cours de sa prési- 
dence. « Près de la moitié delà po- 
pulation vit mal alors que 10 % 
ment très bien, a-t-il reconnu dé- 
but avril ; 200.000 roubles [200 FF 
en moyenne] de retraite par mois 
sont une honte pour la Russie. Un 
capitalisme parasitaire prend forme. 
On assiste au partage de la richesse 
nationale au lieu de sa croissance. » 
Un « partage » qui se fait souvent 
à coups de bombes ou de Kalach- 
nikov dans tes rues de Moscou et 
des grandes villes du pays. 

Les communistes, qui ont 
ForeiDe du peuple, parlent de « ré- 
formes criminelles», de «pillage » 
et de déclin. Us promettent qu'une 
fois au pouvoir ils porteront les 


La mémoire des ânes 


§ L’âne de France, espèce en 
3 voie de disparition, a été sau- 
ra extremis. A Lignïères-en-Beny 
er) se tient chaque année la 
î aux ânes la mieux fréquentée 
jrope occidentale. On y ren- 
tre du beau monde, baudet du 
ou, grand noir du Berry, âne de 
Ænce- La France entretient leur 
noire. Elle n’a pas à rougir de 
sou niques. 

Lire page 10 



«privatisations illégales» devant 
les tribunaux. Car si plus de la moi- 
tié de l'économie appartient au- 
jourd’hui au « secteur privé», 
beaucoup des entreprises les plus 
intéressantes sont en fait passées, 
par des moyens douteux, dans les 
mains d' amis du pouvoir, qui réa- 
lisent leurs vrais profits dans la 
spéculation plutôt que dans la pro- 
duction. Autant dire que le pré- 
sident russe, qui licencie ou fait je- 
ter en prison quelques boucs 
émissaires, a du mal à convaincre 
les électeurs de la probité de ses 
réformes et des bienfaits de la sta- 
bilisation macroéconomique. 
Même si des résultats sont là. 

Four les premiers mois de 1996, 
l'inflation est passée à moins de 
3 % en rythme mensuel (35 % en 
rythme annuel), après être descen- 
due à 135 % en 1995 (contre 220 % 
pour 1994). Le déficit du budget de 
FEtat a aussi été réduit à 5 % du 
PIB en 1995. Le rouble a été enca- 
dré et stabilisé, aux alentours de 
5 000 roubles pour 1 dollar. Le 
commerce extérieur est largement 
excédentaire (+ 20 milliards de dol- 
lars en 1995), même si la part de 
plus en plus prépondérante des 
matières premières dans les expor- 
tations fait craindre une «tiers- 
mondisation » de l'économie 
russe. 


Jean-Baptiste Naudet 
Lire la suite page 12 


• Les « Guignols » 
changent de tête 

DEUX des principaux auteurs des 
«GmgDOls de rinfb», rémission de 
Canal + qui rassemble trois motions 
de téléspectateurs chaque soin ont 
déddé de passer la main. Le supplé- 
ment «Télévision, Radio, Multimé- 
dia » leur ouvre ses colonnes, ainsi 
qu’à ceux qui restent et au petit 
nouveau de Féquipe. L'enquête de 
la semaine est consacrée à une autre 
émission de Canal +, « LHebdo », 
présentée par l'animateur Michel 
Fîdd. Dans ce supplément, outre la 
chronique de Daniel Schneîder- 
mann, on trouvera tous les pro- 
grammes de la télévision, les films, 
et une enquête sur F usage du fran- 
çais sur Internet. 


Lire notre cahier 
« Télévision, Radio, Multimédia » 

Première mondiale 
à Sarajevo 



«AVANT de montrer mon film à 
Strasbourg, capitale de l’Europe, je 
voulais le donner à Sarajevo, capitale 
de la douleur. » Tel fut te message 
de Jean-Luc Godard lu au public 
bosniaque avant la projection de 
For ever Mozart, qui dénonce l’atti- 
tude des nantis européens pendant 
le conflit de Fex-Yougoslavie. Cette 
« première mondiale » ouvrait, 
vendredi 14 juin, un festival de films 

français organisé à Sarajevo par Le 
Monde et les Cahiers du cinéma. 


Lire page 21 
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INTERNATIONAL 


LÊ MONDE / DIMANCHE 16 - LUND1 17 JUIN 1996 


EUROPE Le premier ministre bri- 
tannique, John Major, semble devoir 
enregistrer un double échec dans la 
politique qu'il poursuit pour tenter 
d'enrayer la crise dite de la « vache 


folle ». D'une part, la stratégie 
d'obstruction des institutions euro- 
péennes adoptée par la Grande-Bre- 
tagne au sein de l’Union n'ébranle 
aucunement les partenaires de 


Londres. D'autre part, le Parti 
conservateur ne s'est pas ressoudé 
autour de son chef, bien au 
contraire. • EN FRANCE, le ministre 
de l'agriculture, Philippe Vasseur, a 


fait savoir qu'a n'était pas opposé à 
la constitution d'une «mission 
d'étude parlementaire » sur l'affaire 
de la « vache folle ». • A 

BRUXELLES, le porte-parole de la 


Commission, faisant une «m/se au 
point » sur les articles du Monde ; a 
réaffirmé que celle-ci n'avait absolu- 
ment rien à se reprocher sur la ma- 
nière dont elle a géré cette crise. 


La crise de la « vache folle » déstabilise an peu plus John Major 


La politique de blocage des institutions européennes menée par Londres isole le Royaume-Uni au sein de l’UE 
et ne paraît guère atteindre son deuxième objectif : conforter l'unité du Parti conservateur derrière le premier ministre britannique 


LONDRES 

Correspondance 

« Ce parti connaît mieux que 
tout autre les passions que le débat 
(sur l’Europe) peut provo- 



quer. Elles sont 
réelles » : s’a- 
dressant, ven- 
dredi 14 juin, 
aux militants 
de la section 
galloise du Par- 
ti conserva- 
teur, John Ma- 


anautse teur, John Ma- 
jor s'est efforcé de rétablir son 
autorité, affaiblie par la stratégie 
qu’il suit pour enrayer la crise de la 
«vache folle»; l'obstruction des 
Institutions européennes. Cest que 
le résultat de cette politique s’avère, 
jusqu'à présent, plutôt négatif. 

Quand John Major annonce, le 
21 mai, le blocage du fonctionne- 
ment de l’Union européenne si ses 
partenaires ne lin donnent pas sa- 
tisfaction sur la question de feni- 
bargo contre la viande bovine, a ne 
lui reste plus qu’une seule voix de 
majorité. Son parti et son gouver- 
nement sont déchirés par la lutte 
fratricide entre eurosceptiques et 
euro p hiles, les premiers ayant le 


vent en poupe depuis le début de la 
crise de la « vache foDe ». Le La- 
bour, moins hostile à la construc- 
tion européenne que les tories, est 
plus que jamais largement favori 
dans les sondages alors que des 
élections générales doivent se dé- 
rouler au plus tard à la mi-1997. 
L'opinion blâme davantage le gou- 
vernement que Bruxelles dans cette 
affaire. En se drapant dans l’Union 
Jack et en se transformant en 
chantre de r intérêt national, 1e pre- 
mier minis tre espérait-il remonter 
la pente de la popularité et tirer en- 
fin profit, sur Le plan électoral, de la 
reprise économique et de la relance 
du processus de paix en Ulster ? 




C'EST 

MON 

c+n etiL 


SIGNES DE DÉFIANCE 
L'effet obtenu a été contraire à 
F effet escompté. Loin d'unifier son 
parti, le blocage du fonctionnement 
de runion européenne n’a fait 
qu’accentuer les clivages. Défiant 
les consignes d’abstention du gou- 
vernement, soixante-dix-huit dépu- 
tés conservateurs oot voté, le 
Il juin, en faveur de la proposition 
de loi déposée par l’eurosceptique 
conservateur BÉ Cash préconisant 
l'organisation d’un référendum sur 



Æfs' 

m %, 


Thatcher, F ex-premier ministre, a 
également fait parvenir un chèque 
à la fondation de BiQ Cash, geste 
qui ne pouvait tomber à un pire 
moment pour son successeur Se- 
lon certaines rumeurs, la dérive an- 
ti-bruxefloîse de Fbôte de Downïng 
Street aurait poussé deux ministres 
pro-européens à menacer de dé- 
missionner si M. Major ne trouvait 
pas rapidement une porte de sortie 
à la plus grave crise dans les rela- 
tions avec FUnlon européenne de- 
puis r adhésion de la Grande-Bre- 
tagne. 


TaMchO 


le traité de Maastricht Plus grave, a 
est apparu que la Fondation anti- 
européenne présidée par M. Cash 
compte parmi ses principaux bail- 
leurs de fonds Sir James Goldsmith. 
Créateur du Referendum Party, 
1’anden raider, retiré de la finance 


internationale, entend présenter 
des candidats lors du prochain 
scrutin. Or son irruption sur la 
scène intérieure pourrait coûter 
une dizaine de circonscriptions aux 
tories, estiment les experts. 

Autre signe de défiance, lady 


ACCENTS GOCARDIBtS 
Car cette stratégie sape la aédr- 
bffité de la diplomatie britannique. 
Faisant une exception à la politique 
d’obstruction, le secrétaire au Fo- 
ragn office, Malcolm Rïfidnd, a été 
contraint cf accepter te traité d’as- 
sociation entre l’Union écono- 
mique et la Slovénie pour resta- co- 
hérent envers lui-même, Londres 
étant un chaud partisan de Texten- 
ston de FUnion aux andens pays de 
l’Est H en fut de même à propos de 
l'aide à F Algérie, les intérêts de Brir 
tish Petroleum et tes pressions fran- 
çaises ayant forcé la main du mi- 


nistre des affaires étrangères. En 
cette période dé pour Favenir de la 
construction européenne, M. Rif- 
kind s’est mis à dos plusieurs alliés 
traditionnels du Royaume-Uni au 
sein des instances communautaires, 
comme le Portugal et les fttys-Bas. 

Si la aise bovine devait se pro- 
longer au-delà du 1» juillet, la 
Grande-Bretagne risquerait de sur- 
croît de s’aliéner l'Irlande, prési- 
dente en exercice de l’Union lors du 
second semestre. Or les deux pays 
parrainent depuis te 10 Juin les diffi- 
ciles négociations multipartibes sur 
l'Irlande du Nord. Enfin, les accents 
cocardiers de M. Major mé- 
contentent des milieux d’affaires, 
traditionnellement pro-conserva- 
teurs. Si les industriels et la City 
partagent bon nombre de réti- 
cences de John Major face aux ins- 
titutions européennes ou sont divi- 
sés quant à l’opportunité de la 
monnaie unique, 0 n’est pas ques- 
tion, à leurs yeux, de mettre en péril 
les liens commerciaux avec le 
continent, qui absorbe aujourd'hui 
plus de 60% des exportations bri- 
tanniques. 


Marc Roche 


Philippe Vasseur est favorable à la création d'une « mission d'étude » parlementaire 


L’IDËE de créer une commission 
d’étude - voire d’enquête - parlemen- 
taire sur l’affaire de la «vache folle» 
fait son chemin dans les milieux poli- 
tiques, de droite comme de gauche, et 
parmi les organisations professionnelles. 
Après les responsables des chambres 
d’agriculture ( Le Monde du 15 juin), c’est 
.Laurent Fabius,, président du groupe P5 
de F Assemblée natioaale, qui, vendredi 
soir 14 juin, a relancé la question - il en 
avait déjà fait la demande début mai - 
en précisant que le Parlement allait se 
prononcer mardi 18 juin, «f espère que 
ce sera accepté si l'on veut y voir clair. » 
Le matin. Chartes Josselin, député PS 
et président du conseil général des 
Côtes-d’Armor (département où ont été 
recensés depuis janvier 1991 le plus 


grand nombre de cas de «vaches 
foUes»), avait, « après avoir dénoncé le 
régime des invectives », demandé qu’une 
teUe commission d’enquête soit rapide- 
ment créée. «le département que je pré- 
side-. est .particulièrement concerné* non. 
seulement ■ par - les- “ vaches foUes’’. maïs 
aussi par la question générale de l’dS- 
m cotation des .animaux. Outre ,les_ vaches' 
laitières, nous sommes le numéro 1 en 
France pour les porcs et parmi les tout 
premiers pour les poulets et les œufs. L’in- 
dustrie de la nutrition animale est puis- 
sante. Grâce à l’informatique portuaire - 
je pense à Lorient -, il est facile de savoir 
quand et quelle entreprise a acheté des 
farines, quelle en était l’origine, quels 
étaient les clients. Les éleveurs veulent sa- 
voir », nous a-t-ü déclaré, se prononçant 


pour l’interdiction immédiate de l’utilisa- 
tion de fariner de viande dans l’alimen- 
tation de tous les animaux. 


« CATACLYSME » 

....Cette initiative, est. -à rapprocher de... 
cefle, voisine, -de Jean-François Mattéi, 
député (UDF-PPDF) des Bouches-du- 
- Rhône, favorable; à une.- -mission parieau 
m en taire d’information sur les aspects 
épidémiologiques et sanitaires de l’ESB. 
Enfin, tandis que se développe une polé- 
mique entre syndicats agricoles - la: 
Coordination rurale dénonçant le «si- 
lence complice » de la FNSEA -, Domi- 
nique Voynet (Verts) n’a pas hésité à 
parier d’une sorte de « Tchernobyl agri- 
cole». 

Invité au Festival régional de l'agri- 


culture au Neubourg (Eure), où existe un 
abattoir particulièrement performant, le 
ministre de l’agriculture, Philippe Vas- 
seur, s’est prononcé en faveur d’une 
« mission d’étude parlementaire », «sons 


au point les 24 et 25 juin lors du pro- 
chain conseil des ministres de l’agri- 
culture des Quinze à Luxembourg, après 
que le Parlement européen aura été saisi 
selon la procédure d’urgence, les achats 


• esprit de, polémique », puisque r ice»e afin J communautaires de viandes dÛSbjj!«îa- 
fitire est «un véritable caaétysnté pauria~~ terveution », destinés à réduire l’offre 
i collectivité nationale». D a dénoncé des • sur le marché, qui ;ont atteint 115000 
; -y psasdtKévél a tio ns et ^desi.rpampidahvntaones em^vra-aiiHHb^dBvçBenfc^miter 


rions v et a appelé, au plan politique, «â 
dépasser les querelles partisanes». « Mon 
but n’est pas de rechercher des boucs 
émissaires mais de continuer à me battre 
pour atténuer les effets de la crise et pour 
rouvrir les marchés à l'exportation. » 

Le plan de soutien aux éleveurs et aux 
autres professionnels- de la filière viande, 
financé à la fois par des aides nationales 
et des crédits européens, devrait être mis 


sur 50 000 tonnes supplémentaires en 
juin, M. Vasseur a levé un voile sur ce 
dispositif en indiquant que, pour maîtri- 
ser la production, ü pourrait être procé- 
dé à Fabattage sélectif de certains veaux 
en bas âge et à la modification de la 
date de versement de La prime aux bo- 
vins mâles. 


François Grosrichard 


Après les révélations du « Monde », Bruxelles justifie sou action 


LA COMMISSION européenne a 
publié, vendredi 14 juin, un long 
communiqué intitulé : * Articles pa- 
rus dans Le Monde sur l'encéphalo- 
pathie spongiforme bovine, mise au 
point du porte-parole de la Commis- 
sion ». Dans ce texte, la Commission 
explique notamment sa volonté de 
« clarifier un certain nombre de 
points en réponse â plusieurs articles 
parus ces derniers jours dans la presse 
française». Ces remarques sont au 
nombre de trois : 

• Les farines animales. Repre- 
nant et complétant tes révélations 
del' hebdomadaire britannique 
scientifique Nature daté du 13 juin 
concernant l'exportation massive 
par la Grande-Bretagne durant plu- 
sieurs années de farines animales 
potentiellement contaminées, nous 
avions écrit que la Commission 
n'avait pas jugé nécessaire de faire 
appliquer les directives d'interdic- 
tion des farines britanniques {Le 
Monde du 13 juin). «Entre 1988 et 
1990. peut-on Ere dans 1e communi- 
qué de Bruxelles, ht Commission a , à 
plusieurs occasions, soulevé avec tes 
Etats membres la question de la fa- 
rine de viande britannique au comité 
vétérinaire permanent En 1991, elle a 
envoyé' à ce propos un questionnaire 
à tous les Etats membres. Ces derniers 
ont toujours préféré maintenir des 
mesures nationales d'interdiction 
dhnportation de farine de viande bri- 
tannique. Plaçant les considérations 
de santé au-dessus des exigences du 
marché intérieur, la Commission a 
accepté à l’époque que ces mesures 
nationales d’interdiction d’importa- 
tion subsistent, malgré le fait qu'en 
1990, CUmon européenne ai t adopté - 
et cela pour ht première fois - une di- 
rective harmonisant la production et 
le commerce de l’alimentation ani- 
male. il revenait dès lors aux Etals 
membres de frire respecter ces me- 
sures nationales et de contrôler leur 


application.* 

Ces éléments n’exonèrent en rien 
la Conunîs5k)D et ses Incapacités à 
foire prévaloir les impératifs sani- 
taires de la communauté euro- 
péenne. Comment comprendre que, 
face aux exigences réglementaires 
de la libre circulation des produits 
au sein de l'espace européen, la 
Commission n’ait pas su - ou pas pu 
- se doter des armes qu'imposait te 
respect de la santé publique hu- 
maine et animale? 

• Les « pressions » sur les ex- 
perts du comité scientifique de 
F alimentation humaine (CS AH). 


Pas d'accord sur le plan 
d'éradication britannique 


Les partenaires de Londres ne 
sont pas parvenus, vendredi 
14 juin, à approuver les mesures 
britanniques pour éradiquer la 
maladie de la vache folle, condi- 
tion préalable à un accord sur 
les prochaines étapes de la levée 
de rembargo. La Commission, 
soutenue par la plupart des 
Etats membres, a demandé aux 
Britanniques de renforcer leur 
programme d'abattage. Or 
« Londres n’a présenté aucune 
modification à son plan. Les vété- 
rinaires n’ont donc pas pu se pro- 
noncer», ont Indiqué les 
membres des délégations. U 
reste moins d’une semaine aux 
Quinze pour trouver une solu- 
tion à la guerre du bœuf qui op- 
pose Londres et le continent, et 
éviter d’empoisonner ainsi le 
sommet de Florence des 21 et 
22 juin avec la crise de la vache 
folie. Le dossier sera repris dès 
lundi à Rome par les ministres 
des affaires étrangères des 
Quinze. - (AFP-) 


Selon Le Monde (daté 14 juin). In- 
dique te communiqué, « des fonc- 
tionnaires de la Commission auraient 
non seulement ignoré un avis du 
CSAH datant du S mars 1996 mais 
auraient même frit pression pour que 
cet a\is ne puisse être rendu ». A cela, 
la commission européenne réplique 
que «depuis 1988. la position de la 
Commission, en rabsence d'évidence 
scientifique claire, a été qiCB ne fallait 
pas exclure (hypothèse d’un risque 
pour la santé humaine ou animale lié 
à rESB, et ce même sU ny avak pas 
de preuve scientifique à cet égard. 
C’est pour cette raison que la 
Commission a adopté ou fait adopter 
par le conseil toute une série de me- 
sures portant à la fris sur la produc- 
tion. le commerce a les contrôles des 
produits bovins (_L 

L’avis du CSAH révélait « que le 
risque d'une contamination humaine 
par un tissu infecté par l’ESB existe 
toujours ». « C'est iustement pour évi- 
ter tout risque potentiel, Étit-on valoir 
â Bruxelles, que la Commission, de- 
puis 1998, a * pêché par prudence ». 
Quand le 20 mars, sans prévenir au- 
paravant la Commission, le gouverne- 
ment britannique a fait état de nou- 
velles données scientifiques, la 
Commission a immédiatement agi 
pour imposer une interdiction généra- 
lisée d'exporter des produits bovins 
britanniques. Assurer par aifleins que 
des fonctionnaires de b Commission 
auraient tenté d'influencer l'avis du 
comité scientifique dont les membres 
sont d'éminents scientifiques indépen- 
dants est méconnaître le fonctionne- 
ment de ces comités.» 

L'argument, totalement contra- 
dictoire de la Commission sur ce 
point, ne dot pas masquer ressen- 
tie! :fe document du S mars dernier 
du CSAH existe et s'inscrit dans la 
cohérence de tous les avis des comi- 
tés scientifiques en charge do ces 
questions au sein delà Commission 


européenne. Nous maintenons la 
lecture que nous avons faite de ce 
document comme nous confirmons 
que phxâeuts experts du CSAH ont 
fait l’objet de pressons visant à em- 
pêcher la publication de ravis daté 
du 8 mais. 

• L’assouplissement de Fem- 
bargo star les gélatines et le suif 
dérivés des bovins britanniques. 
Ce chapitre correspond au docu- 
ment révélé dans ces colonnes (Le 
Monde du 14 juin)et daté du 15 avril 
dernier. Nous avons précisé dans 
quelles circonstances ce texte avait 
été rétfigé par les experts du CSAH. 
« La Commission tient â rappeler que 
l'avis du CSAH du 15 avril c on statât 
qu'il détenak très peu de damées M 
permettant une évaluation du proces- 
sus de production de gélatine et de 
suit; fait valoir la Commission. Ce 
n'est en effet qu'après b réunion du 
15 avril que les données scientifiques 


précises concernant tes procédés de 
production ont été dé fin itivement dis- 
ponibles. Cest sur b base de ces don- 
nées, corroborées par VOrgartisation 
mondiale de b santé, que le comité 
scientifique vétérinaire du 26 avril a 
établi les conditions à respecter pour 
que b gélatine et le suffi ne présentent 
aucun risque pour b santé humaine. 
Sur la base de cet avis, la Commission 
a décidé, selon les procédures prévues 
par ta législation communautaire, de 
lever l'interdiction d’exporter, étant 
entendu que cette levée ne deviendra 
effective qu’une fris que le Royaume- 
Uni aura rempli les conditions très 
strictes de production et de contrôle 
exigées par les scientifiques » 
le problème posé par la gélatine 
et le sirif issus des bovins britan- 
niques est celui du contrôle de la 
production de ces produits. Dans 
son avis du 6 avril, le comité scienti- 
fique vétérinaire de FÙnlon euro- 


péenne avait dans le détaD souligné 
les inquiétudes que l’on pouvait 
nourrir compte tenu des dentiers 
acquis scientifiques dans ce do- 
maine et compte tenu aussi de rab- 
sence d'informations précises quant 
aux modalités des techniques de fa- 
brication en vigueur en Grande-Bre- 
tagne. Pourquoi l’avis de ce comité 
tfa-t-fl pas été rendu pubBc ? L’avis 
du comite scientifique de TaJimenta- 
tion humaine daté du 15 avril s'ins- 
crit dans ce contexte, n conseillait 
que les matières premières bovines 
utilisées pour fabriquer oes produits 
ne proviennent que de zones géo- 
graphiques où l’encéphalopathie 
spongiforme bovine n’existe pas à 
Pétât épidémique. En d’autre 
tenues, D se prononçait contre Tas- 
souplissement de rembargo frap- 
pant la Grande-Bretagne. 


J. -Y. N. 


COMMENTAIRE 


LA COMMISSION 
ET LA TRANSPARENCE 


Les citoyens européens peuvent- 
îfci, wa leur presse, être informés de 
la manière dont travaille la Commis- 
son européenne? Ont-ils un droit 
de regard sur la mécanique et les 
coulisses de cette Commission, ter- 
rain privilégié d'affrontements de 
nombreux lobbies ? La réaction in- 
habituelle du porte-parole de cette 
instance, face aux informations pu- 
bliées dans ms colonnes, laisse pen- 
ser que, <11 existe, ce droit doit être 
strictement encadré. Comment 
comprendre que la révélation du 
contenu de plusieurs documents in- 
ternes à la Commission-- dont per- 
sonne ne conteste l'authenticité - 


ait pu Jeter un tel trouble ? Entre 
autres enseignements, l'affaire de 
la « vache folle » offre la possibilité 
peu commune d'observer la gestion 
par Bruxelles d'une crise qui em- 
prunte à la diplomatie, à la poli- 
tique « à l’économie, mais aussi et 

surtout à la science et à la santé pu- 
blique. 

Après l* annonce, le 20 mars der- 
nier. par le gouvernement britan- 
nique, d'une possible transmission 
de la maladie animale â l'espèce hu- 
maine, tous les responsables natio- 
naux et européens avalent dans un 

bel ensemble, déclaré que les avis 
des experts scientifiques seraient 
prépondérants dans les décisions 
qu'ils allaient être conduits à 
prendre. Or la commission a, sur ce 
point; une étonnante manière de 
travailler. Disposant de comités 
scientifiques indépendants et 


consul tatif s (des vétérinaires, de 
"alimentation humaine, de la cos- 
métologie). elle saisit ces derniers à 
tour de rûl^ tes interrogeant sur des 
points ponctuels, mais sans jamais 
les réunir afin de leur permettre de 
confronter leurs points de vue. 
Cette fragmentation du savoir 
scientifique permet à la Commis- 
sion de tirer son pouvoiradmînistre- 
t,f de ,a synthèse des conclusions 
parcellaires dont elle dispose. 

Enfin, comment rie pas souligner 
«ns cette affaire la mise à l'Jcart 
des spécialistes de la santé hu- 
maine : pourquelles raisons le comi- 
t» européen multidisciplinaire, mé- 
dical et scientifique, proposé par 
Jacques Chirac et dont le principe 
avait été admis par Bruxelles, n'a+tt 
pas encore vu le jour 7 
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A Tambov, le drapeau rouge 
flotte toujours sur la mairie 

Dans ce fief communiste situé au cœur des régions agricoles 
de la Russie, les électeurs s'apprêtent à sanctionner Boris Eltsine 
lors du scrutin présidentiel de dimanche 16 juin 


Les Occidentaux sont décidés à organiser 
les élections en Bosnie à la mi-septembre 

Les ex-belligérants ont signé un accord sur le contrôle des armements 

La eonférence inter na tior i^ e sur ta Bosreexûtmiejeucfi 13 les élections générales devraient se tenir à la date pré- 
et vendrai 14 juin à Fforenœ pour examiner Papp&a- vue, c'est-à-dire avant le 15 septembre, même si toutes 
twn a mi-parcours des accords de Dayton, a estimé que les garanties dâmoaaüquta ne sont pas encore réunies. 



TAMBOV (Rassie) 
de notre envoyée spéciale 
A Tambov, gros bourg de la Rus- 
sie du centre, à 500 kilomètres de 
Moscou, la guerre feutrée que se 
livrent depuis 
quelques an- 
nées commu- 
nistes et réfor- 
mateurs re- 
double à rap- 
proche de 

. Féteaion prési- 

H£cnONS dentielle du 
lé-juin. « Si le communiste Guenmuti 
Ziouganov gagne. Je démissionne », 
menace le maire réformateur de 
Tàmbov, nommé par Boris Ftrem*» 
en 1992 et reconduit par les ornes 
en 1994. Valeri NScolaevitcb Koval, 
quarante-trois ans, est déjà obligé 
de composer avec un r p n s cfl wwmi- 
cipal dominé par les communistes 
(14 députés sur 16) et se heurte ré- 
gulièrement au gouverneur 
(communiste) de la région. Ancien 
professeur d’histoire, le maire de 
Thmbov n’a pas de mots ag»r durs 
pour ses rivaux. hfont-Ûs pas hî«é 
en force Tannée le drapeau 

rouge de TURSS au fronton de la 
mairie, lequel cohabite depuis avec 
le « tricolore » russe ? hTant-As pas, 
sans avoir consulté personne, re- 
baptisé «soviet» l’assemblée mu- 
nicipale, qui portait depuis 1993 1e 
nom de « douma »? Ffrifin , fis ont 
mis un frein aux privatisations des 
entreprises amorcées en 1992. Mafs 
si le maire de Tambov veut croire 
que Boris Htdne gagnera la prési- 
dentielle, il sait aussi que sa région, 
située au cœur de la «ceinture 
rouge», ces provinces agricoles du 

six] de la Russie trariiti nrmgîtempn» 

acquises aux communistes, votera 
majoritairement pour Guennadi 
Zîotfea now. nunxtj =>».• 

COMPLOT DE L'OCCIDENT 

vins boisés, plantée de chênes, 
d’ormes et de pins; la province de 
Tambov fait partie de la zone du 
Tchernoziom, ces terres noires, pro- 
pices aux cataires céréaS&es. Sans 
autres ressources que son agri- 
culture, subventionnée à 60% par 
Moscou, la région connaît au- 
jourd'hui, en démultipfié, les rfiffi- 
cultés inhérentes an reste du pays. 
La plupart des entreprises tournent 
an ralenti. Les 7 000 employés de 
l’usine OL tiabr , naguère fleuron du 
complexe nuBtaro-industriel de la 
région, n’ont pas vu la couleur de 
leurs salaires depuis pins de huit 
mois— Les kolkhozes sont à l'aban- 
don, et seul le traditionnel outchas- 
tok (le lopin individuel) prospère, 
fournissant 80% des produits pro- 
posés sur le marché de Tambov. 

«Autrefois nous alimentions Mos- 
cou, Leningrad et les régions du 
grand Nord. Aujourd'hui, les vBles 
préfirent s'approvisionner en pro- 
duits importés, moins chers et de 
meilleure quotité», explique lonri 


Startdrifcov, le président du soviet 
local, ancien apparatchflc revenu 
aux affaires à la faveur de la percée 

communiste lors des législatives de 
décembre 1995. «A quoi bon semer 
quand on n'est pas payé! s'exclame- 
t-il. Dans notre région, les kolkho- 
ziens ne sont plus payés depuis deux 
ans et reçavent en guise de saknre 
des sacs de nourriture pour animaux 
ou, dans le meilleur des cas, des 
vaches.-» Restant contre ces «ban- 
dits » réformateur qui «se sent en- 
richis pendant la privatisation en vo- 
lant les biens du peuple », cet anrfen 
fleutenant-colond du KGB (il n’en 


opérées par les bolcheviks, les pay- 
sans du village de Kamenka mas- 
sacrent le détachement de Formée 
rouge chargé de la collecte des den- 
rées. Après awir ieté à terre le chef 
du détachement, ils lui scient la tête 
comme on sde un rondin. TYès vite, 
{insurrection embrase tout le district. 
Les « fourcheux » massacrent à 
coups de pelle et de taurine, mettent 
les soviets à sac. » Il faudra prés de 
trois ans aux bolcheviks pour mater 
les insurgés. Dépêché sur place par 
le Kremlin, le maréchal Toukhat- 
Gbevski ne viendra à bout de cette 
armée de gueux, retranchée dans 


Attaques contre des bureaux de vote en Tchétchénie 

Trois bureaux de vote de la capitale tchétchène, Grazny, ont été la 
. cible <T attaques dans la nuit du vendredi 14 au samedi 15 juin, a rappor- 
té Tagence I nt erfax. Ces actions n’ont pas été revendiquées, mafe le 
cher indépenda n tiste, ZeBmkhan landarbdev, avait prévenu cette se- 
maine qu'il essaierait d'empêcher par tous les moyens ces élections or- 
ganisées par le gouvernement tchétchène prtHrusse. Ces âecthHB pour 
choisir à la fois le nouveau Fadement local et le président de la fédéra- 
tion de Russie contredisent raccord signé, lundi, entre négociateurs 
russes et indépendantistes. 

Dans plusieurs villages proches de Grozny, où dominent les indépen- 
dantiste s , les habitana affir m a i e nt , vendredi avnfrrefmréd»ni^i^ 
bureau de vote. Selon le commandement mflftafre russe en Tchétché- 
nie, les positions russes ont été attaquées à quinze reprises en Fespace 
de vingt-quatre heures, faisant dnq blessés parmi les soldats. - (AFB) 


fiarf pas mystère) pense qu'ü finit re- 
venir an système (tes dotations ac- 
cordées par l’Etal- «En Europe, les 
agriculteurs sont bien subventionnés, 
pourquoi pas nous ? », s’insurge-t-il. 
L’effondrement de l’URSS aurait 
été, selon loi, le fruit d’un 
« complot » ourdi par l’Occident 
pour «ruiner la Russie ». 

«Des ampoules sur les mains pen- 
dant plus de cinquante ans et rien au 
bout Non, merci, jerteuveux pas Ibsj 


- des marécages «vendéens», qu'en 
les asphyxiant an gaz moutarde. 

Tfenaillée par un passé trop lourd 
à porter, incertaine quand à F avenir, 
Thmbov, Tandem» forteresse édi- 
fiée en 1636 pour résister aux at- 
taques des Tatars et des Nogafc, de- 
venue aujourd’hui un bastion 
communiste de la Russie profonde, 
s’est figée dans r attente du vote. 
«Le 16 juin, nous allons jarre le choix 


■>~de notre avenirJEspérom quêtions œ . 
voir revenir / » Martelant le sol de sa réveillerons pas les vieux démons qui 

canne, Nicolaïte Gavrïlovitch, sommeillent en-nous », couda Valeri . 

quatrovïng^dnq' anylarsse expto-.^Nfleolaevjtch depuis son bureau-de *• 
ser sa colère. Le vieux paysan aux maire. Dans la pièce voisine, les se- 


habits élimés ne peut envisager 
sans amertume un retour des bol- 
cheviks au pouvoir. H n’a «toujours 
pas Touché » sa retraite du mois de 
mai (120000 roubles -120 francs), 
mais 3 ne peut oublia: comment, en 
1922, les communistes ont fusillé 
son père, envoyé sa mère au goulag 
et les ont placés, lui et son frère, 
dans un capbdinaL «Cette terre est 
baignée du sang de nos paysans», 
toamc-t-fl en m ont r ant le monas- 
tère de Notre-Dame de Kazan. Qui 
pourrait devinez; en contemplant 
les pimpantes coupoles bleues aux 
abords de la v ilfe, que ce fieu défi- 
deux fut, entre 1919 et 1922, le 
théâtre de la répression que mena 
laTcheka (Fancêtre du KGB) contre 
des nriffias de paysans révoltés par 
les exactions des soviets? 

Alexandre Soljénitsyne, qui a tra- 
vaillé sortes archives de la ville, a 
rapperté cet épisode tragique dans 
sa nouvelle Egx «En ao ût 1919, e x- 
cédés par les réquisitions alimentaires 


crétaires de mairie ont bien d’autres 
états d’âme. Elles s'enthousiasment 
pour TYoika, la dernière série brési- 
Henne qne diffuse la tSévïston. 

Marie f ego 

Lire aussi notre éditorial page 12. 


FLORENCE 

de notre envoyé spécial 
La réunion de Florence sur la 
Bosnie s’est achevée vendredi 
14 juin « par un large consensus sur 
l’opportunité d’organiser des élec- 
tions (en Bosnie-Herzégovine} à la 
date prévue du 14 septembre », a 
annoncé 1e président de la confé- 
rence. Lamberto Dim. La décision 
finale devra toutefois être prise par 
le président en exercice de l’OSCE, 
Flavio COtti, avant la fin dn mois. 
D'autre part, les ex-belligérants 
ont signé un accord sur Je contrôle 
et la limitation des armements que 
la Bosnie-Herzégovine avait jus- 
qu’ici refusé d’entériner en raison 
d'une ambiguïté qui ne définissait 
plus clairement te statut d '«entité 
de Bosnie-Herzégovine» de la Ré- 
publique serbe de Bosnie. Ce ré- 
sultat a été qualifié d’« encoura- 
geant- » par M. Dini, qui soulignait 
lors de sa conférence de presse fi- 
nale que « le processus de paix va 
de l'avant et va bien ». Il entérine 
donc la tenue d’élections que cer- 
tains, comme le président du tribu- 
nal pénal mternational. Antonio 
Cassese, auraient voulu voir condi- 
tionner à l’arrestation des crimi- 
nels de guerre et d’une manière 
générale à la création d’nn envi- 
ronnement démocratique plus fa- 
vorable concernant la liberté de 
presse on le soit des réfugiés. 

VOLONTARISME 

Les pressions de la communauté 
internationale étaient à l’évidence 
trop fortes pour permettre te re- 
port d’un scrutin qui figure en 
bonne place dans raccord de Day- 
ton. Lob de sa très courte visite à 
Florence, vendredi, le ministre 
français des affaires étrangères, 
Hervé de Charette. en. proposant 
Instauration (Time période de sta- 
bffisation de deux ans en Bosnie- 
Herzégovine, • avait souligné que 
* des voix s’élèvent pour nous re- 
commander de repousser les élec- 
tions: ce serait une erreur grave et 
qui serait lourde de conséquences. 
C’est à l'OSCE d’en décider, a indi- 
qué M. de Charette, donnons-lui un 
signal clair». 

Cest désonnais chose faîte, mal- 
gré de multiples réserves. Tout 


d’abord, le ministre français s’est 
fait publiquement reprocher par le 
président du TPI de D’avoir à au- 
cun moment mentionné, dans la 
paille de son discoure concernant 
les « considérables zones d’ombre », 
le problème des criminels de 
guerre. Le haut représentant civil. 
Cari Bildt, a, pour sa part, un peu 
perfidement remarqué que la 
période de stabilisation de deux 
ans proposée par Paris était « déjà 
en ligueur dans de nombreuses ins- 
tances comme le Haut-Commissa- 
riat aux réfugiés ou la Banque mon- 
diale, qui travaillent sur des plans à 


tions minimales pour la tenue 
d’élections libres et démocratiques 
sont envisageables d’ici septembre, 
si un renvoi des élections apportera 
une amélioration des conditions. 
(~) Mais vais pouvez aussi évaluer 
si les élections seront placées sous le 
signe de l'omnipotence des plus 
.forts, si elles feront appraraitre des 
autocrates sans scrupules qui écar- 
teront encore davantage la démo- 
cratie en Bosnie-Herzégovine et 
dans quelle mesure ceux qui sont 
accusés par le Tribunal pénal inter- 
national peuvent, ne serait-ce que 
de manière indirecte, exercer une 


Radovan Karadzic candidat ? 

Les org anisat eurs de la conférence de Florence avaient attribué aux 
représentants des Serbes de Pale une petite cave voûtée pour leur confé- 
rence de presse. Cette légère -et farvolont ai re?- vexation n’a cependant 
pas démonté 1e premier mfnistve de Radovan Karadzic, Gofbo Kückovic, 
qui a dressé un^ranqnilte portrait de son « président ». Avec en primeur 
la distribution d’une « déclaration sur F in taru pti on de la procédure du TPI 
intentée contre M. Radovan Karadzic, prérident de la Rrpubtïka Srpska». 
Cette plaquette précise que «les tentatives visant à exclure M. Karadzic de 
la vie poétique sont d üv c tauent dirigées contre les intérêts du peuple 
serbe et représentent une attaque contre les processus démocratiques ». 

Devant une assemblée quelque peu interloquée, M. Gofko KBckovic a 
anssi indiqué que son «préskient», «qui travaille actuellement à la réor- 
ganisation du parti en k préparant pour tes élections »,Tfawàt« pas encore 
déridé sV serait amtBdat». 


moyen terme». Il a, lors de la 
conférence de presse finale, sim- 
plement indiqué «avoir pris bonne 
note de cette suggestion ». 

C’est le président en exercice de 
l'OSCE, Flavio Cotti, qui a en fait le 
mieux résumé la situation et le di- 
lemme qui se posait à la commu- 
nauté internationale pendant ces 
deux journées: « Les élections 
constituent la prochaine étape déci- 
sive dans le processus de paix en 
Bosnie-Herzégovine. Elles doivent 1 
damer au pays, à tors les niveaux, 
des autorités -qui soient- légitimées ■■ 
démocratiquement et Habilitées à 
agir », a déclaré M. Cotti, en ajou- 
tant que tes délégations présentes, 
en raison de leur action passée et 
de leur connaissance de la situa- 
tion, étaient à môme de juger de 
celle -ti. 

« Vbus pouvez juger, a poursuivi 
le président de FOSCE, ri les candi- 


Les « dossiers du FBI » embarrassent de plus en plus M. Clinton 


Une violente crise secoue 
le marché obligataire russe 

LE MARCHÉ de la dette pubBque 
russe a connu un mini-krach, jeudi 
13 et vendredi 14 juin, après que te 
minis tère des finances eut annoncé 
qu’il suspendait provisoirement le 

paiement des intérêts et le rem- 
boursement du capital sarunepar- 
tie des obligations qu’à a émises (les 
« Min Fins », ministry qf finance 
bondé). Les autorités russes ont pris 
cette décision après avoir découvert 


et qui ont été émis à partir de 1993, 
avaient été volés. Une banque russe 
aurait ainsi vendu, au mois de 
juin 1994, des obligations à une en- 
treprise tchétchène, Grozny Chemi- 
cal Factory, lesquelles auraient été 
dérobées en 1995. 

La valeur des « Min Fins », dont 
P encours total s’Sève à 9 mi l l ia r ds 
de dollars (47 milliards de francs), 
s’est dépréciée de 6% jeudi, avant 
de se reprendre légèrement venrhe- 
dL plusieurs banques, comme la 
Deutsche Morgan GrenfeD et la 
Bank of America, ont préféré sus- 
pendre les cotations qu’elles ont 
Habitude d’assurer sur ces titres. 
L’étabSssement financier américain 


Salomon Brothers, qui s’est va 
confier par 1e gouvernement te sera 
de vendre 700 millions de dollars de 
titres à des Investisseurs étrangère, a 
pour sa part choisi d’arrêter sa cam- 
pagne. fl a également informé ses 
cfiâits, auprès desquels il a dépla- 
cé des titres, quTl prendra en dhai^ 
la perte- qnUs pourraient subit 

Les banquiers espèrent que 1e 
gouvernement précisera rapide- 
ment sa position et dissipera te ma- 
laise qui s'est emparé de tous les in- 
tervenants sur le marché de la dette 
russe. Les hésitations du mfn fc tfn > 
des financ es, si elles devaient durer, 

rtaq nerafent de timrir la rrftffhiTrré 

de Fensembte du programme d'em- 
prunts de la Russie. 

La chute du marché obligataire 
russe s’est fait sentir sur les autres 
places financières européennes. 
Afin de compenser teins pertes po- 
tentielles sur les titres émis par 
Moscou, plusieurs établissements 
financier s américains a riraigrit ven- 
du des quantités importantes 
^obligations alternantes. 

JM.2X 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Bill Clinton a enregistré coup sur 
coup deux revers politiques, ven- 
dredi 14 juin. Le premier a pris la 
forme de sondages qui soulignent 
la forte remontée de Robert Dole, 
son rival républicain, dans la 
course présidentielle. Le second a 
été infligé par Louis Freeh, direc- 
teur du FBI, qui s’est nettement 
désolidarisé de la Maison Blanche 
à propos des dossiers personnels 
de membres du Parti républicain 
indûment obtenus par la prési- 
dence (Le Monde du 12 juin). 
M. Clinton avait lui-même plaidé 
coupable fl y a quelques jours, in- 
voquant la «bourde bureaucra- 
tique » d’un employé, coupable 
d’avoir réclamé à la Sûreté fédé- 
rale tes dossiers confidentiels de 
341 membres du Grand Old Partv, 
(font ceux de plusieurs personnali- 
tés. 

M. Freeh avait paru co nfirm er 
cette explication. Il avait annoncé 
un renforcement des procédures 
afin de restreindre, à l’avenir, la 
communication de dossiers per- 
sonnels à la Maison Blanche. Or, 
aujourd’hui, il n’hésite pas à 
mettre les pieds dans le plat, quitte 
à plaider coupable: ces demandes 
étaient Injustifiées et constituent 
« des violations extrêmement graves 
delà vie privée », assure-t-il, même 
s’il est vrai que la réponse favo- 
rable du FBI à cette requête était 

mggrncahlf». 

S’fl est habituel de la part des 
agents fédéraux de transmettre 
certains renseignements confiden- 
tiels à la présidence, pour des rai- 
sons de sécurité, un tel système 
« reposait sur la bonne foi et l’hon- 
neur. Malheureusement, le FBI et 
moi-même avons été abusés», a 
souligné le directeur du FBI. 

Louis Freeh a précisé que ce 
sont au total 40S dossiers - et non 


341 - qui ont été transmis à la 
Maison Blanche, sur une période 
de trois mois s’achevant en février 
1994. Les conseillers présidentiels 
ont manifestement été pris de 
court par les déclarations dn chef 
de la Sûreté fédérale, nommé par 
M. Clinton en septembre 1993. Le 
FBI a rendu public un rapport in- 
terne dont l'auteur. Howard Sha- 
piro, ne tire cependant aucune 
conclusion s’agissant des motiva- 
tions de la Maison Blanche, lais- 
sant ce soin à Kenneth Starr, le 
procureur indépendant qui en- 


quête sur r affaire Whitewater et, 
par ricochet, sur celle des «dos- 
siers du FBI». 

«Bob» Dote, de son côté, es- 
père bénéficier des retombées 
d’une affaire qui commence à 
prendre des proportions préoc- 
cupantes pour M. Clinton. Selon 
un sondage CNN-Time, M. Clinton 
recueille 49 % des intentions de 
vote, contre 43 % pour son adver- 
saire. En mai, les chiffres étaient 
respectivement de 56 % et 34 %. 

Laurent Zecchird 


influence. » Derrière ce discours 
planait principalement Fombre du 
chef des Serbes de Bosnie, Rado- 
van Karadzic. Le premier ministre, 
Goflco Klickovic, a dressé un por- 
trait d'homme en campagne, fore 
de son point de presse fl/re ci- 
contre). 

Le président du TPI, Antonio 
Cassese, se déclarait toutefois « as- 
sez satisfait » à l'issue de la réunion 
en soulignant que, dans ses 
conclusions, le président de la 
conférence avait rappelé que «la 
• poursuite- de- Ikmtorité- publique de 
M- Karadzic était inacceptable » et 
« soutenait fermement les de- 
mandes du président du TPI pour 
que toutes les parties coopèrent». 
La satisfaction dé M. Cassese était 
renforcée par un paragraphe final 
concernant de toujours possibles 
sanctions, même si elles n'ont pas 
été jugées d’actualité. 

En choisissant d'appuyer par 
consensus le déroulement des 
élections à la date limite prévue 
par raccord de Dayton, la confé- 
rence de Florence a donc claire- 
ment opté pour une solution vo- 
lontariste. Reste à savoir si la 
communauté internationale, la 
force militaire et tes autorités ci- 
viles auront les moyens et la vo- 
lonté d’imposer des améliorations 
décisives dans des domaines aussi 
divers que le retour des réfugiés, 
l'arrestation des criminels de 
guerre, la liberté de la presse, sa- 
chant que te délai, qui est mainte- 
nant pratiquement définitivement 
fixé, n'est que de trois mois. 

Dents Hautin-G viraut 


Pour recevoir l'on de ces cadeaux, 
laissez traîner ce journal on vert à cette page. 


SouîiqïL-s Monîoionc. 

iî'. r'.-f du (cvbïL.’j 
il Hercrc. P s i t 
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INTERNATIONAL 


Le Conseil de sécurité des Nations Unies 
durcit le ton à l'égard de l'Irak 

Bagdad est sommé d'ouvrir aux observateurs de l'ONU trois sites stratégiques 


Le Consed de sécurité de l'ONU a exigé, vencke- 
dï 14 juin, que Hrak cesse d'interdire Facoès de 
trois sites stretéqïques à le Cbrnrnison spéciale 


de FONU chargée de contrôler le désarmement 
irakien (UnsœmX rejetant une proposition de 
llrak qui soumettait une telle rnsped io n à cer- 


tairas œncfitions. Par affleurs, le ministre irakien 
du pétrole, Amer RasheedL vient de passer trois 
jotas à Paris, pré pa rant ainsi le retour progressif 


NEW YORK 

de notre correspondante à l'ONU 

« Le régime irakien ne comprend 
que le langage de la force. » Cette 
opinion américaine à l'égard du 
régime de Bagdad n'a guère chan- 
gé depuis l'invasion du Koweït 
par l'armée irakienne en août 
1990. L'Irak, de son côté, semble 
avoir le don de prouver que Was- 
hington a souvent raison. Chaque 
crise qui, au ril des années, a op- 
posé l'Irak à l'ONU n'a été désa- 
morcée qu'à la suite de messages 
musclés de la part de Washington. 
Pourtant, il est manifeste que les 
Etats-Unis - et la Grande-Bre- 
tagne - éprouvent de plus en plus 
de difficultés à introduire des me- 
naces contre Bagdad dans les tex- 
tes Officiels de FONU. 

U crise actuelle qui oppose de- 
puis le 11 juin l'Irak aux inspec- 
teurs de la Commission spéciale 
chargée du désarmement de ce 
pays (l'Unscom) a montré que les 
Anglo-Saxons ont adopté une 
nouvelle stratégie. Alors que les 


membres du Conseil négociaient 
à huis clos les termes d’un nou- 
veau texte pour condamner la dé- 
cision de l'Irak d'interdire l’accès 
de plusieurs sites aux inspecteurs 
de l'Unscom, Washington et 
Londres ont réussi à faire passer, 
dès jeudi soir, par voie de presse, 
la menace implicite d'une utilisa- 
tion possible de la force. 

Le message semble avoir été 
compris à Bagdad, dont la réac- 
tion a été rapide : dans une lettre 
adressée, vendredi 14, au pré- 
sident de l'Unscom, le diplomate 
suédois Rolf Ekeus, le vice-pre- 
mier ministre irakien, Tarek Aziz, 
a présenté des «propositions pra- 
tiques et constructives pour régler 
de manière définitive et globale » 
la crise opposant l’Irak aux ins- 
pecteurs de l’Unscom. Il a accepté 
l'inspection des sites par l'ONU 
mais à certaines conditions. Q a 
ainsi souhaité que M. Ekeus y par- 
ticipe « personnellement ». Le 
Conseil de sécurité a répliqué en 
adoptant une déclaration una- 


nime « condamnant » le compor- 
tement irakien et a demandé éga- 
lement à M. Ekeus de se rendre 
immédiatement à Bagdad - dès 
lundi - et de lui (aire rapport dès 
la fin de sa visite. 

ACTIONS MHJraAlRES 

Le projet de résolution, tel qu'il 
avait été Initialement rédigé par 
Washington et Londres, condam- 
nait l’Irak pour la « rupture mas- 
sive » de la résolution 687 qui éta- 
blit les tenues du cessez-le-feu. 
Cette phrase a été Interprétée par 
quelques membres, y compris la 
France, comme étant la base pour 
une éventuelle action militaire. 
Tout en admettant qu’en cas de 
violation des termes du cessez-le- 
feu les résolutions du Conseil 
donnent le cadre juridique aux 
Américains d'un recours à la 
force, Paris, Moscou et Pékin se 
sont efforcés de s’assurer que ce 
recours ne se fiasse pas sans aver- 
tissement préalable. 

Depuis la fin de la guerre du 


Golfe, le Conseil a autorisé à deux 
reprises des actions militaires 
contre l’Irak. En janvier 1993, des 
raids aériens ont été effectués 
dans le sud de l’Irak et contre une 
usine de la banlieue de Bagdad. 
En juin de la même année, des 
missiles Tomahawk ont riposté à 
une tentative d’assassinat visant 
George Bush. 

Cette dernière épreuve de force 
est révélatrice à plus d’un titre. 
Tout d’abord, Q existe des diver- 
gences très importantes à l'inté- 
rieur du régime irakien sur le 
comportement à adopter à 
l’égard des inspections de l’ONU. 
Bagdad persiste à cacher des do- 
cuments nécessaires à la mission 
de l’Unscom. Aux termes des 
conditions du cessez-le-feu 
conclu en 1991, le pays doit se dé- 
faire de ses armes atomiques et 
bactériologiques, des missiles 
d'une portée de 150 kilomètres, et 
soumettre ses arsenaux à une sur- 
veillance à long terme. L’embargo 
économique imposé à l'Irak ne 


de son pays sur le marché du pétrole, après le 
sommet de TOPEP qui l'a autorisé à porter sa 
production à 12 mfflÉon de barifc/jaa 

pourra être levé que lorsque 
l’Unscom aura certifié que rirak 
ne possède plus d’armes prohi- 
bées. 

La crise actuelle démontre aussi 
qu’après des ann ées de conflit 
avec le Conseil de sécurité l’Irak 
n'en a toujours pas compris les 
dynamiques. Bagdad s’efforce 
toujours de diviser les membres 
du Conseil de sécurité. Cette stra- 
tégie, qui pourrait réussir si elle 
était appliquée astucieusement, 
produit souvent l’effet inverse et 
est frustrante pour les « amis de 
llrak » au sein du Consefl. 

«Les Irakiens n’ont toujours pas 
compris qu’il nÿ a pas de compro- 
mis possible sur le désarmement, 
explique un diplomate occidental. 
Au lieu de coopérer rapidement et 
pleinement avec FUnscom et nous 
donner matière à tenter de lever les 
sanctions économiques, il perfec- 
tionne l’art de se tirer des balles 
dans les pieds.» 


Afsané Bassir Pour 


Le pétrole irakien suscite bien des convoitises 



UNE RENCONTRE avec une 
vingtaine de chefs d’entreprise au 
siège du patronat, des visites chez 
Elf et chez Total, des entretiens au 
Quai d’Orsay et au ministère de 
l’industrie: le 
ministre du 
pétrole ira- 
kien, Amer 
Rasbeed, aura 
bien employé 
les trois jours 
qu’Q a passés à 
ANALYSE paris en début 
de semaine. 

Depuis l’accord, signé avec 
l’ONU le 20 mai, levant partielle- 
ment pour des raisons humani- 
taires, l’embargo sur le pétrole ira- 
kien, le général est très sollicité. 
Bagdad entend bien profiter de ce 
changement radical en faisant mi- 
roiter la perspective d’une levée 
totale et rapide des sanctions 
économiques internationales im- 
posées à l'Irak depuis l’invasion du 
Koweït en août 1990. En effet llrak 
possède des réserves pétrolières 
alléchantes, avec des possibilités 
de développement: avec 100 mil- 
liards de barils, 0 détient près de 
10% des réserves mondiales prou- 


vées et arrive au deuxième rang 
mondial, après l'Arabie Saoudite ; 
son sous-sol recèle deux fois le po- 
tentiel de l'ex-URSS et quatre fois 
celui de r Amérique du Nord. Forts 
de cet atout, tes représentants ira- 
kiens tentent de mettre en concur- 
rence tes futurs investisseurs, pour 
réintégrer ie concert des pays pé- 
troliers et retrouver leur influence 
d'aman. Le sommet de l’Organisa- 
tion des pays exportateurs de pé- 
trole (OPEP) achevé à Vienne le 
7 juin aura illustré ces deux fa- 
cettes. 

Aux représentants des compa- 
gnies pétrolières internationales, 
dont beaucoup faisaient anti- 
chambre dans son hôtel, le générai 
Amer Rasheed a laissé entendre 
que les premiers contrats avec les 
acheteurs étrangers seraient si- 
gnés dans les dix jours. Améri- 
cains, Italiens, Britanniques. 
Russes et Français s’interrogent 
sur le choix des élus. Le caractère 
officiel de ia visite du général à Pa- 
ris et le secret entretenu autour 
des rencontres entrent dans cette 
stratégie de surenchère. « Les pays 
amis qui nous ont soutenus, comme 
la France et la Russie, seront sûre - 
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ment prioritaires lorsqu 71 s’agira de 
signer des contrats, soit pour rachat 
de brut à llrak, soit pour la vente de 
produits alimentaires», a déclaré 
M. Rasheed. 

Auprès de l’OPEP, llrak devait 
préparer son retour, sans pour au- 
tant faire de concessions, fl y serait 
parvenu, à en croire la satisfaction 
affichée par les différentes déléga- 
tions, principalement celles des 
pays du Golfe, à Fissue de la réu- 
nion. Grâce à la hausse de la de- 
mande de pétrole dans le monde, 
tes délégués n'ont pas eu besoin 
de se restreindre pour foire une 
place à Flrak. Au contraire, ils ont 
autorisé Bagdad à .augmenter sa 
production, pour la porter à 
1,2 million de barils. Le geste, 
même s’a est imposé par les Na- 
tions unies pour des raisons hu- 
manitaires, représente un signe en 
faveur de Bagdad. Les «dix» 
n’ont pas à proprement parler 
réintégré l’Irak dans leur organisa- 
tion, puisqu'il ne lui ont pas donné 
de quota, mais seulement une « al- 
location temporaire », qui pourra 
évoluer avec te temps. 

Les Irakiens, cependant, n’ont 
cessé de rappeler durant la réu- 
nion de Vienne qu'à l'avenir il fau- 
drait compter avec eux. Amer Ras- 
heed a même prévenu que son 
pays pourrait produire 3 millions 
de barils par jour d'ici à la fin de 
l'année - dont 2,5 millions seront 
exportés, anticipant ainsi une le- 
vée totale des sanctions interna- 
tionales. L'objectif est clair: il 
s'agit de retrouver le niveau 
d'avant Fembargo et de revenir au 
deuxième rang des producteurs, 
derrière l'Arabie Saoudite et à éga- 
lité avec Tlran, qui produit actuel- 
lement 3,6 millions de barils par 
jour. Accueillis avec scepticisme 
par les experts, ces propos ont eu 
le don d’agacer les autres déléga- 
tions et même fait craindre un 
échec des discussions. 

Comme â F accoutumée, rien n’a 
pu se foire sans raccord des deux 
rivaux, l'Arabie Saoudite et l'Iran. 
Les Iraniens préconisaient un re- 
tour au niveau de production 
d'avant ia guerre du Golfe, de- 
mandant à ceux qui avaient profité 
du départ des Irakiens de se res- 
treindre. Visés directement, les 
Saoudiens se sont appliqués h ré- 
futer cette thèse. Un proche des 
négociateurs résuma ainsi les trois 
journées de tractations: « Au 
Moyen-Orient si mus mus endor- 
mez au pied des dunes, vous consta- 
tez à votre réveil qu’elles sont tou- 
jours en place, mais se sont 
légèrement transformées, ici c'est 
pardi » Finalement F Arable Saou- 
dite a imposé sa volonté de ne pas 
toucher aux quotas. 

En contrepartie. l'Iran s'est vu 
confier la présidence du comité de 
contrôle de la production. Ma- 
nœuvre habile, puisqu'elle 
contourne les problèmes de fond, 
comme la nouvelle répartition de 
la production. Tout en intégrant 
l’idée d’une montée en puissance 
inéluctable des irakiens, elle per- 
met aux Saoudiens de ne pas mo- 


Retour progressif sur le marché.-? 
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difier le débit de teuns puits, qui est 
passé de 538 minions de barils par 
jour à 8 influons grâce à Fembargo 
sur le pétrole irakien. Riyad espère 
ainsi foire accepter définitivement 
ce niveau comme un plancher et 
non un plafond. 

En ne touchant pas 
aux niveaux 
de production 
et en rajoutant 
des capacités, 
les onze membres 
de l'OPEP 
s'en remettent 
totalement 
au marché 


Les Iraniens sortent aussi la tâte 
haute : ils surveilleront les « tri- 
cheurs », notamment le Nigeria et 
te Venezuela, tout en ayant un œil 
sur l’Irak, qui produit une qualité 
d’huile similaire à la leur, donc di- 
rectement concurrente. Le mi- 
nistre iranien du pétrole, Gholam- 
reza Aghazadeh, a donc bien 
accueilli le retour dans le concert 


Révisez 
le BAC ! 


3615 LEMONDE 


de son ancien ennemi irakien, 
comme l’a fait son homologue 
saoudien, AU Naimi: pour ce der- 
nier, les cours ne peuvent mainte- 
nant que montée 
Prévu pour six mois, te nouvel 
accord dépend fortement de l’évo- 
lution de la demande pétrolière. 
En ne touchant pas aux niveaux de 
production et en rajoutant des ca- 
pacités, les onze membres de 
l’OPEP s’en remettent totalement 
au marché. Les premières ventes 
effectives de pétrole par Flrak et 
l’arrivée du brut durant l’été se- 
ront un moment important pour la 
tenue des cours. Conscients de 
Fenjeu, tes ministres des « onze » 
ont prévu de se revoir en urgence 
si les prix du baril venaient à chu- 
ter. Mais en ce cas leur crédibilité 
serait fortement atteinte. L’heure 
ne serait plus au compromis diplo- 
matique. Le cartel pétrolier serait 
contraint de revoir les quotas de 
production de chacun de ses 
membres. Ce débat comporte tant 
de risques politiques en raison des 
rivalités Internes, qu’il a jus- 
qu’alors toujours été repoussé. 
Four leur centième rencontre de- 
puis la création de FOigamsation 
en 1960, les membres de l’OPEP 
Font à nouveau évité. Ils ont pré- 
féré le pari de la croissance écono- 
mique mondiale à un débat de 
fond qui, même « à froid » semble 
impossible. 

Dominique Gallois 


Recommande par 
“ Paris pas Cher" 
e! "Paris l ombilics " 
POUR MIEUX ACHETER 
SOMMIERS - MA TELAS 
CANAPES - SALONS 
CUC- CL AC - FU TONS 
Ce grandes nurques 



Le Vatican 
rappelle 
le caractère 
universel 
de Jérusalem 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
Apparemment préoccupé par 
l’engagement public du nouveau 
pr emier ministre israélien de n'ou- 
vrir « aucune négociation » avec tes 
Palestiniens sur le sort de Jérusa- 
lem, le Vatican, par ia plume de ses 
traditionnels éclaireurs diploma- 
tiques que sont tes pères jésuites de 
la revue Civiltà CattoUca, a tenu 
cette semaine à rappeler son point 
de vue sur la Vffle sainte. 

« La sainte cité appartient présen- 
tement à ses habitants et à l’humani- 
té tout entière », soulignent notam- 
ment les auteurs d’un artide paru 
1e 13 juin à Rome. Après avoir rap- C 
pelé la victoire électorale de Benya- 
min Nétanyahou, «opposé aux ac- 
cords négociés par ses 
prédécesseurs», victoire qui «n’a 
pas manqué de susciter des préoc- 
cupations aussi bien en Israël qu’à 
l’extérieur». An geto Macchi et Gio- 
vanni Rhïh , deux experts de la poli- 
tique internationale, font comme s 
la négociation prévue par les ac- 
cords d’Oslo à propos du statut dé- 
finitif de Jérusalem était sur le point 
de s’ouvrir 

Tout en laissant «le champ ou- 
vert à différentes possibilités», les 
auteurs de cet article de treize 
pages serrées estiment que le rôle 
de «garant international » du futur 
statut de la Ville sainte pourrait 
être confié « à r Assemblée générale 
des Nations unies, appuyée par le 
conseil de sécurité, en récupérant 
requit et les finalités de la résolution 
181 ». Votée par rassemblée géné- 
rale des Nations unies le 29 no- 
vembre 1947, cette résolution porte 
sur te plan de partage de la Paie s- 
tine - plan alors rejeté par les 
Arabes et aujourd'hui dépassé, 
FEtat juif occupant ia quasi-totalité 
de Faradeime Palestine mandataire 
- et prévoit, pour Jérusalem et ses À 
environs immédiats, uit corpus se- * 
parution, sous régime international 
spécial, administré par tes Nations 
unies. 

ATTENTES A IA UBSOÊ K CUUE 

Ces dernières années, le Vatican 
n’évoquait plus qu’épïsodiquement 
la résolution 181 et se contentait de 
recommander, pour la Vflle sainte, 

«un statut spécial internationale- 
ment garanti ». Aujourd'hui, visi- 
blement soudeuse de la conjonc- 
ture politique nouvelle, Civiltà 
Cattiéica rappelle que « l’annexion 
arbitraire de Jérusalem » (en 1967 
par Israël) n’est pas internationale- 
ment admise et recommande la 
constitution d’un « nouveau groupe 
de travail consacré spécialement à 
Jérusalem, voire à la défense du pa- 
trimoine culturel proche-oriental 
dans son ensemble ». 

Sa ns citer expressément tes nom- 
breuses atteintes israéliennes à la 
Sberté de culte qui font no tamment 
que, pour «raisons de sécurité» et 
depuis plus de trois ans, des miiHgr s 
de chrétiens palestiniens et des >£> 
centaines de milliers de musulmans 
sont interdits de présence dans 
leurs Beux saints respectifs - Saint- 
Sépulcre et mosquée el Aksa-, y 
compris durant les grandes fêtes 
religieuses, les pères jésuites sou- 
lignent: «Aujourd'hui, plus encore 
qu'en 1947 [année de la création 
d’Israël], ü est évident que la dé- 
én toute parité, des droits des 
différentes communautés à Jérusa- 
lem (~) ne pourra être efficace que si 
eue s’inscrit dans un milieu juridique 
et politique caractérisé par le respect 
des droits humains, civils, politiques, 
culturels, individuels et collectijs. » 

On en est encore loin, alors que 
«a tension monte. «Le Ukoud a an- 
noncé, comme si la wZfe entière lui 
appartenait, que son statut ne sera 
pas négocié», a lancé, le 7 juin, à la 
mosf îréf d Aksa, le grand mufti 
palestinien de Jérusalem, Cheikh 
Akram S abri. « Nous devons nous 
élever de toutes nos forces contre 
r occupation, a-t-il dit, car si nous ne 

djsoris rien, nous ne serons pas victo- 
rieux. » A la suite de ces propos, 
une enquête de police a été ouverte 
P 3 * Is raël^ p our déterminer si le 
grand mufti ne se serait pas rendu 
coupable <F« incitation à la violence *3» 
contre les autorités légitimes de la 
capitale étemelle et unifiée du 
peuple juif». 
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La conférence d’Istanbul réaffirme la nécessité 
de rendre « vivables » les grandes villes 

« Habitat II » a insisté sur le rôle des autorités locales dans le développement 


a C0 I IT . 6 f en F e de 'ONU « Habitat il > s* est adie- tion d'Istanbul » qui entend promouvoir une sation pleine et progressive du droit au ioge- 
v6e * “ dans la nuit du vendredi 14 au «r vision positive » des villes pour le XXI* siède et ment». L’accent a été mis sur le rôle des auto- 

samedi 15 juin par l'adoption d'une «dédara- prodame l'engagement des Etats pour b r réali- rites locales et de la décentrafisation. 


RASSEMBLER la planète au- 
tour du thème des vütes et de leur 
avenir. L’ambition d’« Habitat n » 
était telle, son sujet si Insaisis- 
sable, que le succès mitigé de la 
conférence de I*ONU n’est qu’à 
demi surprenant. Le nombre de 
participants n’a pas atteint les es- 
poirs des organisateurs, et le 
« sommet » des chefs d’Etat et de 
gouvernement prévu, boudé par 
les principaux pays développés, 
n’a réuni qu’une quinzaine de par- 
ticipants, dont Fidel Castro et Ezer 
Weizman. 

Inévitablement, un débat mon- 
dial sur la vie urbaine recoupe des 
aspects si divers que, parmi les dé- 
légations de 185 pays présentes à 
Istanbul, chacun voyait midi à sa 
porte, le sujet de « la ville » ser- 
vant souvent de prétexte à des 
marchandages diplomatiques de 
tout autre nature. Oîi-aïn* délé- 
gués étaient venus pour renégo- 
cier les engagements sur l’envi- 
ronnement pris au précédent 
sommet de Rio, d’autres s’inquié- 
taient de démographie, comme au 
Caire, d’autres encore des droits 
des femmes... « dans les villes », re- 
lançant les débais de Tan dernier à 
Pékin. On a vu également resurgir 
les lobbies religieux qui, par la 
voix du Vatican, bataillent contre 
les références à la liberté de repro- 
duction et, du côté des Etats fslat- 


mistes, sont hostiles au principe 
d’égalité entre femmes et 
hommes. 

De cette superposition désor- 
donnée de débats politiques, so- 
ciaux, environnementaux et urba- 
nistiques, un message aux 
opinions publiques sur le rôle cen- 
tral et inéluctable des villes dans le 
développement est néanmoins né. 
Plutôt que de tenter vainement de 
freiner r exode rural, les Etats sont 
convenus de la nécessité de se 
donner les moyens de rendre les 
villes vivables. «Paradoxalement, 
l'absence des chefs d'Etat n'a fait 
que renforcer {'utilité de la confé- 
rence, commente Georges Caval- 
Ker, chef de la délégation française 
à Istanbul Elle souligne l'insuffi- 
sance de la prise en compte des en- 
jeux urbains. » 

Au centre des débats, la procla- 
mation du droit au logement a 
donné lieu à une controverse si- 
gnificative entre Européens, parti- 
sans d’une nette affirmation de ce 
droit, et Américains, rétifs à l’idée 
d’imposer aux Etats une obliga- 
tion de résultat (Le Monde du 
S juin). La formulation de compro- 
mis péniblement négociée affirme 
rengagement des Etats à la « réali- 
sation pleine et progressive du droit 
à un logement convenable » mais 
surtout * l’obligation des gouverne- 
ments à faciliter l'accès au loge- 


ment* ». Le recentrage du rôle des 
Etats aura, en effet, été F en jeu es- 
sentiel d’« Habitat n ». A l’Etat 
centralisateur et planificateur glo- 
rifié en 1976 à Vancouver lors 
d’« Habitat I » succède un Etat 
stratège, animateur de différeras 
partenaires : municipalités, entre- 
prises, associations et citoyens. 
Derrière cette synthèse assez 
vague s'est dessinée une nette op- 
position entre les tendances libé- 
rales et les pays qui, en Europe, 
estiment que l’Etat doit conserver 
un rôle d'arbitre. Eric Raoul t, le 
ministre français délégué à la ville, 
a ainsi plaidé, vendredi, & Istanbul, 
pour que l'Etat « reste garant de la 
solidarité' nationale à travers trois 
dimensions majeures d’arbitrage: 
solidarité entre les citoyens, entre 
les territoires et entre les généra- 
tions». 

DÉCENTRALISATION 

Principal tournant négocié à Is- 
tanbul, la nécessité de renforcer 
les «autorités locales démocra- 
tiques », et donc la décentralisa- 
tion, considérée comme indispen- 
sable à l’efficacité et à la prias en 
compte des besoins des popula- 
tions. En permettant r express on 
directe en assemblée de mânes, de 
responsables d’ONG et de chefs 
d’entreprises, la conférence d’Is- 
tanbul aura ouvert une brèche 


« Un logement convenable et accessible » pour tous 


LE «PIAN mondial d’action» 
issu de la conférence « Habitat B » 
d’Istanbul souligne que les « gou- 
vernements ont l'obligation fonda- 
mentale de faciliter raccès de la po- 
VL pu!ation.d.un 
. logement ». ■ 

« Nous nous 
,eB g ageon r, :-à 
prendre les me- 
sures qui s'im- 
posent pour (_) 
jbumir à tous, 
Verbatim à un prix abor- 
dable , un logement convenable et 
accessible», écrivent les représen- 
tants des Etats signataires de ce do- 
cument Les gouvernements affir- 
ment aussi leur engagement à 
prévenir les « expulsions Jbmfies»: 
« les gouvernements devraient proté- 



ger tous les membres de la société 
des expulsions forcées, qui portent 
atteinte. aux droits de l’homme, et 
adopter des réglementations appro- 
priées à ce sujet, dédare le docu- 
ment final L’augmentation rapide 
du nombre dé personnes déplacées 
du fait des catastrophes naturelles 
ou causfiapqf Œwmffie, survenues 
dans nàmbrè de régions du monde, 
ayant besoin d’être protégées, ag- 
grave la crise du logement et foit res- 
sortir la nécessité de trouver rapide- 
ment une solution durable au 
problème.» 

Plus succincte que le « {dan mon- 
dial », la « déclaration d’Istanbul » 
proclame la volonté de « préserver 
la diversité des établissements hu- 
mains afin de promouvoir la solida- 
rité entre tous les peuples». « Nous 


réaffirmons notre engagement vers 
la réalisation pleine et pr o gressive du 
droit au logement tel qu’il est re- 
connu par les accords internatio- 
naux, poursuit le texte. Nous re- 
chercherons. Ip participation active 
de tSùslés partenaires pubtics, privés 
et non gouvernementaux à tous les 
mveawtpour assurer te sécurité juri— 
~c tique de la propriété, la protection 
contre toutes les discriminations et 
l’égal accès â un logement adéquat 
et abordable pour tous les individus 
et leurs familles. » Les gouverne- 
ments s’engagent enfin à « étendre 
la fourniture de logements abor- 
dables en favorisant le fonctionne- 
ment du marché (-.), en favorisant 
raccès à la terre et au crédit et en as- 
sistait ceux qui sont incapables d’ac- 
céder au marché du logement ». 


dans le système onusien réservé 
aux Etats. En dépit de l'opposition 
des pays du tiers- monde, « Habi- 
tat n » a concrétisé cette orienta- 
tion en ouvrant la Commission 
des Nations unies sur les établis- 
sements humains (OïUEH) aux 
représentants des coSectivités lo- 
cales et de la société dvfie. 

Des sujets, certes importants 
mais périphériques par rapport au 
thème des vflles, auront parasité 
les dernières heures de (a confé- 
rence, jusqu’à l’aube de samedi. 
« En ce qui nous concerne, ia confé- 
rence était bouclée mercredi,» dé- 
clarait Paolo Coppini, représen- 
tant de rUnion européenne. Les 
paragraphes sur la «santé repro- 
ductive », le droit à l’avortement, 
déjà longuement débattus à Pékin 
et au Caire, ont été remis sur le ta- 
pis par le Vatican et ses alliés isla- 
mistes qui insistaient pour revenir 
à un langage plus conservateur. 
Les acquis des sommets précé- 
dents ont été préservés, mais les 
réserves exprimées par plusieurs 
pays ont une fois de plus prouvé 
que ces concepts, acceptés sur le 
papier, étaient encore lois de faire 
l’unanimité dans les têtes. L’in- 
fluence de la société civile inquié- 
tait certains pays moins démocra- 
tiques, qui voulaient également 
remettre en cause la reconnais- 
sance des droits universels de la 
personne, au-delà de la souverai- 
neté des Etats. 

Sur les questions de finance- 
ment, le Nord et le Sud étaient di- 
visés comme à l'accoutumée, les 
pays en voie de développement 
déplorant le manque d'enthou- 
siasme des nantis à les aider à ré- 
soudre leurs problèmes. 
« Combien de chefs d’Etat de pays 
développés assistent. à .cette réur. 
nion ? Le découragement gagne du' 
terrain dans les pays du tiers 
monde», s’est .plaint fe, dirigeant 
cubain Fidel Castro, au cours d’un 
discours percutant 

Des sujets aussi divers que les 
essais nucléaires, les mines anti- 
personnels, et même la question 
des territoires occupés et du statut 
de Jérusalem ont été abordés au 
cours de cette conférence-mara- 
thon et atypique. 


Philippe Bernard 
et Nicole Pope 


Un responsable du génocide 
au Rwanda arrêté en Ethiopie 

ADD1S ABEBA. Un des principaux responsables du génocide de 1994 au 
Rwanda a été arrêté la semaine dernière à AddJs Abeba, a-t-on appris 
vendredi 14 juin dans la capitale éthiopienne. Froduald Karamira est en 
seizième postion sur une liste d'organisateurs de massacres comptant 
446 noms, diffusée par les autorités rwandaises. 0 est accusé d’être «par- 
mi les penseurs du génocide » et d'avoir « incité à exterminer les Tutsis » sur 
les ondes de la Radio-Télévision des MiDe Collines (RTLM). Arrêté en 
Inde, à la demande du Rwanda qui avait demandé son extradition, puis 
embarqué sur un avion de ligne éthiopien, fl a tenté de s'échapper lors 
d'une escale à Addls Abeba. Dans les milieux de réfugiés rwandais à Nai- 
robi, on doute que M. Karamira ait fait l'objet d’un mandat d'arrêt inter- 
nationaL Certains évoquent un « arrangement officieux » entre autorités 
indiennes et rwandaises. - (Corresp.) 

AFRIQUE 

■ BURUNDI : F explosion d'une grenade dans un camp de réfugiés 
rwandais, au nord du Burundi, a blessé, jeudi 14 juin, 40 personnes, dont 
quatre grièvement, a fait savoir, vendredi 15, le Haut-Commissariat de 
l'ONU pour les réfugiés â Bujumbura. - (AFE) 

■TCHAD: le second tour de réfection présidentielle ne pourra pas 
avoir lieu le 23 juin comme prévu a-t-on appris vendredi 14 auprès de la 
commission électorale nationale indépendante. La Cour d’appel, à qui re- 
vient la proclamation, n'a pas pu confirmer à temps les résultats du pre- 
mier toux Le second tour pourrait être reporté au 30, ou plus tard - 
(AFP) 

■ ALGÉRIE: Yves Bonnet, député de la Manche (UDF), président du 
groupe d'amitié France- Algérie et ex-directeur de la D5T, a déploré, ven- 
dredi 14 juin, de retour d’Alger, que, dans l'affaire des sept trappistes de 
Tibénérine, la France n'ait «pas mis toutes les chances de son côté 
[AFP.) 

ASIE 

■ CHINE: le vétéran de la dissidence chinoise Wang Xizhe, 47 ans, qui 
avait été interpellé dans le sud de la Chine le 31 mai, a été libéré samedi 
15 juin, ont indiqué des sources dissidentes. - (AFP.) 

EUROPE 

■ AUTRICHE: te chancelier Vranitzky demeure hostile à Fadhésion de 
son pays à une alliance militaire, a-t-il indiqué vendredi 14 juin. «P fout 
évi ter de créer de nouvelles lignes de démarcation », a-t-il expliqué. L’Au- 
triche a adhéré en 1995 au Rutenariat pour la paix, programme de coopé- 
ration militaire de l’OTAN. Elle est aussi observateur à FUEO, instance eu- 
ropéenne compétente en matière de défense. - (AFP.) 

■ POLOGNE : la société « Nouveau chantier naval de Gdansk » a été 
enregistrée vendredi 14 juin par le tribunal de commerce. EDe est suppo- 
sée louer pour dix ans une partie des installations des Chantiers navals de 
Gdansk, berceau de Solidarité, qui se trouvait en faillite. Le ministre des 
privatisations, M. Kaczmarek, a affirm é que la faillite était le seul moyen 
d’obtenir une renégociation des contrats en cours.- (Corresp) 

■ OTAN : des officiers russes pourrait siéger en permanence auprès du 
commandement suprême des forces alliées en Europe, installé à Mons en 
Belgique. H s'agira d’une mission de liaison. En échange, des officiers de 
rCfîAN seront admis à Fétat-major général des forces rosses à Moscou. 
Ce rapprochement Est-Ouest a été annoncé, vendredi 14 juin, à Bruxelles, 
par le secrétaire américain à k défense, Wflham Peny. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ COMMERCE INTERNATIONAL: Bill Jordan, secrétaire général de 
la Confédération internationale des syndicats libres (QSL), a demandé le 
vendredi 14 juin à la conférence de FOigamsation internationale du tra- 
vail, à Genève, qu’une instance mixte OIT-OMC (Organisation mondiale 
du commerce) soit créée pour s’assurer que Fappiication des « normes so- 
nates fondamentales » accompagne bien la fibéalisation du commerce. - 
(AFP.) 

■ JAPON : la « reprise est en train de toucher les investissements des PME, 
grâce à k> progression des bénéfices », a estimé, vendredi 14 juin, le gouver- 
neur de la Banque du Japon. Four Yasuo Matsushita, les dépenses des 
consommateurs se consolident et le marché du travail s’améliore. - 
(AFP.) 

■ ETATS-UNIS : la production industrielle a augmenté de0,7 % en mai 
comme en avril, en raison de la hausse de la production d’équipements et 
de biens durables, a indiqué la Réserve fédérale vendredi 14 juin. - (AFP) 


L’été, on rêve tous 
d’un petit bloc de fraîcheur 
qui nous suivrait partout. 



N’en rêvez plus. 
Voici le climatiseur 
Compact Line de Calor. 



Trop chaud au bureau, trop chaud à la maison et l’été tant attendu devient vite lenfer. Alors, pour vous rafraîchir les idées, voici le nouveau 
climatiseur Compact Une de Calor. Il ne pèse que 25kg et grâce à sa petite taille, cest le plus mobile des climatiseurs. 
Très efficace, il climatise la pièce de votre choix jusqu’à 25 m^. Et en plus, il est beau et discret avec ses lignes courbes et ses commandes intégrées. 
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POLLUTION L'Assemblée natio- 
nale a adopté en première lecture, 
vendredi 14 juin, le projet de k» sur 
l'air, auquel les députés ont apporté 
de nombreux amendements, au be- 


soin contre la volonté du gouverne- 
ment Parmi ceux-ci figure ia gratuité 
des transports en commun en cas de 
dépassement des seuils de pollution 
en agglomération. • LA MAJORITÉ 


RPR-UDF a voté pour le texte, tandis 
que le PS et le PC se sont abstenus. 
• LE PROJET de Corinne Lepage, mi- 
nistre de ■'environnement, ne pourra 
être voté définitivement qu'à l'au- 


tomne, compte tenu du calendrier 
.chargé des travaux parlementaires, 
après être repassé devant le Sénat et 
avoir été examiné une nouvelle fois 
par les députés. • LES CONSTRUC- 


TEURS AUTOMOBILES ne sont pas 
mécontents du texte.tandts quecer- 
tains élus locaux s'inquiètent du 
«surcoût» engendré par la gratuite 

temporaire des transports. 


Les députés durassent le projet de loi sur la qualité de l’air 

Malgré l'avis contraire du gouvernement, l'Assemblée nationale a adopté, vendredi 14 juin, un amendement prévoyant la gratuité des transports 
en commun en cas de dépassement des seuils de pollution. Mais il ne s'agit pas encore d'une remise en question du statut de l'automobile en ville 


LE MIRACLE qui a permis au 
projet de loi sur l'air de faire parier 
de lui Hans les chaumières - et à 
quelques miflioiis de Français de se 
prendre à rêver -a tenu à un fiL Au 
fi] de la plume du chevènementiste 
Georges Sarre, mair e du 11* arron- 
dissement de Paris, qui, assurément 
sans trop d’espoir, avait rédigé ces 
quelques lignes perdues au milieu 
de plus de quatre cents amende- 
ments: «En cas de dépassement 
des seuüs de pollution (_) et de dé- 
clenchement de la procédure 
d’alerte, la gratuité d'accès aux 
transports collectifs est obligatoire 
dans les agglomérations concer- 
nées.» 

Approuvée lors (Tune ultime réu- 
nion de la commission de la pro- 
duction, la proposition n’avait pas 
été défendue en séance publique, 
jeudi 13 juin au soir, son auteur 
n’étant pas présent dans l’hémi- 
cycle, et personne ne l’ayant re- 
prise à son compte. L’« oubli» a 
été réparé vendredi matin, peu 
après l’ouverture de la séance. En 
l'absence de M. Sarre, François-Mi- 
chel Gonnot, président (UDF) de la 
commission de la production, a dé- 
fendu le texte. 

« MINUTE DE VÉRITÉ » 

Prenant les devants, à propos de 
l’impact financier de la mesure. 
M. Gonnot a souligné: « Dans les 
grandes agglomérations, la plupart 
des usagers des transports en 
commun souscrivent des abonne- 
ments. La gratuité ne concerne donc 
que les voyageurs achetant à l’unité 
leur titre de transport » A cet ins- 
tant précis, Corinne Lepage, mi- 

Les mesures 

• Gratuité: les dépotés ont 
adopté, initialement contre Paris du 
gouvernement, un amendement 
prévoyant la gratuité des transports 
en commun en cas de dépassement 
des seuils de pollution. 

• Qualité de Pair: le projet prévoit 
Pestenaon à l'ensemble du 
territoire d’ici à 2000, du réseau de 
surveillance de la qualité de Pain Les 
députés ont adopté des « mesures 
d’urgence ». Le texte indique que 
«lorsque les seuib d’alerte sont 
atteints ». le préfet en « informe 
immédiatement le public » et 
«prend des mesures propres à limiter 
rampieur et les effets de la 
pollution ». Parmi ces mesures 
figure la restriction ou la 
suspension de la circulation des 
véhicules. 

• Plans : le texte organise les plans 
régionaux pour la qualité de F air, 
plans de p rotection de l’atmosphère 
et plans de déplacements urbains 
(PDU). A Finitiatrve des députés, la 
diminution du trafic automobile 
devra y figurer. 

• Oxygénation : est obligatoire 
l'incorporation, avant le 1° janvier 
2000, d’un taux minimal d’oxygène 
dans les carburants et les 
combustibles. 

• Véhicules peu polluants: 
diverses incitations sont prévues 
afin de promouvoir le 
développement de véhicules 
propres. Les députés ont 
notamment rétabK deux aitides du 
projet supprimés au Sénat, 
autorisant les conseils généranx à 
exonérer de la vignette et de la taxe 
sur tes cartes grises les véhicules 
électriques et peu polluants. 

• Immeubles : tes députés om 
adopté, contre Paris du 
gouvernement, un amendement 
prévoyant que les immeubles 
devront être en situation « de 
choisir Fénergie la plus économe et la 
moins polluante ». Ceux dont le 
permis de construire a été délivré 
au moins six mois après la date de 
publication de la loi devront être 
équipés « de conduits de fumée », 
permettant par exemple de passer 
ultérieurement à Ftmlisaîion du gaz. 

• Armée : contre Paris du 
gouvernement, les députés ont 
étendu le champ d’appfication de la 
loi à Palmée, initialement 


nistre de {'environnement, qui a 
suffis amm ent eu maille à partir 
avec Bercy pour connaître les li- 
mites de sa marge de manœuvre fi- 
nancière, a donné un avis défavo- 
rable : « Le gouvernement ne 
souhaite pas alourdir les charges », 
a-t-elle simplement indiqué. Peine 
perdue : la mécanique était lancée. 
Après que Jean-Yves Le Déaut (PS, 
Meurthe-et-Moselle) eut attiré l'at- 
tention de ses collègues sur cette 
«minute de vérité», les quelques 
députés présents adoptaient 
■ F amendement à main levée. 

Immédiatement relayé par les ra- 
dios, un «urgent» de PAFP an- 
nonçait la nouvelle. Dès lots, O était 
bien délicat pour le gouverneme n t 
de demander aux députés de reve- 
nir sur leur décision. A 12 h 05, une 
opportune suspension de séance 
d’un quart d’heure permettait à 
M“ Lepage de rayonner dans les 
couloirs du Palais-Bourbon: «Je 
dois dire que je suis très heureuse 
que cette disposition ait été votée ; le 
gouvernement est très heureux 
qu’elle le sort; par conséquent, le 
gouvernement et la majorité se ré- 
jouissent de cette disposition », 
même si, « au départ, l'avis du gou- 
vernement était mitigé sur cette 
question puisque, en fait, U lui sem- 
blait que ça relevait davantage des 
collectivités locales ». 

«Je l’avais demandé depuis long- 
temps», expliquait quant à hn Jean 
Tïberi, député (RPR) et maire de 
Paris, en évoquant une «grande sa- 
tisfaction », une «grande victoire » 
et une « super-priorité »: la déci- 
sion sera « immédia tement appli- 
cable à Paris », le président de la 


RATP ayant assuré que, « sur le 
plan technique, la mesure pouvait 
être prise », prévenait M. Tïberi. 

Pour spectaculaire qu’D soit, 
l’« amendement transports » ne 
saurait faire oublier les limites des 
dispositions contenues dans un 
texte que les députés, après l’avoir 
critiqué (Le Monde du 14 juin), ont 
cherché à renforcer (Ere ci-dessous). 
Depuis l’élaboration de sa pre- 


rait de 200 miffi ons de francs à cet 
effet). Les ministères de l'industrie 
et des transports ont également 
imposé leur veto aux mesures les 
plus contraignantes. Quant aux 
groupes de pression, ils se sont 
penchés à la loupe sur un texte qui 
constitue un « nid à lobbies ». 

« Chacun a joué à "plus propre 
que moi, tu meurs” I», souligne 
ainsi Jacques Vernier, rapporteur 


Satisfaction chez les constructeurs automobiles 

Les deux constructeurs nationaux, PSA Peugeot-Citroën et Re- 
nault, ont larg e ment contribué à la préparation dn projet de loi sur 
F air. Chaque constructeur avait envoyé, vendredi 14 juin, son chargé 
des relations extérieures à P Assemblée nationale pour être sûr qu’il 
n’y aurait pas de surprise de dernière minute. Tout s’est finalement 
bien passé pour eux. Les constructeurs français sont satisfaits : des 
incitations fiscales sont prévues pour favoriser la conso mm a ti on des 
carburants les moins polluants, comme le GPL pour les automobiles 
ou le GNV pour les bus et les véhicules utilitaires. Le texte prévoit 
également le développement des stations GPL, dont r Insuffisance 
est un des freins an développement de ce carburant, «n suffit d’ins- 
taller un kit sur le véhicule existant pour qutil puisse rouler au GPL », 
explique-t-on chez PSA. Dans le même esprit, les véhicules élec- 
triques seront fiscalement aidés. Pas de mesure contraignante, 
donc, pour les constructeurs dans la loi Lepage. 


mière mouture, le projet de loi a 
fait l’objet de nombreuses pres- 
sions. Relayées par Bercy, les 
contraintes budgétaires fixées par 
le gouvernement ont strictement li- 
mité tout ce qui pouvait provoquer 
des dépenses supplémentaires, le 
financement de Pextension des ré- 
seaux de surveillance étant renvoyé 
à la discussion annuelle delà loi de 
finances (pour -1996, M* Lepage a 
confirmé que Son budget dispose- 


(RPR) de la co mmis sion de la pro- 
duction, à propos des incitations 
fiscales prévues Hans le texte afin 
de promouvoir le développement 
de véhicules utilisant des carbu- 
rants peu polluants. Le lobby pé- 
trolier a cherché à éviter ou à retar- 
der fe remplacement du pétrole par 
d'autres composés. Betteraviers et 
céréaliers étaient intéressés, puis- 
qu -fis- sont les premiers béuéfi- - 
dairès de la disposition chr texte ' 


prévoyant, afin de diminuer la pol- 
lution, l’Incorporation obligatoire, 
avant le 1" janvier 2000, d’un taux 
minimum cf oxygène dans les car- 
burants : l’éthanol, composé oxy- 
géné susceptible d’être incorporé à 
f essence, est produit en France à 
partir de la betterave et du blé, tan- 
dis que testantes extraites du colza 
participent de la fabrication du 
composé oxygéné qui est ajouté au 
gazole. 

■ NE PAS TU OP CRISPER a 

En séance, l'oxygénation des car- 
burants a fait l’objet d’une vibrante 
plaidoirie de Cbaxies de Courson, 
député (UDF) de la Marne, l’un des 
principaux départements produc- 
teurs de betteraves. « Il faut se 
battre pour que le lobby des pétro- 
liers ne fasse pas triompher les inté- 
rêts du raffinage contre ceux de la 
santé publique», n’a pas manqué 
de faire valoir M. de Courson. 
Quant à M. Vernier, Q affirme avoir 
eu une « altercation », dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, avec 
une représentante dn lobby bette- 
ravier, pour avoir simplement indi- 
qué à ses collègues que Paxygéna- 
tion «ne profite pas forcément à 
l’éthanol -tiré du blé ou de la bette- 
rave- mais peut profiter, comme aux 
Etats-Unis, au méthanol industriel ». 

Montrée du doigt à longueur de 
débats et de rapports parlemen- 
taires - celui de M. Venner indique 
ainsi que «la pollution atmosphé- 
rique provient aujourtThui pour res- 
sentie! de sources mobiles, principa- 
lement de la circulation des 
véhicules- à moteur» Industrie 
automobile étdft évidéfnmeut en 

• •* rts vvjMi^t7 J \.7 r v.'i 


Une fermeté nouvelle, mais en trompe l'œil 


première ligne. «Ils ne se sont pas 
montrés pour ne pas trop crisper. Ils 
se disent qu’ils s’en sortent plutôt 
bien», soulignait un député ven- 
dredi 

Pourtant relativement peu 
contraignantes, les dispositions 
prévoyant, sous certaines condi- 
tions, la mise en oeuvre de mesures 
de restriction de la circulation ont 
toutefois subi un nouvel assaut 
pendant tes travaux en commission 
à l’Assemblée nationale. La’, 
commission de la production avait 
en effet adopté, contre Pavis du 
rapporteur, un amendement res- 
treignant ces dispositions aux véhi- 
cules « les plus polluants ». L’amen- 
dement. contre lequel s’étaient 
prononcés 1e gouvernement et la 
plupart des députés présents - à 
l'exception de Jacques Masdeu- 
Arus (RPR, Yvehnes), qui a affirmé 
qu’il s’agissait d> une solution sage 
pour inciter tout le monde à faire ré- 
viser sa voiture », - a été repoussé 
ai séance. 

Les constructeurs automobiles 
sauront gré au texte de loi de ne 
pas toucher au traitem en t fiscal fa- 
vorable dont bénéficie le diesel. 
Engagé par les députés de f opposi- 
tion^ ce débat a été reporté à plus 
tard, non sans que M 1 * Lepage re- 
connaisse que «le gouvernement 
s^mterroge, pour ne pas dire plus, sur 
la différence de traitement fiscal 
entre le gazole et l’essence». «Le 
taux de la taxe intérieure sur les pro- 
duits pétroliers ne peut être modifié 
que par une la de finances», a-t- 
elle cependant souligné. 

'•M » J i ■ II».' .il 1 *' 

Jeân-Bapüste de Montvalon 
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ON A SOUVENT REGRETTÉ, dans le pas- 
sé, que la politique puisse se faire à la cor- 
beille de la Bourse. Se félicitera-t-on désor- 
mais qu'elle dépende de la météorologie ? Le 
frit qu’0 ait fait très chaud sur la France ces 
derniers jours et que 
cette canicule ait entraî- 
né de nouveaux (fies de 
pollution dans les villes 
n’est sans doute pas 
pour rien dans le durcis- 
sement de la loi sur l’air 
opéré par les députés. 

"«Aurse La pression climatique a 
ainsi tait son entrée dans 1e paysage poli- 
tique et 3 faudra s’attendre, plus générale- 
ment, à ce que les questions environnemen- 
tales troublent le jeu traditionnel des partis. 

N’a-t-on pas vu, par exemple, deux dépu- 
rés de la majorité, François- Michel Gonnot 
(UDF) et Jacques Vernier (RPR), reprendre à 
leur compte un amendement sur la gratuité 
des transports de l'apparenté socialiste du 
MDC Georges Sacre et le faire voter, malgré 
l’opposition du gouvernement? Les fron- 
tières classiques de Faffrontement politique 
s'estompent devant une problématique qui 


échappe elle-même aux schémas anciens. En 
d’autres termes, y a-t-il une politique écolo- 
gique de droite, une politique écologique de 
gauche ou une politique écologique tout 
court? 

D y a, en tout cas, volonté politique ou 
non. Le ministre de l'environnement, Co- 
rinne Lepage, n’en était pas dépourvue 
quand elle a entamé le chemin de croix de sa 
loi contre la pollution atmosphérique. Avant 
le passage de celle-d devant tes députés, elle 
n'était parvenue, de son propre aveu, à ne 
conserver que le «strict minimum». Son 
projet, expBqualt-efle, s’était «heurté à des 
lobbies puissants et à des intérêts divers et par- 
tisans». IVaduisez: pétroliers, camionneurs, 
constructeurs automobiles s’étaient ligués 
pour que carburants et véhicules n’aient pas 
à souffrir d’une législation contraignante. Ds 
semblaient y être parvenus. 

C’était compter sans la révolte de dépurés 
sensibles à la montée, dans leurs circonscrip- 
tions, d’une inquiétude que les grandes cha- 
leurs n’ont fait qu'accentuer. Les citadins ne 
respirent-ils pas 1e même air que les élec- 
teurs ? Qu’aurait valu une loi qui, se présen- 
tant comme « un droit fondamental du ci- 


toyen », n’aurait eu qu’un contenu 
évanescent? Malgré ia volonté du gouverne- 
ment, qui s’est opposé au départ à la plupart 
des amendements, -mais à la grande satis- 
faction de M* Lepage- les dépurés ont fait 
le choix de muscler te texte et de réduire la 
distance entre les intentions et tes actes- La 
contradiction de leur démarche avec celle 
qui consiste, au même moment, à augmen- 
ter tes tarifs des transports en commun de 
l'agglomération parisienne n'en est que plus 
flagrante. D’un côté, avec la gratuité, ou veut 
favoriser leur usage : de l'autre, à coups de 
hausses, on dissuade tes usagers. 

AMENDEMENTS « RÉVOLUTIONNAIRES » 

Les deux amendements les plus specta- 
culaires - « révolutionnaires », selon Jacques 
Vernier - ont trait à la gratuité des transports 
en commun en cas de dépassement des 
seuils de pollution et à la transparence des 
dépenses d'énergie dans l'habitat et les bu- 
reaux. Ces deux mesures, à l’évidence, ne fe- 
ront pas reculer ia pollution. Elles n’en Inflé- 
chissent pas moins symboliquement la loi 
dans le sens <fun encouragement aux trans- 
ports collectifs et aux économies d’énergie. 


Vers une taxe sur les stations-service des grandes surfaces 


POMPISTES et pétroliers étaient 
sur le pied de guerre vendredi 
14 juin, lors de l’examen en 
deuxième lecture au Sénat du pro- 
jet de loi sur Féqufljbre et la loyauté 
des relations commerciales. 

Depuis Je début du débat, les pe- 
tits distributeurs et les groupes pé- 
trofiers réclament Pextension de la 
nouvelle infraction de « prix abusi- 
vement bas » aux ventes de carbu- 
rant au détafl. Cette requête avait 
été satisfaite par les députés, en 
première lecture, le 23 mais, sous la 
forme d’un amendement déposé 
par Maie Le Fur (RPR, Côtes-d’Ar- 
mor). Le 9 mai, le Sénat c onfir m a it 
ce vote. 

Le 30 mai, lors de P examen en 
deuxième lecture à l’Assemblée, 
Yves GaBand, ministre délég ué aux 
finances et au commerce extérieur, 
en avait obtenu le retrait, estimant 
qu’une telle mesure ne ferait 
qu’augmenter le prix des carbu- 
rants sans sauver une sente station- 
service. Et voüà que ia commission 
des affaires économiques du Sénat, 
sous la houlette de son rapporteur 
jean-Jacques Robert (RPR, Es- 


sonne), se proposait, à nouveau, de 
réintroduire cette disposition. 

Q faut dire que les dés ont été fort 
habilement pipés. Les petits pom- 
pistes, en [noie à d'énormes diffi- 
cultés, voient dans la notion de 
« prix abusivement bas » une ul- 
time planche de salut Leur profes- 
son est sinistrée: 48000 stations- 
service en 1975, 25 000 en 1990, 
19 000 en 1995, 100 000 emplois per- 
dus, estime-t-on, en vingt ans. Pour 
les groupes pétroliers qui ont laissé 
croire à ces petits gérants que leurs 
intérêts étaient communs, Q s’agit 
surtout d'obtenir un prix minimum 
sur Pessence pour conforter leurs 
marges dans la distribution et ré- 
cupérer ainsi, en bout de chaîne, les 
profits perdus dans leur activité raf- 
finage, en sévère crise de surcapaci- 
té. 

Ainsi, les groupes pétroliers se 
font depuis plusieurs semaines les 
plus ardents défenseurs des petits 
gérants, non sans avoir restructuré 
à tour de bras leurs réseaux de dis- 
tribution an cours des dernières an- 
Qées et Inné, eux aussi, à Pinstar des 
grandes surfaces, une concurrence 


impitoyable aux pompistes indé- 
pendants. 

tour 1e rapporteur, la situation de 

ces géants * pris ô la gorge », méri- 
tait des mesures d’exception, par 
exemple, la notion de prix abusive- 
ment bas. Plaidant pour 1e retrait 
de l’amendement de la commis- 
sion, Yves Gafland a proposé un 
autre dispositif. Selon lui, le pro- 
blème est moins te prix de vente au 
public des grandes surfaces que les 
conditions d'achat obtenues auprès 
des groupes pétroliers: « Les pom- 
pistes indépendants achètent les car- 
burants à un prix plus cher que celui 
auquel les grandes suffixes vendent 
au public ». 

« FONDS DE PÉRÉQUATION » 

Estimant quH n’avait pas la pos- 
sibilité d’harmoniser ces conditions 
d'achat, M. Galland a fait part 
d'une «découverte» de ses ser- 
vices. «La taxe sur les grandes sur- 
fixes dont sont redevables les maga- 
sins de plus de 400 mètres carrés 
n'inclut pas les surfaces attenantes 
aux hypermarchés et surpermarchés 
qui vendent de l’essence » a-t-il ex- 


pliqué . 3 s’est donc engagé « pour 
la loi de finances 1997» à Intégrer 
dans r assiette les surfaces consa- 
crées à la vente de carburant. Envi- 
ron 3 800 hypermarchés et super- 
marchés, dont tes stations-service 
otff une supofide moyenne de 120 
à 150 mètres carrés, seront touchés 
par celte mesure, a précisé te mi- 
nistre. 

En y appliquant une imposition 
de 58 francs par mètre carré, 
M. GaBand s'est «engagé firrmdk- 
ment» sur un montant de30mll- 
Bans, qui seront versés «à un fonds 
de péréquation en faveur des petits 
pompistes en difficulté». Ce fonds, 
a-t-fl indiqué, aidera 3 000 stations 
en situation critique, en zone dé- 
peuplée et réalisant un faible débit, 
de l'ordre de 500 à 1000 mètres 
cubes par an. Les modalités pré- 
cises de ce soutien feront l'objet 
d'une concertation avec les profes- 
skmnds. Contre cet engagement et 
la con stitu tion d'un comité de suivi, 
la commission a retiré son amende- 
tosn. 

Caroline Mormot 


Or c’est bien sur ces deux terrains - la cir- 
culation automobile et l'usage rationnel de 
l’énergie - que se gagnera ou se perdra la 
guerre contre la pollution en ville, qui, 
chaque armée, selon le ministère de r envi- 
ronnement, coûte au pays quelque 50 mü- 
liazds de francs et, selon la Société française 
de santé publique, environ un millier de dé- 
cès prématurés (Le Monde du 13 Juin). 

Four cela, Q faudra procéder de manière 
plus radicale. Le débat sur la pollution porte 
en creux edin sur la place que ia voiture oc- 
cupe en vile et dans l'imaginaire socïaL A 
l'étranger, les villes qui ont sérieusement en- 
gagé un plan antipollution se sont attaquées 
firontaiement à la « dictature » de Pautomo- 
b3e (péage urbain, circulation alternée, in- 
terdiction dans les centres-vffles, diminution 
de P offre de stationnement) et ont donné la 
priorité aux transports collectifs et à la bi- 
cyclette. Malgré ses bonnes surprises de der- 
nière minute, la loi sur Pair française est loin 
de faire preuve d'une telle détermination. Le 
statut de la voiture reste supérieur à celui de 
la santé publique. 

Jean-Paul Besset 

Qui paiera 
les <r surcoûts j> ? 


Le président du conseil régio- 
nal d’Ile-de-France, Michel Gi- 
raud (RPR), s’est interrogé, ven- 
dredi 14 juin, sur les « surcoûts » 
provoqués par la gratuité des 
transports collectifs en cas de dé- 
passement des seuils de pollu- 
tion. M. Giraud explique quH est 
« évidemment pour r utilisation 
prioritaire des transports en 
commun », mais fl se « demande 
comment la collectivité publique 
peut supporter des surcoûts ».« Les 
Français préfèrent-ils vraiment 
payer une taxe supplémentaire 
toute l’année ou adapter leurs 
comportements deux ou trois fins 
par an ? »,se demande-t-fL Les in- 
citations aux changements de 
«nnportemwrtnesonLdô-iL^ef- 
^ aK f s [Qn , ld condition que Hiffix- 
mapo n et la prise de conscience 

précèdent les pics de potintion». , 

Le maire socialiste de Stras> 
bourg, Catherine Trau tmann, a 
demandé vendredi sur Rance 2 
qne les collectivités locales ne 
supportent pas le poids de ces 
surcoûts. 
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. 3 500 ouvriers de l'arsenal de Brest manifestent 
pendant la visite du président de la République 

Jacques Chirac confirme la construction d'un second porte-avions 


Le chef de l’Etat a rendu sa première visite à la 
manne nationale, vendredi 14/um, à Brest où 
quelques milliers d'ouvriers de l'arsenal l'ont ac- 

BREST 

de notre correspondant 
Jacques Chirac a confirmé, ven- 
dredi 14 Juin à Brest, la construc- 
tion d’un second porte-avions, 
sans préciser de date ni le mode de 
propulsion. Le president de la Ré- 
publique rendait sa première visite 
à la marine, une visite marquée 
par l’expression du mécontente- 
ment des ouvriers de r arsenal. Le 
chef de l’Etat a rencontré les 
élèves de l'Ecole navale de Lan- 
véoc-Poulmic avant d’aDer à Tfle- 
Longue, base de la force océa- 
nique stratégique, où il est monté 
à bord du Triomphant, le premier 
sous-marin nucléaire lance-engins 
de nouvelie génération, qui sera 
en service à l’automne. Puis son 
hélicoptère s’est posé sur le 
Charles-de-Gaulie. M. Chirac a re- 
çu, enfin, une délégation syndi- 
cale, inquiète de l'avenir de l’arse- 
nal : dans la matinée, 3 500 ouv- 


cneilfi en réclamant « du boulot du boulot ». 
Jacques Chirac a confirmé la mise en chantier fu- 
ture d'un second porte-avions. Le président de 


la République a rencontre sur place les syndi- 
cats, qui ont hit part de leur déception au terme 
de cette entrevue. 

chantier de constructions neuves 
perdre, dans cette période de 
creux, quelque 2 000 emploi», sans 
compter plusieurs centaines 
d’autres chez les sous-traitants. 

Brest souhaitait que ia mise en 
chantier de ces TCD soit avancée. 
M. Chirac a déclaré ou’* il y c une 
emvloppe [budgétaire] et q- u 'on ne 
peut aller au-delà ». Mais, s’L* y 
avait amélioration de 30 % de pro- 
ductivité, on pourrait commencer 
la construction plus tôt Le chef de 
l’Etat a aioutë qu’<* on do:! faire 
des progrès » a la rois pour un 
moindre coût de fabrication et 
pour pénétrer les marchés étran- 
gers. Les délégués syndicaux ont 
fait part de leur déception au 
terme de leur rencontre avec 
M. Chirac. « On fera tout pour 
maintenir l’emploi à /'arsenal -, dé- 
clarait la CGT. 

Gabriel Simon 


riers avaient manifesté dans les 
rues de Brest pour défendre ce qui 
constitue, après l’usine Citroën de 
Rennes, le deuxième site industriel 
en Bretagne. 

M. Chirac ne découvrait pas le 
porte-avions Charies-de- Gaulle. □ 
avait déjà effectué une visite en 
tant que maire, le 7 mai 1994. La 
Voie de Paris est, en effet, la mar- 
raine du bâtiment, qui sera opéra- 
tionnel en 1999. Il reste encore 
deux ans de travaux: 800 per- 
sonnes s’activent sur ce chan- 
tier et l’équipage d’armement 
(250 hommes aujourd'hui) monte- 
ra en puissance à partir de cet été. 
Le chef de l'Etat était accompagné 
de Charles Millon, ministre de la 
défense. Pendant la visite prési- 
dentielle, au pied du bâtiment, on 
a pu entendre les sifflets d'ouvriers 
qui avaient cessé le travail et récla- 
maient : «Du boulot, du boulot ». 

Lors d’une rencontre avec les of- 


ficiers du bâtiment et des repré- 
sentants des personnels de la di- 
rection des constructions navales 
(DCN), M. Chirac a confirmé que 
la France se dotera d’un second 
porte-avions, en reprenant l’ex- 
pression qu'il avait utilisée lors de 
la campagne électorale : « Les 
porte-avions, c'est comme les gen- 
darmes. ça va par Jeux. » 

« FAIRE DES PROGRÈS » 

Le président de la République a 
assuré qu’on ne touchera pas au 
statut d’ouvrier d'Etat ni à celui de 
la DCN et qu’il n’y aura pas de li- 
cenciements « secs » à Brest Cet 
établissement va. nouvelle loi de 
programmation militaire oblige, 
accuser une rupture de charge de 
deux à trois ans avant que ne dé- 
bute, en 2000 et 200 2, la construc- 
tion de deux nouveaux transports 
de chalands de débarquement 
(TCD). La crainte est de voir te 


Jean Tiberi dénonce une campagne socialiste de « dénigrement » 


LE MAIRE DE PARIS contre-at- 
taque après sa mise en cause dans 
r affaire des HLM de la capitale. 
Jean Hberi a dénoncé, vendredi 
14 Juin, «une campagne de déni- 
grement montée par le Parti socia- 
liste », en affirmant qu’elle repose 
« sur le témoignage tardif d’un 
homme », Tandea numéro deux de 
l’office HLM de la Ville de Paris, 
François O'olina, «qui a choisi, 
pour des motifs que j’ignore, de 
mettre en cause /'établissement pu- 
blic auquel il a appartenu et son 
président». 

« Et qui est l’autre témoin de mo- 
ralité? M.Monate, l’ancien PDG 
d’Urba. qui était le collecteur en 
chef du PS et . qui a été condamné à 
plusieurs reprises »,,à poursuivi le 
maire de Paris, en affirmant que le 
PS essaie ainsi « défaire oublier 


son passé, et cela rte sera pas accep- 
té». Dans une longue note écrite, 
M. Tiberi soutient qu’une expertise 
a démontré que les travaux effec- 
tués dans an appartement occupé 
par son fils, Dominique Tiberi, 

« correspondent à une valeur esti- 
mée à un montant inférieur à 
270000F TTC (valeur 1989). soit à 
un montant de 2 969F hors taxes le 
mètre carré (valeur 1996), c’est-à- 
dire à un prix normal, s’agissant 
d’une restructuration». Devant le 
juge Eric Halphen qui l’avait mis 
en examen, M. Golina a dénoncé 
le rôle qu’aurait eu M. Tiberi dans 
l’attribution des marchés de 
TOPAC et estimé â L5 million de-, 
francs les travaux qui] aurait fait 
effectuer, au compte de l’OPAC, 
dans l’appartement en cause. 

M. Tiberi affirme que ce loge- 


ment était initialement «un grand 
duplex de 207 m-' », qui a été res- 
tructuré « dans un souci de bonne 
gestion » en deux appartements 
plus petits. « M. Ciolina prétend 
qu’il a dû, à la demande de mon 
épouse, mettre 120 m-' de marbre ». 
écrit le maire dans cette note. Or, 
selon M. 'nberi. la superficie habi- 
table est « inférieure à 120 m ■. Ce 
que dit M. Ciolina est donc 
inexact ». Selon lui, Pexpertise au- 
rait démontré que le matériau uti- 
lisé n'est pas du marbre, mais du 
travertin, sur « une superficie infé- 
rieure à 25 tri* ». 

Après la publication d'informa- 
tions supplémentaires dans nos 
colonnes, M- Tiberi a ajouté : « Au- 
cun document produit par l’Office 
n’établit, contrairement à ce qu’af- 
firme Le Monde du 15 juin, que la 


surface concernée était de 60 ny\ » 
Evoquant deux lettres publiées par 
Le Monde, il note que la première 
concerne les propositions d’une 
société, le Bureau européen d'as- 
surances, qui a participé à une 
consultation organisée par TOPAC, 
mais que « cette société' qui partici- 
pa n’a pas été retenue ». « Com- 
ment peut-on me suspecter d'avoir 
joué un rôle dans l’attribution d’un 
marché alors que la société évoquée 
dans la note citée parle Monde n'a 
pas été retenue. » L'autre courrier, 
daté de 1986, constitue, selon lui, 
une simple « demande d'informa- 
tion concernant l’exécution d'un 
contrat attribué, en 1984 ». « Par ce 
courrier, je m 'étonnais du fait 
qu'une partie des chantiers ne sem- 
blait pas être couverte. En quoi tout 
ceci est-il critiquable ? » 


Vue de Matignon, que la France est irritante ! 


LUNDI. Pertes et profits. C’était en dé- 
cembre 1995. L'annonce, par le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, de la réforme de la Sécuri- 
té sociale et celle d’un contrat de plan entre la 
SNCF et TEtat, avait suscité Tun des plus pro- 
fonds mouvements so- 
ciaux de ia décennie. Les 
deux sujets réappa- 
raissent, lundi 10 juin. Ad- 
ditions, soustractions : six 
mois et quelques impôts 
supplémentaires plus tard, 
une semaine le déficit prévisionnel de la 
POLITIQUE «Sécu» pour 1996 s’éta- , 
bl irait, selon la commission des comptes, à 
48,6 milliards de francs. Beaucoup plus que 
promis par Alain Juppé, à savoir 16,6 milliards, i 
Si des mesures d’urgence n’avaient pas été 
prises, dit la commission, la note serait mon- j 
tée à 80 milliards. Chiffres magiques I Pour le I 
PS, voilà la preuve que la réforme n’a «pas 
permis la maîtrise des dépenses de santé ». Pour 
le gouvernement, au contraire, ils « rendent sa 
mise en œuvre plus nécessaire que jamais». Un 
partout 

Au même moment, une bataille titanesque 
se poursuit dans les couloirs de la Caisse na- 
tionale d'assurance-maladie. Elle aboutit, 
mercredi, à un accord permettant à la CFDT 
de rafler la présidence de la Caisse à son puis- 
sant rival. Force ouvrière. Huée en décembre, 
Nicole Notât prend une revanche complète 
sur Marc Blondel. Un partout 
A la SNCF aussi, on fait ses comptes. Après 
avoir été contraint de remiser son plan, le 
gouvernement revient, lundi, avec de nou- 
velles propositions de sauvetage des chemins 
de fèr. Les subtilités du droit et des écritures 
comptables, associées au rapport de force, ont 
fait des miracles : la société nationale voit sa 
dette allégée et obtient une subvention sup- 
plémentaire de TEtat Réactions favorables 
des syndicats. Ils ne doivent pas être perdants. 

(fendant ce temps, Alain Juppé défendait la 
qualité de nos fromages au lait cru, à T occa- 
sion d'un voyage officiel au Canada. Répon- 
dant à son homologue, jean Chrétien, qui 
constatait qu’«en ce moment » il n’y a pas 
« beaucoup d'irritants » commerciaux entre les 
deux pays, le premier ministre français confie, 
fataliste, que des « occasions d’irritants», il ne 
manquera pas d'en retrouver « une fois revenu 
à Paris, entre un certain nombre de responsables 
politiques » et lui. 

MARDI. Linge sale. En s’en prenant, la se- 
maine dernière, aux déclarations contradic- 
toires du président de la République dans l’af- 
faire de la « vache folle », Lionel jospin fournit 


une superbe «occasion d'irritants » à Philippe 
Vasseur, ministre de l'agriculture. Assis, mardi 
11 juin, au banc du gouvernement, dans ('hé- 
micycle du Palais-Bourbon, il attend son heure 
pour bondir sur le premier député socialiste 
qui osera relancer la polémique. «Je vous re- 
commande ta prudence, menace-t-il. Quand on 
veut grimper à l’arbre, il faut être sûr d'avoir 
une culotte propre I » 

Ragaillardis depuis quelques jours par les 
ennuis qui pleuvent sur la majorité, les socia- 
listes n'entendent pas renoncer à leur nouvelle 
stratégie. Les sondages les confortent partiel- 
lement dans leur analyse. Pour la première fols 
depuis mai 1995, Tun d'entre eux (CSA) crédite 
ia gauche d’une légère avance sur la droite si 
les élections législatives avaient lieu mainte- 
nant. Quant aux Français, ils ont toujours le 
moral au plus bas, dit Tlnsee. A les en croire, 
des « occasions d'irritants », ils en ont plus que 
de raison. 

MERCREDI. Coupables, supercoupables, 
hypertoupables. La revue scientifique Nature 
révèle que les Anglais ont exporté, notamment 
vers la France, des farines animales potentiel- 
lement contaminées, après la date de leur in- 
terdiction chez eux. Au ministère de l'agri- 
culture, on accuse l'Europe : « Comment 
l’Union européenne a-t-elle pu tolérer que l’on 
exporte dans les pays de l’Union des produits 
dont les Britanniques ne voulaient pas pour eux- 
mêmes ?» Coupable Europe. 

A l’Assemblée, Philippe Vasseur accuse ses 
prédécesseurs socialistes, de ne pas avoir «su 
prendre leurs responsabilités », en 1988 et 1989. 
Coupables socialistes. « Dans ces conditions, le 
gouvernement Balladur de 1993 à 1995 aurait 
été quoi ? Supercoupable ? Et le président 
Chirac, qui voulait lever tout seul l’embargo 
quand il était ù Londres, ou M. Vasseur, qui a MT- 
té à Bruxelles cette levée ? Ils seraient hype cou- 
pables ?». lui rétorque Jean Glavany. Il y en a 
un qui ne fart pas de détails dans les responsa- 
bilités, c’est Robert Hue. Le secrétaire national 
du PCF affirme que « ies gouvernements socia- 
listes, les gouvernements de droite, la Commis- 
sion européenne, qui était encore sous la res- 
ponsabilité de Jacques Delors », tous sont 
coupables. Sauf lui. 

JEUDI. Santé publique, maladie secrète. 
On a beau présenter toutes les « occasions d'ir- 
ritants» à Alain Juppé, il reste parfaitement 
serein. Que les Français faiment de moins en 
moins, selon un sondage Louis Harris, n’em- 
pêche pas le premier ministre de poursuivre 
son chemin. Au terme du sommet sur Tinser- 
tion des jeunes qui se tient à Matignon, il rap- 


pelle que son objectif estqirV aucun jeune à la 
sortie de ses études ne se trouve sans solution 
d'aide, d'orientation, d’insertion, ou d’em - 
bauche». En d'autres temps, Bernard Tapie 
proposait de « mettre hors lo loi l’inactivité des 
jeunes ». ils sont 600 000 inscrits à TAN PE- 

L’affaire des HLM de Paris n’irrite pas plus 
Alain Juppé, qui fut adjoint aux finances de la 
Ville. K n’est « pas inquiet » et il a « d’autres su- 
jets importants à traiter». Quant à la « vache 
folle », <* il faut être vigilant, mais pas non plus 
semer la panique pour des raisons purement po- 
liticiennes », répond-il, en ajoutant: «S’il y a 
un sujet sur lequel il faut essayer d’être sérieux et 
non polémique, c'est bien celui-là. C’est la santé 
des Françaises et des Français qui est en cause. » 

De santé, on parte beaucoup, ce jeudi, dans 
Tenceinte de la 17' chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, devant laquelle comparait 
le docteur Claude Gubler, poursuivi pour vio- 
lation du secret médical. L'ancien médecin 
personnel de François Mitterrand, qui confie 
avoir rédigé «à quarante reprises» des 
communiqués parfaitement inexacts sur T état 
de santé de son patient, justifie la publication 
de son livre Le Grand secret : « Pour que, plus 
jamais, la médecine ne sort prisonnière de ia po- 
litique et du secret d’Etat » 

VENDREDI. De Pair, de Pair. Les députés 
adoptent, en première lecture, le projet de loi 
sur Pair, présenté par Corinne Lepage, mi- 
nistre de Tenvironnement. De son examen par 
T Assemblée, le texte repart avec une pétition 
de principe en moins - « Chacun a droit à res- 
pirer un air qui ne nuise pas à sa santé » - et 
une disposition pratique en plus : la gratuité 
des transports en commun en cas de dépasse- 
ment des seuils de pollution. 

Pour la deuxième fois depuis son installation 
à l’hôtel Matignon, Alain Juppé a convié 
Edouard Balladur à déjeuner en tête à tète. 
* Ça s'est très bien passé, c'était très agréable, 
détendu, cordial et intéressant», commente 
l’ancien premier ministre, qui encourage le 
gouvernement à aller « plus vite et plus loin » 
dans la baisse des impôts et des dépenses pu- 
bliques. Son successeur précise que «rien qui 
fâche» n’a été évoqué. 

Parmi les sujets qui n'irritent donc pas, il y 
avait, notamment, ia réforme fiscale, la future 
monnaie européenne, l'éducation nationale et 
la présidentielle» en Russie. Edouard Balla- 
dur, cependant, n’a toujours pas obtenu que 
Nicolas Sarkozy puisse 1e remplacer aux dé- 
jeuners des dirigeants de ia majorité. Trop ir- 
ritant! 

Pascale Robert-Diard 
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« Idéal pour les étudiants, ce guide de poche 
s adresse, en fait., à quiconque veut com- 
prendre les enjeux de la France de demain. >,> 

Le Point 

« [...] Tout simplement indispensable. » 

Sud-Ouest 

« L.i Un. outil de base utile et à portée de 
tous . Alternatives économiques 
«■ Louvrage atteint son objectif principal : 
offrir un outil complémentaire des autres 
sources d’information, en particulier de la 
presse écrite et audiovisuelle. » 

Libération 
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UNIVERSITÉS Avec la rénova- 
tion des premiers cycles universi- 
taires, le statut de l'étudiant devrait 
être l'un des points forts de la ré- 
forme de l'enseignement supérieur 


que Français Bayrou devrait rendre 
publique la semaine prochaine. 
• PROMESSE DE JACQUES CHIRAC 
durant la campagne présidentielle, le 
statut de l'étudiant bute sur le pro- 


blème des aides au logement de ceux néfident les familles ayant un enfant 
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qui vivent hors du domicile parental. 
Ces aides représentent actuellement 
5 milliards de francs par an, soit au- 
tant que la demi-part fiscale dont bé- 


étudiant de moins de vingt-cinq ans. 
• SEULE MARGE DE MANŒUVRE du 
ministre de l'éducation nationale 
pour ne pas remettre en cause l'auto- 


nomie des étudiants qui n'habitent 
pas chez leurs parents : jouer sur 
cette demi-part fiscale. Ce débat sur- 
vient dans un contexte de saturation 
du marché du logement étudiant. 


La création d’un statut de l’étudiant bute sur les aides au logement 


Que va faire François Bayrou, ministre de l'éducation nationale, pour soutenir les étudiants qui vivent hors du domicile de leurs parents ? 
Réponse vraisemblablement le 18 juin à l'occasion de la présentation de la réforme de l'enseignement supérieur 


LE MINISTRE de l’éducation na- 
tionale, François Bayrou, prendra- 
t-fl le risque de s'attaquer à l’allo- 
cation de logement social (ALS) 
dont bénéficient, aujourd’hui, près 
du quart des étudiants ? Pourra-t- 
il, en même temps, rester muet sur 
l’un des aspect les plus sensibles du 
futur « statut de l’étudiant » ? Avec 
la rénovation des premiers cycles 
universitaires, le statut de l’étu- 
diant devrait être un des points 
forts de la réforme, assure-t-on 
Rue de Grenelle. Mais nul ne se 
risque à formuler le moindre pro- 
nostic sur la dérision finale du mi- 
nistre de l’éducation nationale, qui 
dépendra, très largement, des arbi- 
trages du ministère des finances. 

« L'extraordinaire complexité du 
sujet nous est brutalement appa- 
rue», avait lancé l’éphémère secré- 
taire d'Etat chargé de renseigne- 
ment supérieur, Tean de Boishue. 
en octobre 1995, à propos de l’éla- 
boration du «statut Je l’étudiant » 
promis par Jacques Chirac pendant 
la campagne pour l’élection prési- 
dentielle. La remarque semble tou- 
jours d’actualité. Pour gagner du 
temps, le ministre de l’éducation 
nationale avait, à cette époque, 
choisi d’ouvrir le chantier de l’uni- 
versité par une concertation sur le 
thème du statut de l’étudiant Mais 
le mouvement de grogne sur les 
campus des mois d’octobre et no- 
vembre, prélude au vaste mouve- 
ment social de décembre, avait dé- 




terré. Depuis la généralisation, en 
1991, du versement de l’ALS aux 
étudiants - sans conditions de res- 
sources parentales-, la seule re- 
touche apportée au dispositif et 
imposée sans trop de vagues a été 
U révision à (a baisse, effective de- 
puis septembre 1995, du montant 
de l'allocation versée aux étudiants 
partageant leur logement 
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placé le débat sur le terrain plus 
global des moyens alloués à l'Uni- 
versité. Début décembre, le gou- 
vernement annonçait la tenue 
«des Etats généraux de la rénova- 
tion de l’enseignement supérieur», 
incluant, parmi d’autres, la ques- 
tion du statut de l’étudiant, et qui 
viennent de s'achever. 

Le gouvernement a visiblement 
choisi de ne pas attaquer de front 
le dossier très risqué de La réforme 
de PALS étudiante. Sage précau- 


tion, quand on se souvient des dé- 
convenues de la droite sur ce 
thème. En novembre 1993, Fran- 
çois Fillon, bien déridé à « morali- 
ser » l’attribution de PAIS au nom 
de la * justice sociale» en faisant 
jouer le critère des ressources pa- 
rentales, avait dû battre en retraite 
et abandonner tout projet de ré- 
forme. En janvier 1995, le rapport 
Laurent sur l’enseignement supé- 
rieur avait inopinément fait resur- 
gir la proposition, avant d’être mi- 


un TERRAIN MINÉ 

Les parlementaires du RPR 
avaient bien tenté, en octobre 
1995, de relancer le débat, en dépo- 
sant un amendement visant à in- 
terdire le cumul de la déduction 
d'une demi-part fiscale, qui bénéfi- 
cie aux parents d’étudiants de 
moins de vingt-cinq ans, avec le 
versement de l'ALS. Mais ils 
Pavaient finalement retiré afin de 
ne pas « semer le trouble» dans ta 
tenue des Etats généraux. Depuis, 
le silence est de règle sur un terrain 
décidément miné. 

L'aide au logement des étudiants 
qui vivent hors du domicile paren- 
tal représente 5 milliards de francs 
par an, imputés au budget du mi- 
nistère du logement, sur les 23 mil- 
liards dépensés par l’Etat pour 
l'aide sociale aux étudiants. C’est à 
peine moins que les bourses 
(6,1 milliards de francs) mais au- 
tant que la demi-part fiscale (5 mil- 
liards de francs) dont bénéficient 
les familles dont l'enfant, étudiant, 
a moins de vingt-cinq ans. Tous les 


scénarios de réforme du dispositif 
tournent autour du même constat : 
le montant global des aides di- 
rectes (bourses, ALS et avantages 
fiscaux) se concentrent aux deux 
extrémités de l’échelle sociale, et 
les famill es des classes moyennes, 
qui fournissent ressentie! des nou- 
veaux flux d'étudiants, sont, para- 
doxalement, les moins aidées 
- trop riches pour bénéficier des 
bourses, elles ne le sont pas assez 
pour profiter à plein des déduc- 
tions fiscales. 

En outre, la masse financière en- 
gloutie par PALS profite, pour une 
large part, au parc de logement pri- 
vé (lire ci-dessous) puisque, sur les 
478 000 bénéficiaires étudiants (qui 
perçoivent, en moyenne, 
7 000 francs annuels), seulement 
150000 sont logés par les CROUS 
et dans le parc conventionné HLM. 
Si l’objectif est bien de « rétablir 
l’équité des aides », selon le souhait 
formulé par François Bayrou au 
Sénat le 4 juin, cela passe nécessai- 
rement par une remise en cause de 
la possibilité du cumul de l’ALS 
avec la demi-part fiscale. Mais le 
passage à l'acte est difficile dans 
une période où l'on annonce une 
baisse de l’impôt sur le revenu. 

Au ministère du logement, on 
appuie -discrètement- l’idée 
d'une distribution plus parcimo- 
nieuse de PALS aux étudiants, qui 
représentent désormais plus de 
26% des bénéficiaires de cette 


aide. Et Ton abandonnerait volon- 
tiers sa gestion au ministère de 
l’éducation nationale. L'ensemble 
des aides personnelles au loge- 
ment (ALS et APL), dont le nombre 
de bénéficiaires a doublé en quinze 
ans, représente actuellement un 
budget de 70 milliards de francs 
par an. 


LEV1BI FISCAL 

Or, sous P effet du « bouclage » 
engagé en 1991 dont les étudiants 
ont été les principaux bénéficiaires, 
l'ALS est devenue, en montant, la 
principale prestation d’aide per- 
sonnelle (25 %). La marge de ma- 
nœuvre de François Bayrou est 
étroite. Sur les 23 milliards que 
P Etat dépense chaque année pour 
l'aide sociale aux étudiants, les 
5 milliar ds de dépenses correspon- 
dant à la demi-part fiscale sont le 
seul levier pour une « redistribu- 
tion » éventuelle. Sauf à remettre 
en cause l’autonomie des quatre 
étudiants sur dix qui n’habitent pas, 
chez leurs parents. Or, selon l'en- 
quête publiée en juillet 1995 par 
PObseivatoire de la vie étudiante, 
ces étudiants autonomes dé- 
pensent, en moyenne, aide dé- 
duite, 1 300 francs pour se loger. Et, 
en ajoutant les aides de la famille, 
leurs ressources mensuelles ne dé- 
passent pas, en moyenne, 
4000 francs. 


Christine Garin 


500 000 bénéficiaires 
de VAIS 


Le marché des résidences universitaires est menacé de saturation 


• L’akie au logement : elle 
représente un volet important de 
Taide sociale aux étudiants : entre 6 
et 7 milliards de francs, sur les 

23 milliards d’aides directes 
(logement, déductions fiscales et 
bourses) et indirectes (Sécurité 
sociale, subvention aux Crous, prêts 
locatifs aidés pour la construction 
des résidences universitaires). 

• L’allocation de logement soda! 
(ALS) : depuis son extension aux 
étudiants en 1991, elle concerne 
environ 500 000 étudiants, qui 
perçoivent en moyenne 7 000 francs 
par an. Son coût pour te budget de 
l’Etat est estimé à 4 à 5 milliards de 
francs. Entre 1994 et 1995, selon la 
Caisse d'allocations familiales, qui 
gère cette prestation, le nombre 
d’étudiants bénéficiant de l'ALS a 
augmenté de 113 %. Dans un 

« Livre blanc sur les aides 
personnelles », rédigé à l'occasion 
de son prochain congrès, l’Union 
nationale des fédérations 
d’organismes HLM estime que le 
chiffre de 700 000 étudiants 
bénéficiaires (dont 500 000 logeant 
dans le parc privé) devrait être 
atteint dans les deux prochaines 
années, soit un coût estimé à 
6 milliards de francs. 


A RENNES comme à La Ro- 
chelle, à Toulouse et Albi comme à 
Brest ou à Dijon, les indicateurs 
sont au rouge. Cinq ans après un 
lancement qui s’annonçait pro- 
metteur, le marché du logement 
étudiant donne des signes de fai- 
blesse dans une bonne moitié des 
villes universitaires. Selon l'Asso- 
ciation pour le développement du 
logement étudiant (Adele), un ré- 
seau constitué autour de la MNEF 
par des opérateurs privés, le phé- 
nomène concernerait surtout les 
villes du Sud et de l’Ouest ainsi 
que ia totalité des nouveaux sites 
universitaires comme Mulhouse, 
La Rochelle, Le Havre ou Dun- 
kerque. Le diagnostic est confirmé 
par les directeurs de Crous et les 
responsables des collectivités lo- 
cales. 

Le retour de balancier a été par- 
ticulièrement rapide et brutal. 
Longtemps limité aux tristes cités 
construites dans les années 60 et 
gérées par les Crous (150 000 
places en 1996}, le logement étu- 
diant a pris un nouveau virage à 
partir de 1985. Pour accompagner 
l'explosion des effectifs d’étu- 
diants et la création de nouveaux 
sites universitaires, T Etat autorise 
alors la construction de nouveDes 


résidences avec des financement 
PLA (prêts locatifs aidés), conven- 
tionnés et ouvrant droit à l’APL 
(aide personnalisée au logement). 

Le logement étudiant entre de 
cette façon dans le droit commun 
du logement soriaL Le plan Uni- 
versité 2000 viendra, à partir de 
1991, conforter cette première 
étape. La construction de 30 000 
nouvelles places en résidence, éta- 
lée sur cinq ans, est engagée. Fruit 
d’une volonté politique, ces 30 000 
nouveaux PLA seront tous 
consommés et « fléchés » étu- 
diants. à la différence de ceux de la 
première vague. 


CRISE DE L'IMMOBILIER 

Parallèlement à cette relance de 
la construction publique soutenue 
par les collectivités locales, s’ouvre 
un nouveau marché où s’en- 
gouffrent promoteurs et investis- 
seurs privés. La généralisation à 
tous les étudiants, sans distinction 
de ressources, de l’allocation de lo- 
gement social (ALS) est, pour eux, 
une véritable aubaine. Les étu- 
diants sont près de 500 000 à tou- 
cher cette aide aujourd'hui. Par 
comparaison, en 1990. moins de 
ICO 000 étudiants bénéficaient de 
l’APL. réservée aux locataires des 


logements conventionnés. La 
période est, en outre, propice à 
l’éclosion de ce nouveau marché. 
En 1990-1991, la crise de l’immobi- 
lier commence à se faire sentir, et 
les promoteurs, comme les inves- 
tisseurs, sont à la recherche de 
marchés porteurs et garantissant 
une bonne rentabilité locative. Or, 
la loi Quilès -Méhaignerie a insti- 
tué, en 1986, des avantages fiscaux 
favorables à l’acquisition de pe- 
tites surfaces (puisque plafonnée à 
600 000 francs), donc aux loge- 
ments étudiants. Entre 1989 et 

1995, environ 35 000 logements en 
résidence sont construits par des 
investisseurs privés, la Mutuelle 
nationale des étudiants de France 
(MNEF) gérant environ la moitié 
d’entr eux. 

Sur fond de crise de r immobilier 
et de recul général des prix des 
loyers, ce marché, très ouvert Q y a 
quatre ou cinq ans, commence à 
saturer. Les promoteurs ont trop 
construit dans des sites souvent 
trop éloignés des lieux d’étude, à 
des niveaux de loyers - et surtout 
de charges - trop élevés. En mars 

1996, les professionnels de la 
Fnaim (Fédération nationale des 
agents immmobiOers) avaient atti- 
ré l’attention sur le déséquilibre 


quasi général des marchés Locatifs 
dû, pour une large part, à la sura- 
bondance des petits logements (Le 
Monde du 31 mars). Dans leur ligne 
de mire : te logement étudiant 
L’analyse est confirmée par tous 
les observateurs. Pour la ville de 
Rennes et ses 55 000 étudiants, le 
directeur du Crous, Michel Noc- 
tulie, prédit, pour la prochaine 
rentrée, « un retournement du mar- 
ché» et une augmentation de la 
vacance aux deux extrémités de la 
chaîne : « 1e très cher » et « le vé- 
tuste ». Le service logement dont 
s’est doté le Crous r ennais pour 
centraliser les offres émanant de 
particuliers est un bon observa- 
toire. □ y a encore deux ans, toutes 
les propositions de particuliers 
trouvaient preneurs en septembre. 
Four la première fois cette année, 
Q restait, en janvier, sur Rennes et 
sa périphérie, 186 chambres, 
76 studios et 18 deux-pièces en at- 
tente d’un locataire. 


La défense du commissaire Féval dénonce un véritable « acharnement » 



ACHEVANT, par leurs plai- 
doiries, le procès-fleuve du trafic 
international de stupéfiants qui 
s’est tenu, trois semaines durant, 
devant la 
XVI* chambre 
correctionnelle 
du tribunal de 
Paris, les dé- 
fenseurs du 
commissaire 
Philippe Féval 
PROCÈS ont démonté, 
vendredi 14 juin, la mécanique fra- 
gile du réquisitoire. Sans véritable- 
ment étayer ses affirmations, le 
substitut avait demandé quatre ans 
de prison contre l’ancien chef-ad- 
joint de la brigade de répression du 
banditisme, poursuivi pour 
complicité (Le Monde du S juin). 

5elon l’accusation, le commis- 
saire avait sciemment informé Ro- 
land Plégat, patron du restaurant 
Les Muses à Paris, présenté comme 
la tête du réseau, de l’enquête que 
menait sur lui l’Office central de 
répression du trafic illicite de stu- 


péfiants (OCRT7SJ. « VOUS êtes in- 
capable de dire pourquoi le 
commissaire Féval se serait rendu 
complice d’un trajic de stupé- 
fiants ! », s’est exclamé son avocat, 
Philippe Lemaire. Dénonçant 
« l’acharnement incompréhensible 
et inexplicable » contre ce policier 
« au passé exemplaire ** loué à la 
barre par r ancien directeur de la 
police judiciaire, Claude Cancès. 
M* Lemaire a rappelé, lettres de fé- 
licitations en main, combien le 
commissaire Féval avait donné, en 
vingt ans de carrière, satisfaction à 
ses chefs en * allant à la recherche 
des voyous là où ils vivent ». « Sur la 
base de ces méthodes, hier on le féli- 
citait. aujourd’hui on demande 
quatre ans!*. 


UNE PISTE INEXPLORÉE 
M* Lemaire a particulièrement 
mis à mai l’affirmation «sans 
preuve » du substitut selon laquelle 
le commissaire Féval «connaissait 
nécessairement les activités délic- 
tueuses » de son informateur, Ro- 


land Plégat. U a lu les dépositions 
de plusieurs policiers habitués eux 
aussi des Muses, qui mit dit n'avoir 
iamais eu vent d’un quelconque 
trafic. Rejetant l'idée que son client 
ait pu. comme le prétend l'accusa- 
tion, livrer le nom du dénonciateur 
du réseau. 2 a aiguillé le tribunal 
sur une piste inexplorée : celle d’un 
Inspecteur divisionnaire de la di- 
rection centrale des Renseigne- 
ments généraux, fidèle des Muses 
et ami de Plégat, à qui 0 a servi de 
prête-nom pour l'achat d'actions 
du restaurant Un rapport de po- 
lice de mars 1992, a rappelé M' Le- 
maire, indiquait qu’^urt policier 
des RG. qui déjeunait tous /«./ours 
aux Muses, pianotait de temps en 
temps » pour le compte de Roland 
Plégat, 

Enfin, M- Lemaire a dénoncé 
l'hypocrisie régnant autour des 
méthodes employées par l’OCR- 
TIS, et sur lesquelles la justice 
semble fermer les yeux. 0 a noté 
que Pun des deux Sud-Américains 
employés par ['office des stupé- 


fiants pour faire tomber Roland 
Plégat, grassement rémunérés sur 
le produit des ventes illicites de 
drogue, avait iui-mème été 
condamné récemment par la 
XVh chambre correctionnelle à 
seize ans de prison pour vente de 
stupéfiants. Un détail qui n’a pas 
empêché l'OCRTIS de procéder à 
son recrutement 
Le commissaire Féval «a in- 
contestablement commis une er- 
reur ». a conclu M* Lemaire, en in- 
diquant à son informateur qu’il 
avait affaire à deux délinquants 
utilisés par l'OCRTIS. «fl s’agit 
d’une faute professionnelle », avait 
souligné auparavant M* Patrick 
Maisonneuve, avant d'ajouter: 
«Ce n’est peut-être pas moral de 
déjeuner avec le diable pour un jour 
l'arrêter. Mais il ne faut pas mélan- 
ger le droit et la morale. Le droit 
vous commande de relaxer le 
commissaire FévaL » 

Jugement le 4 juillet 


Jean-Michel Dumay 


SIGNAL D'ALARME 

A Toulouse, où le marché privé 
accueille le tiers des étudiants 
(dont 20 % dans l'ancien) le Crous, 
6,2%, et les résidences privées de 
Ope MNEF, 3,5 %, la direction dé- 
partementale de l'équipement a ti- 
ré le signal d’alarme dès 1995. Les 
autorisations de construire sont 
systématiquement bloquées pour 
les studios et les résidences étu- 
diantes. La Ville rose revient de 
loin puisque, sur la période 1991- 
1993, les studios ont représenté 
70% à 80% des nouvelles 
constructions. La DDE souligne le 
caractère «très concurrentiel » du 
marché du logement étudiant, 
•fragile, car trop dépendant des 
aides à la personne », ainsi que le 
décalage entre l’offre produite et 
une demande sociale très forte: 
11 500 demandes étalent enregis- 
trées par le Crous pour 7500 ad- 
missions. Ftiur la DDE, il y a ur- 
gence, lit-on dans un document 
annexé au contrat de vCJe, «de re- 
mettre le logement étudiant à sa 
réelle place dans le marché global 
deTagglomération *et « d’être vigi- 
lant sur la localisation et la taille des 
programmes privés », où des phé- 
nomènes de vacance sont déjà en- 
registrés. Ces résidences, qui af- 
fichent des montants de charges et 
des loyers annexes de 700 francs 
en moyenne sont, après AL5, 
500 francs plus chers que les loge- 
ments privés du secteur diffus. Ré- 
sultat: les étudiants s’en dé- 


tournent et profitent de la baisse 
générale des loyers en centre-ville. 

Plus vite saturées, les villes 
moyennes sont plus durement 
touchées encore. Avec la création 
de son antenne universitaire en 
1990, Albi (Tarn), 46 000 habitants, 
a dû absorber d’un coup 2 000 étu- 
diants. Elle en compte 4 000 au- 
jourd'hui. Sur 242 logements neufs 
livrés en 1994, 174 étaient destinés 
aux étudiants et l’offre commence 
à dépasser la demande : la vacance 
touche, en permanence, une cen- 
taine de logements. 

Antre exemple: La Rochelle 
(Charente-Maritime), où le tiers 
des étudiants sont déjà logés dans 
des résidences privées ou pu- 
bliques. L’image positive de la vüle 
a attiré, à partir de 1993, des pro- 
moteurs privés sur le créneau du 
logement étudiant, spécialement 
dans le nouveau quartier des Mi- 
nimes, proche du campus, où 66 % 
du parc total de logements est 
constitué de studios. 

Au total, en vüle, 400 logements 
en résidences privées ont été 
construits, 220 sont en voie 
d’achèvement, 720 en sont au 
stade du permis de construire ou à 
l’étude. Soft plus de 1 300 loge- 
ments pour une population de 
6 000 étudiants. S’y ajoutent envi- 
ron 500 logements financés en 
PLA depuis 1993 et 390 chambres 
du Crous. 

Dans la période d’euphorie, en 
1992-1993, l’un des gros promo- 
teurs du site des Minimes promet- 
tait aux investisseurs éventuels, 
dans ses « Estuvales *, dix-huit 
mois de loyer par an : neuf mois 
grâce aux étudiants qui louent de 
septembre à mai et trois mois 
- avec triple loyer - aux estivants. 
En réalité, le service logement de 
la ville fait état d’une vacance 
«préoccupante» dans certaines 
résidences, d’une tendance à la 
baisse des loyers, y compris pour 
les particuliers. 

On attend avec anxiété l’année 
1999 qui doit voir s’inverser la 
courbe de la démographie étu- 
diante. « Car, souligne Daniel Pé- 
chet, directeur du service loge- 
ment, ces studios ne sont pas 
reconvertibles. Iis n’intéressent ni les 
retraités, qui souhaitent évoluer 
dans plus de 24 mètres carrés, ni les 
jeunes couples, qui n’ont que faire 
de salles de musculation ou de lave- 
ries collectives. » 


o'.rt'ilLï Lit 


i ■ W u i 

î • l i A * 




•'•AtSr 




U 


- 

- P 

•■r' ï.f» 


• •-.i-w ■ çôvjjjs 
- -r ■ -?$&!. 

• V w- ■» . -À 






— ,! ‘ Vy‘ 

■■■ 




■-* -mm 

.j. 




1 1 \ 


■ ■ •* •• 




'* i r 




■; jfj;’: V i 


"■te* WflpW! 

-t* -W 


• *>v 




'Vf 5 - ^irufyiwfcw 




-**■'*• vu 










J. 




-* 








V r • 








«“ au w 


S * 4 o i-; - ;r 



- - i 'v * 

III 


#• -*'Î* : 

„ 

^1. 0 .. v -. ; 




. r. ' . 

... 

?w»- — — - 




■ir»i -r . 




»w = 



.... _ 

i*WTt . 

» • • 

- 

- ••• 

,* 11 ■'■'-«s. 


•* e 




■ J •• t> ' 


' m ‘' 6 

sr‘ • 


^ * •- • •• 



■ - •••-<■ îvti. 

... - - 

• c -c 



■ i • • 

• ■■■••■»<*&: 

j»**. m?. ■ 

• • • - ï. 

; r r . 

■t - - 

-fc: 

' 



* • ' .-'S" 

>• ■ 1 

' rai; 

f' ■■ • 

■ 5-J;s 


•' '-.Lr 4.- ; 


•- : ss& 

• ■ » u 

r,.. •• 

.'sa 

ÎHîUCi tlv 

• • !<!■' tl *if» 

■ 4 ■ r.* .. iis 

.4 « U 

. ”*• •' wT-" • 

- 

1 - 

'•7i 

- ■ ’ 

. • ’ • ■ 

. - 

_ • V 

' ’’ ' 

- ir- 

. . I'l'- 

* •< • : 

r ■ r " 

- ’ 

.... _ 

•V* 

■ - 

'• '■ ’’ 



* 


* - 




_ _ -J. 

.* • 

tm . 

" . 






«(••ft *■ 


y 1 



• • 



‘4s m ' 


■ ■ 

:■*. - ’ 


»V5‘ 


t» 

**L- ■ 



, 



S*** 4 


HÙef" 


*- V '" 





m 

*>■■■ 


i». ■ r --“ 




SOCIÉTÉ 


LE MONDE /DIMANCHE 16 -LUND1 17 JUIN 1996 / 9 


Le parquet demande six mois de prison 
avec sursis contre le docteur Gubler 


Le gouvernement travaille 



Le substitut dénonce le «mythe de làfransparence totale» . 

le substitut du procureur de la République, Parâ de ooodaimerl'aHteiird» Grand Secret le * malsain» sur la maladie de François 

E*mDubreuü.a demandé, vendredi 14 juin à docteur Claude Gubfe&à six mob de prison avec Mitterrand, Edith Dubreuil a estimé que ta 

•a avh* chambre correctionnelle du tribunal de sursis. Dénonçant ce livre * impudique » et transparence totale était un « mythe ». 


EDITH DUBREUIL, substitut du 
procureur de la République, a de- 
mandé, vendredi 14 juin, à la 
XVII e chambre correctionnelle de 
Paris, de condamner le docteur 
Claude Gubler 
à six mois de 
prison avec 
sursis. Contre 
. ^ ^ le coauteur de 

l’ouvrage Le 
Grand Secret, 
le journaliste 
PROCÈS Michel Gonod, 

le magistrat a requis quatre mois de 
prison avec sursis pour complicité 
de violation du secret profession* 
net Eu S'appuyant sur œ même dé- 
lit, le substitut a proposé d'infliger 
une amende de 80 000 francs au 
PDG des éditions Plon, Ofivier Or- 
ban. 



A l’heure des plaidoiries, le débat 
a semblé moins riche que ceftri qui 
avait permis, la veille, au docteur 
Gubler d’ expliquer pourquoi .fl 
avait décidé décrire un livre consa- 
cré à la découverte de la maladie de 
François Mitterrand, en J9SL Sans 
contester la violation du secret mé- 
dical, Ù était parvenu i faire 

mni pi vririre ht d PuVc”T «fun 

dn séduit par la personnalité de 
son illustre patient mais ulcéré par 
les mensonges qtffl était contraint 
de finie pour fariw la mada/H* du 
prudent. Doutant que, malgré 
cette fidélité « médico-poétique », fl 
avait été Soigné de l’Elysée. - 
Le substitut a fustigé Fouvrage 
du docteur Gubler en te qualifiant 
impudique», de «malsain» et 
de «médiocre», avant d’ajouter: 
« R m'a fait penser à certains de ces 


livres qu’écrivent les domestiques des 
écrivi^Tis»Pomi^Duîxe]sl, « ce 
serviteur 6 combien dévoué est passé 
à ce que For peut appeler la train- 
son ». Répondant par avance aux 
arguments de là défense, elle a en- 
suite dénoncé « le mythe de la 
transparence totale » avant d’insis- 
ter longuement sur la nécessité du 
secret dans .me société dvffisée. 

L’avocat de la finnffle dë l’ancien 
président, M 1 Georges Kiejman, a 
cm ban de sortir du dossier fexfi- 
dairc, évoquant avec amertume 
des événements personnels éloi- 
gnés de la. cause soumise au tribu- 
nal Et s*n s’en rapprocha, ce fut 
pour dénoncer «un coup d'édi- 
tion » auquel Le Monde et Paris- 
Match auraient participé. Enfin, fl 
accusa le docteur Gubler d’avoir 
trahi «le secret de VamMé * avant 


Le baptême républicain des « fantômes de la société française » 


NICE 

de notre correspondant 
Vingt-six enfants fiançais dam les 
parents sont en situation «ré gulière 

recevront, samedi 15 juin, à Nice, 
leur «baptême républicain*, les 
parents d’enfants français ne sont 
pas expulsabtes, mais la kn Pasqua 
leur interdit toute régularisation. 
Ces familles vivent donc dans une 
extrême précarité puJsqn’fl leur est 
impossible de décrocher an contrat 
de travail ou d'obtenir des aides so- 
ciales. 

Organisée par le comité de vigi- 
lance des Alpes-Maritimes (Co- 
viam)i qui regroupe plusieurs asso- 
ciations de défense des droits de 
l’homme, le. «baptême républi- 
cain* est un engagement moral de 


protection à l'égard d’un enfant 
L'écrivain Didier Pamfnrtat, qui a 
déddé de devenir parrain, appelle 
ces famifles «fesjhntômes de ki so- 
tiété française U faut reconstituer 
le haï humain avec eux, expfiqne-t-fl. 
On les pend parla main et.on dit: 
* Cette personne m’intéresse. Ce 
n’est pas . qu’un immigré, qu’un dan- 
destin,. c'est quelqu'un qui a un 
nom, un prénom, et une his- 
toire. ’» 

Dans le dédale administratif des 
préfectures, les pansons ont égale- 
ment un rôle d’avocat «Ils ac- 
compagna# les fimûties dans leurs 
démarches pour défendre leurs dos- 
siers »i précise Henri Bosquet, pré- 
sident départemental de la Ligue 
des droits 1 de l'homme. Apsès les or- 


dormances mfn&érfeltes de 1995 de- 
mandant anr préfectures d’exami- 
ner an cas par cas les demandes de 
titres de séjour des p a ren ts d'en- 
fants fiançais, le comité a déposé, 
dans les Alpes-Maritimes, une rin- 
quantaine de dossiers. Dix-neuf per- 
sonnes seulement ont reçu un récé- 
pissé. « Quinze .autres recevront 
prochainement une notification 
écrite, assure le directeur de la popu- 
lation à la préfecture des Alptô-Ma- 
xitimes. Nous Jhtsons des enquêtes; 
nous examinons un faisceau de para- 
métres, nous vérifions le Ben parental 
le posé des parents, Fabsence de 
condamnation, les conditions d’inser- 
tion, 1e statut du conjoint » 


de lancer: «le dogme de b trans- 
parence est une menace.» 

Enfermés dans un débat qui ne 
leur offrait aucune prise sérieuse 
puisque le défit était avoué et drffi- 
cfle à contesta; les avocats ont in- 
voqué les arguments les plus ténus. 
M* Francis Szptaer a estimé qu’en 
autorisant son médecin à faire des 
communiqués sur son état de san- 
té, François Mitterrand avait créé 
un précédent avec des consé- 
quences juridiques. Selon Favocat, 
cette décision aurait en quelque 
sorte force de loi, puisqu’il aurait 
« créé tm droit ». 

Le défenseur d'Olivier Or ban. 
M*Paol Lombard, a soutenu une 
argumentation szmüafre en se réfé- 
rant à une décision du Conseil 
d’Etat précisant que le secret ap- 
partenait au malade. L’avocat a 
multiplié les acrobaties juridiques 
en évoquant tour à tour les multi- 
ples dérogation s au secret médical 
et le rilence du conseil de l'ordre 
devant la violation du secret consti- 
tuée par la publication des toritetins 
de santé. 

Les débats s’achevaient quand le 
président, Jean-Yves Mcnfbrt, a fait 
souffler un vent de panique parmi 
les avocats en leur demandant de 
s’expliquer sur le délit de «recel de 
violation du secret professionnel » au 
cas où le tribunal souhaiterait re- 
qualifier le dé&t de complicité. On 
replaida donc sur ce point avant 
que le consefl des éditions Plon, 
Jean-Claude Zylberstein, s’étonne 
que le conseil de Fondre des méde- 
cins ne soit pas partie rivile: «Si 
c’est grave, demanda F avocat, pour- 
quoi n'est-il pas te ?» 

Jugement le 5 juillet 


«LE GOUVERNEMENT CONTINUE DE TRAVAILLER » SUT le dossier de 
rimmtgration, qui « n 'est pas clos », a déclaré M. Juppé, vendredil4 Jitin, 
après la publication dans nos colonnes d’informations rapportant 
l'abandon, par le gouvernement, des dispositions controversées conte- 
nues dans Tavant-projet Debré (Le Mande du 15 juin). « Nous prendrons 
les dispositions légistatives ou rétfementaires qui imposent le moment ve- 
nu »,a-t-fl ajoute en confirmam ta tenue, U veüte, d’une réunion des mi- 
nistres concernés par l'immigration. 

L’entourage du premier ministre a cependant confirmé le contenu des 
informations publiées dans Le Monde tout en jugeant «■ erroné * le titre 
laissant entendre que le gouvernement renonçait à toute nouvelle dis- 
position législative et modifiait radicalement sa position. « Notre straté- 
gie consiste à rendre applicables tes lois Pasqua, à la fois dans te sens de la 
fermeté et de Fhumanité. EBe n'a pas changé », a-t-on ajouté à Matignon. 
Ainsi que nous l'indiquions, des aménagements législatifs et réglemen- 
taires pourraient intervenir à l'automne pro ch ain. 


Correspondance: 
une lettre de Bernard Tapie 


IttUiâ 


Jean-Pierre Laborde 


Maurice Peynt 


A la suite eTun article intitulé « Une expertise donne raison au Crédit Lyon- 
nais contre Bernard Tapie dans rqffaire Adidas» (Le Monde du II juin), 
M. Tarie nous a adressé la lettre suivante ; 

N’ayant pas encore eu accès au dossier de l'instruction, je n’ai aucun 
moyen de savoir a les extraits d’un rapport d’expertise comptable attri- 
bué par votre journal à M. Peronnet sont exacts ou pas. Néanmoins, sTls 
sont exacts, je note que, depuis que les mandataires de justice liquida- 
teurs ont assigné le Crédit lyonnais devant le tribunal de commerce de 
fans en réparation du préjudice que la banque a pu faire aux sociétés de 
mon groupe, estimé par eux à 2,5 milfiards, les avocats du Crédit lyon- 
nais n'ont cessé d’annoncer aux journalistes (voir L’Evénement du Jeudi 
<Ffly a plus d’un mois), et à qui voulait l'entendre, alors que le rapport 
n’était évidemment pas fait, qull viendrait contredire le travail du col- 
lège exportai, composé de six experts près la Cour de cassation, qui était 
sans équivoque sur les manœuvres du Crédit lyonnais dans le dossier 
Adidas. 

fl ne vous appartient pas, je pense, d’arbitrer entre plusieurs rapports 
d’experts, au point de considérer que celui de M. Peronnet anéantit les 
chances des mandataires de justice, des actionnaires de BTF ou de moi- 
même, dans la procédure engagée contre le Crédit lyonnais. M.faron- 
net, qui travaille régulièrement avec M. Bellot, pour le compte de 
M“ Joly, a le droit d’analyser la situation comme fl Fentend. Mais croire, 
comme il l'indique, que te Crédit lyonnais ait pu prêter des milliards à 
une filiale située au Luxembourg appartenant à la Otibank, à 0,5 % d’in- 
térêt, pour racheter les actions cFAffldas, est une aberration que même 
M. fayrdevade n’avait pas osé avancée. 

Enfin, reprendre ù votre compte F analyse juridique des défenseurs du 
Crédit lyonnais, selon laquelle ma nouvelle mise en examen, mira- 
culeuse, permettra i t de suspendre les actions commerciales Engagées 
par tes mandataires de justice, contre te Crédit lyonnais, est sans fonde- 
ment et parfaitement déplarée. Ayant à ce four fait appel des deux juge- 
ments prononcés par la 9 e chambre correctionnelle de Paris, présidée 
par M“ Nocquet, nous aurons, soyez -on sûrs, l'envie de faire apparaître 
sans ambiguïté la réalité des responsabilités de chacun, quel qu’il soit. 


CARNET 
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AU CARNET DU « MONDE » 


Anniversaires de naissance 


Gérard, 


deines kliges aogen oben mir rigezogai_ 
Bïsl20_Yant_ 


Qaxre. 


-Tu as quarante ans. 
Joyeux Hnnivttsair», 

Patrick 

(Pattumel). 


On faims. 

Caroline, Jubé, Ptofine. 


Marâflgs 


- Leurs familles et leurs amis, - 
ont U joie de faire paît du mariage (te 

Florence GAPALDI 
et 

Thierry BOBIN, 


"?! qui sera célébré le 15 juin. 3 Aobogen- 
vüle (Yvdines). 


-Christine, 
son épouse, 

Raphaüle, 

sa fiQe, 

France, 
sa mère. 

Hem et Jean François, 
ses frères. - ■ 

Thérèse, Françoise» Isabelle, 
scs bclles-sccnrs. „ 

Vincent. AE ce- Sophie, .Clan.. Jean 
EmanueL Laurent et Agnès, 
ses neveux « nièces. 

Les famines Lafan, Gaver e, Marnés. 
FQtion, Laora». Lcconie, 

Et tous ses amis, 

ont la grande donieiff d'annoncer que 
Alain MALLET 

nous a quittée soudainement, te 12 juin 
1996. à l’âge de quarante-neuf ans. 

Cérémonie reUgkose en l'église du Sa- 
cré-Ctfttf. à Bordeaux, samedi 15 juin, a 
10 h 15. 


Inhumation au cimetière de la Bcytivc. 
à Bergerac, samedi 15 juin, ft 15 betans. : 

le présent aria tient tien de faire-part. 


10, rue de Nérae. 
33800 Bordeaux. 


CARNET DU MONDE 

' Télécopieur : 

42 - 17 - 21-36 „ 
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Décès 


— Suzanne Baitenel, 
st» épouse, ' 

_ Thérèse Barbanel, • 

n fine. 

Alain Barhand. 
son fils, 

. Colette de TWrille, 
sahdle-fiJfc, . 

Chlod et Nina, 
ses pcthes-flllcs, . 

Hearieoe et Banane, 
ses saura, 

Bi toute sa famille. 

ont te douteur de faire pan du déoÈs de 


Georges BARBANEL, 
snrrara hroatemem, te 13 jmn 1996, h Pa- 


)« obsèques auront heu te lundi J 7 juin, 
k 14 heures, à Tanqjfaühéftre de TUpiol 
Saint-Louis. 18. n» dé la Grange- aux - 
Bdks, Paris-lO 1 , suivies de Viohumadoo 
au chnetière .de Gaigoes-Rabàtîn OSeine- 
d-Maroej. à 16 h 30. ... 


- On nous prie d’annoncer le décès, 
survenu te U mai 1996, de 


M— Ale xandre 
FISCHER RAVEL. 


De la pan de: 

. M. et M* ML Tburin, 

M. C. Ravel, 

M— Ch. Ravel, 
ses enfants. 

Ses petits -enfants et arrière-petits- 
enfants 


83680 La Gante-Rreinet, 
52, rue de Chabrol, 
75010 Paris, . - 
5, rue des Qpatrc-Vents, 
75006 Rnis. 


- Denise Mothange, 

Danielet Geneviève Xlapisz. . 
LéoetTom, 

Jean-Louis et Beverly Morhange 
ctSonia. 

Frédéric ci Çathcrme Hwzenecj, 
Alice et Aurel, . 

Claude \formuss. 

Serge a Véronique Bœno-ïtirta. 
Nafaan et Vivien; 

Richard et Marie-Laure Fma. . 

■ Johann* et Math ien. 

Les famOtes Hayem et Mars, 
ont le regret de fane part dn décès de 


M-MarcdBeMANESSE, 
née VORMUSS, 


leur mère, gnsd-mèe, arrière-grend- 
mère. tante, grand-tante, arrière-grand- 
tante, - 


Je 14 jais 1996. data sa quanv- 

vingt-ueijdème année. . 


L’intonation aura lien an cimetière de 
(Hanu-de-ScroeLte ntanfl 18 juin, 
à 16 brans. 

-NîfteuramctwBHiMSi 


£ «.-.Iro-.n vijL --I ’.' 

- Sylvime et Patrick Gtrillamnoni. 
Sortie et Bertrand Lagaidère 
et terês enfants, 

Aude et Jérôme Guiraoden 
ettearfib. 

Laurent GmUanmont, 

M” Paul Guiliaumont. 

M.ec M“ Jenu-Manxl Jeameney, 

Alain GmBamnoat, 

Catherine Raz; 

- EttouehtfamDJe, 

font part do décès, dans sa vingt-septième 
année, de 


Jftml GUILLAUMONT. 
nneme des bflpitnn. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
riotânitè, en F église de Bort-l'Etang. le 
vendredi 14 juin 1996. 


La 

63190 


rEtmg. 


Bernard ROSEE 


est parti dans la paix, le 12 juin 1996, à 
rflgc de quarante-sept ans. 


'Çamdle.'Dée Béguin, 
aou'épouse; 

Ségolène aKoha. 
ses enfants. 

MœheÜheet Jacques Rcrae, ’ 
ses pur^Tiw , 

Geneviève et Châties Begnin, 
ses beaux-parents. 

Jeanne et Christophe Coques, 
sa scecr et son beau-frère, 

Jacqueline CointMih, 
sa tante. 

Les familles Roze, Béguin, Cointanlt, 
Chanter et Daipoo, 

Tbœ ses amis et ses proches, 
se retronverôm & la cathédrale de Chartres 
pour tm hommage de souvenirs et d*anri- 
tiés. te mardi 18 juin, è J4 h 45. 


8, résidence Fleurie, 

Rue des Réservoirs, 

28000 Chanres. 

7„ square de la Providence, 
. 78120 Rambouillet. 
Résidence fai Maine, 
72300 SaMA 


-M” Georges Vounatsos, 
son épouse, 

Irène et Henri Mazzrlla. 

Nicolas a Otivier, . 

Jean-Paul et Marie- Hâène \b u na tsu s; 
faançois et Benoit. 

Michel et Martine \btmasos, 

Inèa, Alexandre « Maxime. 1 
ses enfahu et petits-enfants. 


Les forain «t Spanos, Mazzella. Mari, 
Vaucoura, parents et alliés. _ 
ou l’immense chagrin de frire part du dé- 
cès de 


M. Georges VOUNATSOS. 


Les obsèques ont eu lieu dans 
l'mtïwtiié, je jôxfi 6 juin 1996, 1 Antibes. 


Les Amandiers, 

22, chemin de 1 h Peyrcgoue, 
06600 Antibes. 


- Blandine et Michel Martinez. 
Véronique Paquet et Jérôme 
ConadeQu 
et leurs enfants, 

Bruno Paquet et Catherine Olame, 


Eric Paquet, 
gnès Dye 


Agnès 
et sa 61k, 

Et tome l’équipe de l'Institut de gestion 
et de management, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


Jacques PAQUET, 
fireôeur et fondateur 
del’IGM. 


surv enu le 9 juin 199 6, dans sa soüuane- 
qoatrième année 


Les obsèques se sont déroulées dans 
l'intimité, i Saint-Chrïstol-de-Rodicres. 
1e 12 juin. 


IGM. 

4,Tue Ren6-Banbélemy. 
92120 Montrouge. 


Annhaaafe^jteiléo^ 

-nyadeuxans,le17jam 1994. 


Gaëtan BLANDIN, 

déporté, résistant, 
officier de la Légion (fbonnear. 


noos quittait. 

Chaque jour, tu es dans nos pensées. 


- D y a vingt-dnq «is. 1e 16 juin 197L 
sur mie route (T; ‘ 


André LEB LOIS 
était enlevé i l’affection des siens. 


Une pensée est demandée h usa ceux 
qdl’ooicaaaaetaimé. 


- Dix ans après la mort de 


Stanislas MANGIN, 

20 s e p te mbre 1917-16 juin 1986. 


ses enfant* rappel km son souvenir h cenx 
qui Tons connu et armé. 


Communications diverses 


ET S'ILS VEULENT 
TRAVAILLER 7_ 
et connaître 

1e DESSOUS DESSOUS^. 

Ces deux périodiques u-26 « 27 
traitera de ces sujets : l’activité et son fi- 
nancent enL 

Les deux imprimés sou envoyés gra- 
tuhemen sur demande avec enveloppe 
timbrée S 3 francs, au 

Centre des droits de l'homme. 

B J». 16. 

75622 fans Cedex 13. 

Infos tâ^thone 24 h s/24 
au fl) 45-82-77-77. 


DISPARITION 


■ MARCEL GILLET, qui est mort 
vendredi 7 juin, à l’âge de soixante- 
quatorze ans, a été un historien du 
Nord et de ses mines. Né le 4 février 
1922, àAudun-le-Tiche, en Moselle, il 
fut instituteur, puis professeur de 
l’enseignement secondaire, avant 
d’enseigner à la faculté des lettres de 
Lille à partir de 1954. Cest là quU a 
fait toute sa carrière universitaire, 
avec une brève interruption connue 
chargé de recherches au CNRS de 
1963 à 1967. fl a dirigé runité (f ensd- 
gnement et de recherche d'histoire 
de 1970 à 1973. STI a d’abord travaillé 
sur Le Mouvement des prix et du profit 
au Æfr série, c’est ensuite aux char- 
bonnages du Nord de la France qu’il 
s’est intéressé. Sa thèse de doctorat 


sur Le Bassin houiBer de 1815 à 1914 
(éd. Mouton 1973), est avant tout 
une histoire de ses entreprises; mais, 
plus généralement, Marcel Gillet a 
été un des mefEeurs connaisseurs de 
la région charbonnière et de son his- 
toire, y compris dans ses aspects so- 
ciaux et pofitiques contemporains. D 
a consacré de nombreux articles à la 
vie politique et sodale de la région 
au XIX e et au XX e siècle (dirigeant no- 
tamment avec Tves Hilaire une 
étude sur Le Nord-Pas-de-Calais de 
1936 ù 1939, publiée en 1975 aux 
Presses universitaires de Lille) ; 11 a 
également dirigé des enquêtes sur La 
Quotité delà vie (1975), ou la « socia- 
bilité » des gens du Nord - de la vie 
des associations aux fêtes, et aux 
vagues successives d’immigration 
(Revue du Nord, 1982). 


Les Bourguignons 
ne suivent pas toujours 
le même entraînement. . . 




... mais le goût de la victoire 
est le même sur tous les terrains ! 




AJ AUXERRE 
Coupe de France eo 1994 
Eteufcte Coupe /Championnat 

(fl 1996 


Grand Steepie-Onte de Ptris 
i Aotedl 
victoire «fan chenil 

«n 1991, RL 94 et! 


Dimanche 16 juin 1996 
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C 'EST un miraculé. 

L'âne de France, 
Aliboron chez La 
Fontaine, le mé- 
morialiste de la 
comtesse de Sé- 
gur, la Modestine 
de Robert Louis 
Stevenson dans 
Voyage en Cévennes avec un âne, 
était voué à une disparition aussi 
certaine que les diligences ou le 
coche d’eau. Indispensable depuis 
la plus haute antiquité, cet éqiddé 
sobre et travailleur était l'auxiliaire 
des petits, des sans-grade de la 
France terrienne, le «cheval du 
pauvre », toujours à la peine, ja- 
mais à la rete. Son apogée démo- 
graphique se situe à la fin du 
XIX e siècle : les recensements pré- 
fectoraux iont état d'un cheptel de 
quatre cent mille têtes, avec de 
fortes concentrations dans les dé- 
partements du centre et du midi 
de la France, là justement où la 
terre est chiche. H est le compa- 
gnon des journaliers vendant leurs 
bras, des bergers de transhu- 
mance, des bateliers des canaux 
du Berry, dont S baie vaillamment 
les péniches. 

Après la première guerre mon- 
diale, où l’espèce paya un lourd 
tribut à la défense de la patrie 
-plusieurs dizaines de milliers 
d’ânes sont tombés au feu en ap- 
provisionnant les tranchées de 
Verdun -, c’est la dégringolade. 
L'exode rural, (à mécanisation, la 
politique agricole communautaire, 
rendent l’âne mutile. Les 1 -* trente 
glorieuses » faillirent être fatales à 
F espèce, comme ce ftit le cas dans 
l’Europe du Nord. On comptait 
encore dans l’Hexagone cent dix 
miDe ânes en 1946, ils n’étalent 
plus que dix-neuf mille en 1980. 

Cest alors qu’en 1977, du Poi- 
tou, sonna l’alarme : la plus vieille 
race française, la plus prestigieuse, 
la seule reconnue par les Haras na- 
tionaux depuis 1884, le baudet du 
Poitou, allait disparaître, ne 
comptant plus que 44 animaux de 
race pure. Ce fut un sauvetage in 
extremis, œuvre d’éleveurs opi- 
niâtres et de vétérinaires passion- 
nés. Le baudet du Poitou, re- 
connaissable entre tous à 
son long pelage 
roux-brun qui 
descend 
jus- 


qu'à ses sabots, est un âne de 
grande taille, fort et charpenté, 
mais que les spécialistes jugent 
«lymphatique» et peu porté au 
travail. Sa gloire, Q la doit à son ar- 
deur sexuelle et à son aptitude à 
« monter » de fortes juments, qui, 
un an plus tard, donneront ces 
mules et mulets au pied sûr, ca- 
pables à poids égal de porter une 
charge 40 % plus élevée que le che- 
val, mais incapables, comme tous 
les hybrides, de se reproduire. 
L'armée française, principale 
consommatrice de mulets, ayant 
décidé dans les aimées 50 de se 
passer d'eux, le baudet du Poitou 
faillit être la victime de sa criante 
inutilité. 

Son « sauvetage » ne passa pas 
inaperçu. A quelques lieues de là, 
au pays de George Sand, à U- 
gnières-enfBerry, on se souvînt 
que l’âne était naguère la richesse 
du pays. Et l’on s'aperçut même 
que dans quelques hameaux re- 
culés, comme chez Constant et Er- 
nestine Moreau, au lieu-dit les 
Bindets, commune de Saint-Chris- 
tophe-en-Boucherie, dans Flndre, 
on n’avatt jamais cessé de travail- 
ler avec des ânes et d'en faire 
commerce, même si les voisins se 
moquaient. Et quels ânes ! De 
fortes bêtes, presque aussi grandes 
que des chevaux, à la robe tirant 
sur le noir, avec le ventre, le mu- 
seau et le tour des yeux blancs. 

Dans leur pièce unique, où co- 
habitent les hommes, les chiens et 
la nouvelle couvée de poussins du 
printemps, ■ Çonstanty âgé de 
quatre-vingt-trois ans, et Ernes- 
tine, soixante-quatorze ans, se 
chamaillent en tentant de se remé- 
morer un demi-siècle de vie avec 
des ânes. Les souvenirs de foires, 
où se côtoyaient manouches et 
maquignons, les généalogies asi- 
niennes se brouillent dans la tète 
de Constant. qu’Emestine ne cesse 
de corriger. «TU me dédis tou- 
jours !», s’énerve Constant, qui 
n’en continue pas moins de philo- 
sopher sur la similitude des ânes et 
des gens, question caractère : 
« Chacun le sien, pas un qui res- 
semble à l'autre ! » 

Ses yeux deviennent brillants 
quand il avoue qu 'au- 
jourd’hui 


Menacé par l’exode rural, 

la mécanisation 

et la politique agricole 

communautaire, 

le « cheval du pauvre » 

a été sauvé in extremis. 

Revue de détail 

des races reconnues 


un bon étalon peut se vendre 
« dans les 900 000- » anciens francs, 
bien entends, les Moreau ayant 
résolument boycotté la réforme 
monétaire de 1960. Car leurs ânes, 
grâce aux efforts d’une association 
locale de défense du patrimoine, 
les Thieulins de Lignières, sont de- 
venus des aristocrates de la gem 
asïne. Mick Batufiment, son pré- 
sident, sonneur de cornemuse, 
poète barbu de la tradition du 
Boischaut, a considéré que l'âne 
faisait partie du patrimoine local 
au même titre que les églises ro- 
manes ou les romans de George 
Sand. 

E N 1986, les Thieulins fon- 
dèrent l’Association fran- 
çaise de l'âne 'grand noir du 
Berry (AFAGNB), dont l'objectif, 
atteint en 1994, fut de faire re- 
connaître cette race en en fixant 
les standards (taille, robe, oreilles, 
aplomb, etc) et en organisant la 
sélection, avec F aide des Haras na- 
tionaux. 

« Cette renaissance n’a pu réussir 
qu’en faisant travailler ensemble les 
éleveurs et les intellos », explique 
Philippe Hubert, président de 
l’ AFAGNB, et heureux possesseur 
« d'un tiers d'âne » avec ses amis 
jacky et Elisabeth Germain, les 
chevilles ouvrières de l'organisa- 
tion de la Foire aux ânes de Li- 
gniëres. Aux éleveurs, donc, la 
charge de faire croître et multi- 
plier ânes, ân esses, mules et 
mulets ; aux « inteDos » de 
défendre l'image de 


marque d'une espèce d'autant plus 
vilipendée qu'on la connaît peu. 

Pour cela, 0 fout aller d'abord 
aux racines du mal, découvrir l'ori- 
gine de Fasinophobie. Celle-ci re- 
monte à la mythologie gréco-la- 
tine, où te roi Midas lut puni par 
Apollon en étant affublé de 
longues oreüfes pour avoir préféré 
écouter la flûte de Pan (faite dans 
un tibia d’âne) aux musiques sa- 
crées de Delphes. L’âne malin, libi- 
dineux, s'impose comme héros lit- . 
téraire avec La luciade ou l’Ane, 
du Grec Lucius de Fatras, dont le 
thème fut repris dans un registre 
franchement pornographique en 
latin par Apulée sous le titre L’Ane 
d’or et les Métamorphoses. A ces vi- 
lenies, les astnophiles opposent la , 
bienveillance de la tradition judéo- ' 
chrétienne envers cet animal, dans 
r Ancien comme dans le Nouveau 
Testament. 

Ainsi nos « intellos » rappellent 
l’épisode de l’ânesse instruisant 
Baaiam, prophète mésopo tarai en 
envoyé par le 


roi Moab pour maudire les Hé- 
breux, de la présence d’un ange 
envpyâ par Dieu afin d’arrêter son 
geste. On cite aussi l’Evangile: 
« Jésus approchait de Jérusalem, 
lorsqu’il dit à deux de ses amis : 
«Allez au village d’en face. Vous y 
trouverez un ânon attaché que per- 
sonne n’a jamais monté. Détachez- 
le et ramenez-le. Si quelqu’un 
s’étonne, dites~lui: le Seigneur en a 
besoin » (Luc, 19-29). Aux rationa- 
listes, on fort valoir les propos de 
Bufion, qui choisit nettement son 
camp entre le cheval et l’âne : 
«L’âne est d’un naturel aussi sen- 
sible, aussi patient, aussi tranquille 
que le cheval est fer, ardent et im- 
pétueux», écrivait le naturaliste. 

Comment extirper de Fexpres- 
sion commune les clichés asîno- 
phobes qui se sont ancrés dans les 
mentalités an fil des siècles? Il se- 
rait vain de vouloir lança un mou- 
vement politicaRy correct bannis- 
sant les insuites comme «âne 
bâté », « franc comme un âne qui 
recule» et autres amabilités qui 
fuient allègrement diffusées par 
les hussards noirs de la Répu- 
blique avec le fameux bonnet 
d’âne heureusement disparu. 
Alors, on lance de nouveaux slo- 
gans «positifs» : « le cheval se 
dresse ; l’âne s’éduque », * l'âne 
n’est pas têtu ; ü réfléchit». Mais le 
meilleur propagandiste de l’âne 
reste l’âne lin-même. Encore feut- 
J1 quH sort accessible à ceçç qui 
pourraient succomber 'à, son 
charme. . .. 

7 C’est po Sstbfc.7 .' r GfSCe à 
F AFAGNB, la France a acquis le 
statut de puissance asïne majeure 
en Europe, et a désigné sa capi- 
tale : Lignières-en-Beny, 1 700 ha- 
bitants, où se tient depuis 

â l986 la foire aux ânes la 
plus importante, la 
mieux fréquentée 
d'Europe occi- 
dentale. Li- 
gnières-en- 
Berry est si- 
tuée dans 1e 
départe- 
ment du 
Cher, 
mais 



à « un pet d’âne » de l’Indre, de 1 
Creuse et de l’Ailier. A ceux qi 
s’étonneraient de F imprécision d 
cette unité de mesure de Fespao 
les asinologues rétorquent qu'ell 
est en fait fort adaptée à la géc 
morphologie des campagnes frai 
çaises. Une explication est néce 
saire, au risque de frôle 
l'inconvenance. L'âne brait, c’a 
bien connu. La Fontaine lui prêl 
même une voix de stentoc L'émû 
sion de ce son puissant et re 
connaissable entre tous se produ 
par une forte expulsion d'air à tn 
vers les naseaux. On voit alors k 
flancs de l'animal se croiser fora 
ment, et le cri s’accompagne 
d’importantes flatulences. La poi 
tée du « pet d’âne » et de so 
braiement accompagnateur dé 
pend donc de la configuration d 
terrain, du sens du vent, de que! 
ques centaines de mètres à pli 
sieurs kilomètres, selon les cas. 

Lignières donc, en ce lundi d 
Pentecôte 1996, le plus pourri de 1 
décennie, reçoit en fanfore le grc 
tin du monde asm, homme 
comme animaux. On y renconti 
les plus beaux spérimens des race 
«reconnues»: le baudet du ft>! 
tou et le grand noir du Berry, déj 
cités, auxquels s’ajoute depuis dé 
cembre 1995 l’âne de Provence 


gris avec la croix de Saint-André 
brune sur le dos, qui porte son- 
nailles pour accompagner les 
moutons dans l’alpage. D’autres 
races sont sur les rangs pour accé- 
der au gotha des stud-books 
(livres généalogiques): l'âne du 
Bourbonnais, petit et brun ; l’âne A 
catalan, 1e plus grand du monde 
avec de 1*45 mètre à 1,60 mètre au 
garrot, fin et racé, qui produit 
d’excellentes mules monta- 
gnardes. En tout, cette année, pins 
de deux cents animaux attachés 
« à la barre » du plus grand au 
plus petit, juste pour se montrer, 
ou pour trouver preneur. Les « in- 
tellos » n’aiment pas trop cela, 
mais qui (Ut foire dit maquignons, 
affaires plus ou moins louches, 
rouleaux de billets qui passent ra- 
pidement (T une poche à l’autre. 

ré la se passe dès l’aube avant 
l’arrivée -de la foule, dès la des- 
cente des ânes de leurs vans. Les 
prix s’envolent, dit-on, mais com- 
ment vérifier ? Maquigonnage et 
transparence n’ont jamais fort bon 
ménage. On parle de 40 000 à 
60 000 francs pour un étalon bau- 
det do Poitou, de 10000 francs et 
plus pour son homologue grand 
noir du Berry. Plus modestement, 
on peut s’offrir une jolie finesse de 
Provence aux doux yeux pour 
5 000 à 7 000 francs, â Fon dispose 
de l’hectare nécessaire à sa subsis- 
tance annuelle. 

E X l ■î^^^^^npîfe^^ i ren- 
du' én'toot cas ïmpDsrfblës 
tëF-ïtëteiÿtes -ïfodWçmfieiies 
du temps jadis, où un habite ma- 
quillage transformait le temps 
d’une foire une came cacochyme 
en une bête de concours : tous les 
spécimens de races reconnues 
sont désormais pourvus 1 d'ilne 
« puce » îdentificatrlce, injectée 
dès leur naissance dans leur enco- 
lure, qui pennet.de les Identifier 
immédiatement où qu’ils se 
trouvent. 

A Lignières, beaucoup de Fran- 
çais que leur mode de vie urbain 
empêche de faire l’acquisition 
d'un fine découvrent qu’il est pos- 
sible, facile et peu coûteux de faire 
un bout de chemin avec lui. Au 
stand de la FNAR (Fédération na- 
tionale ânes et randonnées) est 
présenté le regroupement d’une 
quara n taine d’âniers, qui, à travers 
la France, louent des animaux qui 
porteront sacs et provisions le 
long des sentiers, moyennant envi- 
ron 1 500 francs par semaine. Et on 
apprend aussi que l’âne peut foire 
merveille dans la thérapie des han- >-> 
dïcapés mentaux, comme le dé- ^ 
fend avec fougue Irène Van de 
Ponseele, éducatrice spécialisée et 
a nimat rice de FAsïnerle picarde de 
Crépy-en-Valois. Elle a sélectionné 
non pas des races, mate des ânes 
co mm u n s, dont la patience, F af- 
fectivité sont très appréciées des 
groupes d’enfants ou d’adultes 
handicapés qui viennent régulière- 
ment dans son centre: «H n’y a 
pas de monotonie dans les séances, 
affirme-t-elle. Les possibilités de 
travail sont a diverses qu’il est rare 
de ne pas trouver une activité adap- 
tée au handicap mental ou phy- 
sique. Le choix de l'âne, au départ, 
l'éducation ou le dressage sont de 
première importance. » 

Grèce aux efforts conjugués de 
tons ces fans de T âne, la popula- 
tion asïne française est au- 
jourd’hui estimée à trente-cinq 
mille têtes, ce qui est loin des onze 
millions cinq cent raille 'ânes 
chinois Ou des cinq milK^qg çg p t 
mille ânes éthiopiens. Peu im- 
porte, la qualité est là, et la France 
n’a pas à rougir de ses bourriques. 

D'un terroir voisin, l'Auvergne, le 
regretté Alexandre Vïalatte lançait, 
impérial: «L’éléphant est irréjv- i 
table. » L'âne, méprisé, moqué, ca- 
lomnié, est de retour. Irréfutable, 
hu aussi 


Luc Rosenzweig 
Dessin : Aurore de la Mormerie 
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L orsque run ou 
l’autre s’indignait, 
journaliste ou simple 
spectateur, a haire^ 
les épaules: «Q n’y 
avait qu’à pas me lais- 
ser entrer. » Mainte- 
nant qu’a était là, car- 
ré sur sa masse au sol, 
protégé par sa mauvaise humeur 
chronique et la rondeur de son 
ventre, te pays devait s’attendre à 
pBa - de rire, à ployer sous ses mau- 
vais coups et son ait de comique à 
F emporte-pièce. Logique. 

Four excuser la distraction de 
cette moitié de Fiance qui hn fut 
longtemps hostile, Q convient de 
précises: qu’a était entré par ef- 
fraction. D’ailleurs, 3 ne s’appelait 
même pas Coluche. Mais Michel 
Colucci, né en 1944 d’un père 
d'origine italienne qui avait eu le 
mauvais goût de le laisser orphe- 
lin ; un gosse banal, d’après- 
guerre, en lisière de délinquance 
et de périphérique parisien. Le 
temps d’une enfance, d'une inter- 
minable Jeunesse, son horizon se 
limita aux mornes loisirs des 
bandes de Montrouge et de ses ci- 
tés de brique pour prolétaires. 

A dix-huit ans, 3 avait tout pour 
faire un pauvre acceptable, dé- 
pourvu de métier, même de certi- 
ficat d’études, cm adulte du bas de 
récheOc qui, de sa banlieue, aurait 
regardé la capitale engranger les 
premiers fruits de l’opu3ence 
économique. Ce qui le sauva, in- 
curva sa route ? Sa haine. Juste- 
ment, des pauvres, ou plutôt de 
Pétai de pauvreté, et de son cor- 
tège de renoncements. Lui allait se 
démener, s’extraire de ce qu’on 
appelait encore, an dfirat des an- 
nées 60, la «zone». « Gauler le 
système», apprendre auprès des 
autodidactes de la débrouille, hors 
des livres -qui l’impression- 
naient- ce qni pouvait lui servir 
vraiment, devenir riche, puis, très 
tôt; histoire; d'enjuofiter plus que 
son père, se retirer en un. parais 
terres^eqiftnp Jwjmaftraît.pas la 
«motose »r 

Une moitié de France 

applaudissait, 

l'autre 

se renfrognait 


Il était une fois Coluche 

Le pape de l'irrespect est mort i! y a dix ans comme il avait vécu : par effraction. 

Il avait tout pour faire un pauvre acceptable ; il devint un agitateur sodal appliqué à « gauler le système » 


Tel était le plan initia], qu'il ap- 
pliqua à la lettre. Des années du- 
rant, en apprentissage métho- 
dique, Michel Colucd hanta les 
marges, les cercles fermés des mo- 
tards et tes marchés aux puces. 
Bientôt, le théâtre fauché. Il serait 
artiste, peut-être acteur, parce 
qu’ü avait lu que cette activité, 
mal définie mais gratifiante, pré- 
sentait l’avantage d’être moins 
épuisante que Fusine. 

Sans diplôme, mais l’instinct, 
sûr, 3 alla droit, pour sa première 
exploration parisienne, sur les 
préparatifs d’une insurrection ri- 
golarde et « anar» contre Fait de 
la scène et les dogmes sociaux. 
Droit sur les fondations de café- 
théâtre naissant. Romain Bou- 
teille, génial tricoteur d’absurde, 
hri livra quelques secrets essen- 
tiels de monte-en-l'air, pendant 
tes nuits douces de mai 69, Bou- 
teille rêvait un impossible spec- 
tacle. Plus en colère, pressé et pra- 
. tique, son comparse l’obligea à 
bâtir Le Café de la gare. Le gamin 
de Montrouge adopte là beau- 
coup de ceux qui allaient révolu- 
tionner te métier de comédien. Pa- 
trick Dewaevre, Miou-Miou, 
Gérard Depardieu, puis Josiane 
Balasko, Thierry Lhermitte, Gé- 
rard Jugnot, etc, à moins que ce 
ne fût l'inverse, l’exacte chronique 
de ces friches restant encore à 
écrire. „ 

Il en était, mêlé à cP autres fils 
d’ouvriers ou à des rejetons éga- 
rés de la bourgeoisie parisienne. 
Ce café-là n’était pas regardant 
sur rhonorabUité des parentés. 
Parmi eux et, très vite, devant, les 
bousculant, tes énervant, obsédé 
de gloire à venir alors que les 
autres, d’esprit encore amateur, 

* prenaient leur temps. Avec eux, 
souvent,, fl se brouilla. U monta 
une autre troupe, la quitta encore. 
Bs rappelèrent Cûtaehe. Certains 
le conniuent mîDce. D épousa une 
étudiante de bonne faririOe. Sur- 



Gymnase, le soir. Une moitié de 
France applaudissait, l’autre se 
renfrognait Tout au sommet, D 
subit - et s’en amusa d’abord - les 
fiux et les reflux d’une polémique. 
Avec ses pets, ses rots, ses mor- 
ceaux hilares de poujadisme, son 
irrespect unique, mordant mé- 
chant parfois, était-il vulgaire ou 
simplement grossier ? 

Pour mieux conforter ses adver- 
saires, notamment dans la presse, 
dans leurs certitudes sur son cas, 3 
en rajouta sans vergogne, se tra- 
vestissant imposant son langage, 
repoussant tes barrières du mau- 
vais goût à la télévision. Ses dé- 
tracteurs dénonçaient te jour, ses 
travers, ses excès, la conduite dé- 
bridée de sa vie privée. Cinglant 
ou débonnaire, Cohiche leur ré- 


balcon, trop profond dans les 
cœurs de ses supporters ? Avait-3 
vécu trop vite, tout réclamé de la 
vie et de la puissance médiatique ? 
Coluche, juste après l’élection 
présidentieDe, se brisa net. Sa 
femme le quittait. Trois années de 
spectacle l’avaient épuisé. Le fisc 
l’avait rattrapé. 

Dépressif, soudain privé de son 
moteur vital, de ses revanches, lu- 
cide peut-être, enfin, sur les véri- 
tés nues de la gloire, comme 
l’avait prophétisé Romain Bou- 
teille, Coluche s’abandonna à un 
chagrin massif, accentué par les 
effets de la drogue. 

Le cinéma lui servit alors de bé- 
quille incertaine. On entendit 
moins parler de lui. H se réfugia en 
Guadeloupe, où 3 possédait une 


« Salut, ma poule » 


Trois Jours durant, après la mauvaise plaisanterie de P accident 
mortel, les amis ont ouvert Fantre du domicile de Cohtche à la foule. 
Des miniers de gens font la queue pour se recueillir devant le cata- 
falque, an pied duquel sont posés un casque de moto, deux guitares, 
une salopette, le petit Violon et les gants de boxe du sketch. * J’ai été 
écrasé par le pâtés du consensus », expliquera par la suite Romain 
Bouteille. Des enfants, des artistes, des beurs de SOS-Radsme, les 
directeurs des chaînes de télévision, la presse, les hommes poH- 
tiqnes— L’Iconoclaste n’a plus d’ennemis. Personne ne le trouve plus 
vulgaire. On pleure simplement une bonne âme. 

Puis Coluche regagne Montrouge, à deux pas, juste de Fantre côté 
de ce périphérique qu’il n’a peut-être jamais réussi à traverser, sym- 
boliquement. L’office est célébré en TégHse locale. Deux cents mo- 
tards servent d’escorte à ce dernier voyage. Les proches, plus Johnny 
HaDyday, habillés de cuir noir portent le cercueü. L’abbé Pierre les 
accueille avec des paroles de réconfort. Au cimetière, quelques mots 
d’Yves Montand. «Salut, ma poule », dit Jacques AttaU On enterre 
surtout le héros des Restas du creux Pins qu’nne célébrité : une sorte 
de grand Français qni laisse, en ce mob de juin 1986 - et malgré Je 
football - un curieux vide dans le pays. 


La fameuse salopette rayée ; qui devint un des attributs du personnage, 
dès l'époque où celui-ci se proc 


f se produisait au cafë-théâtre, en 1974. 


tout, 3 travailla comme un fou, 
amassant les expériences, volant 
tous les trucs de scène, les apho- 
rismes, les jeux corporels, car, en 
ce théâtre, le vol était une ardente 
obligation. 

Un soir, dans une arrière-salle 
de bistrot, 3 fut prêt. 3 bredouilla 
L’Histoire d’un mec, somme des 
impuissances d’un conteur à finir 
son récit, à s’en souvenir, à le 
comprendre lui-même. Coluche 
offrait à ses premiers spectateurs 
l’expression du vide cérébral, des 
miettes de bons sens, de 
croyances, d'approximations qui 
servent d’intelligence aux plus dé- 
munis. 3 inventait pour les an- 
nées 70 une image de pauvre ur- 
bain, bonne pâte mais court 
d’idées, empêtré dans les mots, 
raciste, foute de mieux, ballotté 
par la publicité et les jeux radio- 
phoniques. Plutôt malheureux, à 
jeun. 

D habilla son personnage des at- 
tributs du clown, la salopette, le 
nez rouge et les brodequins 
jaunes. Désormais, 3 serait gros, 
comme Raymond Devos, qu’il ad- 
mirait, gros pour mieux encaisser 
les réactions du public, gros pour 
se faire aimer ou pardonner. Co- 
hiche, d’abord, fut un. artisan, mé- 
langeant Montrouge, sa vie, ans 
inspirations de sa génération. Un 
homme, un imprésario, déjà tu- 
teur de Claude François et de 
Thierry Le Luron, allait lui per- 
mettre de devenir la plus grosse 
vedette de la scène nationale. Paul 
Lederman prisait la discipline, le 
professionnalisme. Coluche s’y 
piia, malgré les querelles, son indi- 
vidualisme et son goût de la dis- 
persion. Malgré un sentiment- 
d 'urgence qui étonnait souvent 
sesproches. 

Cette gloire-là, bientôt, 
commença à l'ennuyer. Sur scène, 
il improvisait de plus en plus 


souvent, quitt a it sa défroque pour 
mettre Coluche en avant, brocar- 
dait sans prudence l’actualité. D 
était venu pour «gauler», pas 
seulement pour foire le guignol, 
ou Facteur au cinéma, activité qui 
l’attirait aussi n allait dire son fait 
à la vie. Effacer, hors sketchs, les 
passifs de Montrouge. Paul Leder- 
man orchestra encore, canalisa. 


mais Coluche, dès la fin des an- 
nées 70, échappa au music-halL 
Ses premières interventions sur 
les ondes d’Europe 1 «mor- 
daient » dans le public, en cette fin 
d'ère giscardienne. L’adversaire 
était fatigué. 3 ne rendait plus les 
coups. Coluche se découvrit agita- 
teur sodal, à la radio dans la jour- 
née, sur la scène du Théâtre du 


pondait, le soir, rameutant tes 
rieurs et tes envieux. 

Avec l’aide de son imprésario, 
Coluche, en 1980, était 1e furoncle 
des bonnes manières, omni- 
présent, son rire énorme planté 
dans le fil des saisons politiques. 
Surtout, 3 avait pris conscience 
d’être un média à lui tout seul, ca- 
pable sur un simple mot d’ordre 
de réunir une manifestation, de 
provoquer une grève des contra- 
ventions. C était encore de Fbu- 
mour, proche de celui d ’Hara-Kiri, 
ses complices : un humour va- 
chard, populaire et bagarreur. 
Presque, déjà, une croisade. 

tendant quelques semaines, à la 
fin de l’hiver 1981, 3 voulut se pré- 
senter à l’élection présidentielle. 
Encore un gag, une folie de plus, 
qu’entretenait son incroyable po- 
pularité parmi les classes 
moyennes. Mais un clown pou- 
vait-ü défier le roi à ce point? Le 
roi défont, ou le prétendant ? Co- 
luche perturba un temps le jeu des 
partis, surtout à gauche, famille 
dont 3 se réclamait. La plaisante- 
rie tourna court 
Etait-il allé trop loin ? Trop haut 
dans les sondages d’une presse au 


maison, s'entoura encore d'une 
bande d’amis dévoués, erra de 
film en film. 3 se guérit seul, dans 
son coin, à la manière d’une bête 
blessée. Même de l’héroïne. Peu à 
peu, 3 reprit goût à la plaisanterie. 
Retrouva la radio. Rendit à Paul 
Lederman son rôle de tuteur à ses 
côtés. 

L’absence Pavait-elle bonifié? 
C’est ce que beaucoup crurent, à 
le revoir plus tendre, moins mé- 
chant Apaisé, sûrement 3 allait 
en découdre à nouveau avec la 
pauvreté, promettait-il, mais cette 
fois sans morgue. Moins pour de 
rire. Média ambulant 3 avait été, 
média il redevenait, mais avec 
quelque chose de plus doux dans 
l’œil et dans la voix. Les Restes du 
cœur n’auraient pu naître autre- 
ment 

Le 19 juin 1986, le choc d’une 
moto contre un camion le priva, 
nous privèrent de la suite. Per- 
sonne ne sait ce qu’il serait adve- 
nu de cette étonnante destinée, 
frénétiquement occupée à régler 
quelques comptes avec un sort or- 
dinaire. 

PfdBppe Boggio 


Le dernier adepte du « politiquement incorrect » 


« IL Y EN AURA pour tout le 
monde!», prévenait-il avec gour- 
mandise. Coluche a tenu parole. 
Peu de personnages publics au- 
ront autant raillé leurs contempo- 
rains, sur scène et dans les médias, 
parfois même en leur présence. 
Du pape aux anciens combattants, 
des ministres de tous bords aux 
chers confrères du spectacle, ses 
cibles ne se comptaient plus, sur- 
tout parmi les puissants. Coluche 
aimait foire rire te parterre à leurs 
dépens. 

Malgré la brièveté de sa trajec- 
toire dans le demi -siècle, 3 usa 
-abusa même- de tous les 
moyens modernes de F insolence : 
des saisons entières à la radio, des 
mois d’improvisation, de 1978 à 
1981; au Théâtre du Gymnase ; des 
abordages de journaux télévisés, 
des conférences de presse ; bien 
sûr, «Droit de réponse», l’émis- 
sion de Michel PDlac ; plus une 

candidature à r élection présiden- 
tielle. 

En avait-3 trop fait ? Avec trop 
de trivialité? Ou bien, est-ce 
Fépoque -la nôtre-, ces années 
depuis 1986; qui ne supportent 
plus les déballages médiatiques de 
l’arrogance et de la gouaille ? 
Après lui, en tout cas, les 
comiques se sont moins mêlés des 
«affairés » et des affaires d’Etat 



Repliés en leurs théâtres. Ou bou- 
dés à double tour dans les émis- 
sions humoristiques. Même Guy 
Bedos, dernier survivant, s’est fait 
plus rare. Comme si la grogne, tes 
guérillas goguenardes, les provo- 
cations de cour de récréation 
n’étaient plus de mise. A la télé- 
vision, les artistes font commerce 
de bonne éducation. On leur a ap- 
pris à dire du bien de tous, même 
des artistes rivaux. L’acteur de son 
metteur en scène, l'écrivain de son 
livre. Ne se dégagent pins guère de 
ces conversations que des chucho- 
tements courtois. 


Bien sûr, répondent les opti- 
mistes, restent les Guignols de 
l’Info, qui frappent fort, héritiers 
d’une culture de l’irrespect où Co- 
luche, avec Pierre Desproges, avait 
pris ses aises. Mais ce sont des ma- 
rionnettes, leurs auteurs sont {dus 
lointains. Entre eux et le public, 3 
y a toute la technique, qui atténue 
tes effets tes plus crus. D manque 
un homme, de chair et de rage, qui 
vient prendre tous tes risques sous 
tes regards. Qui se perd -ou pour 
le moins accepte de perdre une ré- 
putation- pour un bon mot ou un 
coup de gueule. Coluche rassu- 


rait : ces assauts auraient été im- 
possibles sans la popularité dont fl 
jouissait Or personne n’en est au- 
jourd’hui aussi lesté pour miser 
une carrière, ou simplement une 
tranquillité, sur une simple sortie. 

UN FOND DE RÊVE 

Coluche tonnait encore à la ma- 
nière des « anars ». Avec un fond 
de rêve pour des lendemains qui 
chantent 3 n’a pas connu le se- 
cond septennat de Mitterrand au 
pouvoir. Pas complètement le pre- 
mier. U a dénoncé, surtout une 
droite anrienne, caricaturale, une 
société qui inaugurait encore la 
crise. Depuis, la droite, la gauche 
se sont fondues, souvent La crise 
s’est aggravée. «Les pauvres sont 
des cons », proclamait-il. Pour ré- 
veûtex tes pauvres. Désormais, la 
précarité, comme cm dit est par- 
tout Qui aurait le cœur d’en rire, 
même de désespoir, au journal de 
20 heures ? 3 égrenait les blagues 
douteuses sur les Ethiopiens, vic- 
times de 1a famine. Qui aurait le 
cran - ou l’inconscience - de se 
moquer du Rwanda, même pour 
en dénoncer les crimes ? Incongru. 
Politiquement incorrect Une for- 
mule, un concept dont Coluche 
n’aura jamais entendu parier. 

Ph.Bg. 


v _ 
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De la misère 
communiste 
à l'austérité 
capitaliste 

Suite de la première page 

Après avoir subi une baisse plus 
importante que celle de la grande 
dépression américaine, la chute de 
la production n'a été que de 4 % en 
1995 (-15 % pour 1994). Pour 1996. 
le gouvernement russe et le FMI 
prévoient même un retour à la 
croissance. La plupart des bonnes 
nouvelles sont, en fait, annoncées 
pour demain. SI Boris Eltsine 
gagne l'élection présidentielle, les 
autorités promettent, outre le re- 
tour à la croissance, le dédomma- 
gement des petits épargnants mi- 
nés par ('hyperinflation, un rouble 
convertible, un flot important d'in- 
vestissements étrangers, un retour 
des capitaux russes de Pétranger, 
un réel contrôle des revenus, une 
réforme fiscale, etc. 

Pour l'instant, cependant, les 
chiffres officiels des trois premiers 
mois de l'année contredisent les 
prévisions les plus optimistes, sans 
toutefois remettre en cause la ten- 
dance lourde à la « stabilisation ». 
Ainsi, la production est toujours 
en baisse, de 3 % (- 7 % dans l'in- 
dustrie), le nombre de chômeurs a 
augmenté de 300000 (8.6%). Le 
déficit budgétaire atteint de nou- 
veau près de 6 % du PIB. Les reve- 
nus de l'Etat sont en baisse (32 % 
des recettes prévues n'ont pas été 
collectés). Les taux d’intérêt élevés 
paralysent toujours l’activité 
économique. La fuite des capitaux, 
qui pourrait dépasser les 20 mil- 
liards de dollars par an (environ 
104 milliards de francs), se pour- 
suit 

Pour tenter de desserrer l'étau 
avant la présidentielle, pour payer 
salaires et retraites sans mettre en 
cause la stabilité (son meilleur ar- 
gument électoral), le gouverne- 
ment russe a de plus en plus re- 
cours à l'emprunt intérieur. Avant 
même que le candidat-président 
Eltsine ne promette de payer les 
arriérés, l’endettement intérieur de 
l'Etat s'était accru de façon inquié- 
tante, rapide et coûteuse (4.6 % du 
PIB en février). L'émission massive 
par l'Etat de bons du Trésor, à fort 
taux d'intérêt, a certes éteint la 


spéculation sur le rouble. Mais le 
procédé menace de se transformer 
en une « pyramide financière» : 
plus de 80% des nouvelles émis- 
sions servent à couvrir les précé- 
dentes et non le trou du budget 

A l’approche de l’élection, le 
procédé s'est emballé. Alors que 
l'attention se concentre sur tes 
10 milliards de dollars prêtés, sur 
trois ans, par le FMI, l’Etat russe a 
emprunté, pour le seul mois de 
mars, près de 7 milli ards de dollars 
(environ 37 milliar ds de francs) sur 
le marché intérieur et plus de 
4 milliards de dollars (.environ 
21 milliards de francs) en avril. Dé- 
but mai, les taux d’intérêt sur les 
bons du Trésor à échéance dans six 
mois, c'est-à-dire après la prési- 
dentielle, ont grimpé à 190%. Ce 
chiffre traduit mieux qu'un son- 
dage la peur des mDieux d’affaires 
de prêter à Factuel gouvernement 
russe, la crainte d'une dévaluation 
du rouble ou d'une reprise de l'in- 
flation après les élections. «Le 
budget se porte mal», a reconnu, 
mi-mai, le ministre russe des fi- 
nances. 

EFFETS PERVERS 

Cette politique d'emprunt inté- 
rieur a plusieurs effets pervers. Le 
très juteux marché des bons du 
Trésor assèche i’ investissement in- 
térieur, alors que les très faibles in- 
vestissements étrangers sont para- 
lysés par la crainte d’une victoire 
communiste. Et certaines entre- 
prises ou tonds de retraites qui re- 
çoivent de fortes sommes, em- 
pruntées-par l’Etat .en .bons du 
Tfésor pour payer salaires et re- 
traites. les replacent sur ce marché. 

Beaucoup des difficultés de 
l'économie russe sont certes liées 
aux incertitudes politiques, qui ne 
disparaîtront pas toutes forcément 
après la présidentielle et une éven- 
tuelle réélection de M. Eltsine. 
Mais l'inverse est aussi vrai. Ce 
sont les difficultés économiques et 
sociales d'une stabilisation lente et 
tardive qui rendent imprévisible 
l’issue d'un scrutin venu trop tôt 
au goût du pouvoir. L'économie 
russe va pent-ètre mieux. Mais D 
est probable que beaucoup de 
ceux qui ont payé le prix de « ré- 
formes » souvent dévoyées par la 
corruption - et subi les consé- 
quences de la stabilisation - pen- 
seront, en votant, que ce n’est pas 
vrai. Ou que c'est au tour de la 
nouvelle élite dirigeante, immen- 
sément riche et souvent corrom- 
pue, de payer. 

Jean-Baptiste Naudet 


DANS LA PRESSE 

L’HUMANITÉ 

losé Fort 

■ N'y allons pas par quatre che- 
mins: aucun candidat à l'élection 
russe ne trouvera dans ces co- 
lonnes le moindre soutien (._). Bo- 
ris Eltsine bénéficie en France 
même d'un fan club <—). La Tché- 
tchénie et ses dizaines de milliers 
de morts ? Peu importe. La Russie 
pillée et dont les structures éta- 
tiques s'effondrent alors que l'ar- 
mée se considère humiliée ? Bon à 
prendre. Un pouvoir reposant sur 
les clans et la corruption ? Suffi- 
samment malléable pour en tirer 
profit Une économie marquée par 
la présence de la mafia concourant 
à 60% du produit intérieur brut? 
Silence et bouche cousue. C’est 
avec cet homme discrédité, para- 
noïaque et souvent ridicule que les 
grands de ce monde veulent trai- 
ter. Pour une seule et simple rai- 
son : avec Boris, tout est possible. 
Que recherche Guennadi Ziouga- 
nov, candidat communiste rassem- 
blant des forces hétéroclites ? U y a 
des faits, des mots, des comporte- 
ments qui glacent. Flirter avec 
l’antisémitisme, tenter de compo- 
ser avec l'extrême droite de Jiri- 
novski, saluer ï« œuvre» de Sta- 
line, souhaiter revenir à l'ancienne 
Union soviétique, s'acoquiner avec 
les pires forces ultranationalistes. 


refuser de tirer toutes les leçons 
d'un passé d'oppression, de cen- 
sure, bref de dictature, sont autant 
de tares insupportables. 

THE ECONOME ST 
■ Le choix est clair. Des deux 
hommes susceptibles de devenir le 
prochain président de la Russie, 
i'un peut affirmer raisonnable- 
ment qu'O tentera de donner à son 
pays un avenir moderne, prospère 
et démocratique. L'autre offre la 
quasi-certitude d’un retour au 
sombre et triste isolement du pas- 
sé. Cela ne signifie pas que Boris 
Eltsine soit parfait ou que Guen- 
nadi Ziouganov soit un nouveau 
Staline. Mais fl y a des chances que 
la Russie sous Eltsine prenne le 
bon cap et s’y tienne, alors que 
sous son rival communiste elle 
risque de tourner le dos à la ré- 
forme, au moins pendant un cer- 
tain temps, et de revenir aux as- 
pects les plus sinistres de son 
passé soviétique. 


RECTIFICATIF 

Salaires 

Contrairement à ce que nous 
avions écrit dans notre article sur 
les salaires des patrons [U Monde 
du 14 juin), Jacques Maillot, PDG 
de Nouvelles Frontières, ne touche 
aucun intéressement Son salaire 
net imposable s'élève à 709 000 
francs par an. 


HORIZONS - ANALYSES 


LclUmit 


ÉDITORIAL 


L ’ÉLECTION présidentielle du 
16 juin en Russie est on événe- 
ment Pour la première fois dans 
rhfetoire de ce pays, trop souvent 
écrite en lettres de sang et d’horreur, le suc- 
cesseur de la Grande Catherine et de Joseph 
Staline remet son pouvoir en jeu. Pour, la 
première fols, les urnes devraient décider de 
l’avenir, et non plus les complots ourdis 
dans les antichambres dorées des palais de 
Saint-Pétersbourg ou dans les sinistres bu- 
reaux moscovites des apparatdriks commu- 
nistes. 

Certes, tout est encore possible, et Mos- 
cou bruit de rameurs sur tes manœuvres vi- 
sant à annuler 1e second tour si le candidat 
co mmunis te a des chances de remporter. 
Déjà, la campagne du premier tour est loin 
d’avoir été exemplaire. Les formidables ma- 
chines des deux principaux protagonistes 
ont écrasé les antres candidats. Usant et 
abusant de l’appareil d’Etat, vidant les 
caisses publiques pour payer des salaires et 
retraites en retard, se servant d’une télévi- 
son aux ordres, y compris les chaînes pri- 
vées, trouvant en Tchétchénie une trêve pu- 
rement « électorale », Boris Eltsine ne 
saurait prendre place dans la lignée des 


La démocratie russe 
et ses limites 


Waiesa, Jelev, Havel, qui ont sorti pacifique- 
ment leurs pays de la nuit totalitaire Quant 
à son adversaire communiste, Guennadi 
Ziouganov, fl s’est servi des puissants ré- 
seaux encore intacts de Tanden PCUS, de sa 
presse et de ses richesses, pour battre cam- 
pagne. Et on a vu ressortir les portraits de 
Staline, les slogans ultranationalistes, les 
diatribes antisémites et la logomachie popu- 
liste, bien loin des ronds de jambe qne 
M. Ziouga nov prodiguait au début de Fan- 
née à Davos au gotha du business occiden- 
tal 

Entre un Boris Eltsine dont les engage- 
ments démocratiques sont à éclipses et un 
Guennadi Ziouganov qui rêve d'un retour de 
FURSS, on eût préféré une autre altern ative, 
la confirmation d’autres candidats, un autre 
style de campagne et de véritables débats 
sur Favenic. On eût souhaité que cette élec- 


tion serve davantage à révéler une nouvelle 
société qu’à réveiller les démons dé r an- 
cienne. Mais, encore une fois, les Russes 
votent. Et fl y aurait d’affleurs une bonne 
dose de naïveté, voire d’hypocrisie, à oublier 
que Ton ne sort pas indemne de siècles 
<T obscurantisme, que la révolution bolche- 
vique a étouffé pour soixante-dix ans les pre- 
miers frémissements de la société civile en 
Russie et que la décolonisation de Ferapire 
soviétique ne peut se passer sans soubre- 
sauts. Avec M. Eltsine s’est donc installé un 
régime hybride, autocratique et chaotique, 
oh 1e despote velléitaire cherche de temps à 
autre Fonction du suffrage umverseL La dé- 
mocratie ne va pas sans élections libres, 
mais elle ne s’y réduit pas. Elle a besoin de 
pouvoirs et de contre-pouvoirs, médias libres 
et justice Indépendante - toutes choses que 
H » tn«M cpnmencept à peine à entrevofc. 

Beaucoup d’entre eux parmi les démo- 
crates so uhai tent moins la victoire de M. Elt- 
sine, souvent proche des ultranational i stes, 
que la défaite de M. Ziouganov, pour la 
simple raison que le Fart! com mun iste n’au- 
rait même jamafa organisé une telle élection. 
Cest celle-ci, et non les candidats, qui consti- 
tue un progrès. 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Dans Le Monde daté 5-6 mai, Philippe Bernard avait attiré 
l'attention des lecteurs sur la situation de Fazïa Meziane, 
* une femme algérienne libre ». Celle-ci comparaissait alors 
devant la Commission de recours des réfugiés ; elle deman- 
dait ce statut après avoir fui les menaces qui pesaient sur elle 
dans son pays, parce qu'elle avait osé témoigner dans un re- 


portage d‘« Envoyé spécial », sur France 2. Elle avait dénoncé 
l’élimination des intellectuels et renvoyé dos à dos les isia- 



i'êlimination des intellectuels et renvoyé dos à dos les isla- 
mistes et le pouvoir. Depuis, Fazïa Meziane a obtenu le statut 


L'AVIS 

DU MÉDIATEUR 


La connaissance 

INTIME DU MAL 

L’article concernant Fazïa 
Meziane, paru dans Le Monde du 
5 mai, nous a profondément tou- 
chés. Nous savions, bien sûr, ce 
qui se passe en Algérie, et com- 
ment la France applique te droit 
d'asfle, en particulier lorsque les 
demandeurs sont algériens. Mais 
le cas précis de cette jeune femme 
nous a fait passer de la lecture de 
statistiques à la connaissance 
«intime» du -mal. Nous sommes 
tristes eu pensant à l’Algérie, où 
nous avons des amis et que nous 
avons plusieurs ibis visitée avant 


confusion que l’on essaye d'entre- 
tenir sur une tragédie qui a failli 
emporter un homme et que seule 
une mobilisation populaire exem- 
plaire a sauvé. (...) 

Makjid Amokzane, 
président 
du MCB-Coordinatlon 
nationale 


« Le Huitième Jour », 

LA DÉCEPTION 
Mère d’une Clémence de qua- 
torze ans, pleine d'humour, de ca- 
ractère, de sensibilité, reine des 
coquines, et trisomique de sur- 
croît, je me suis précipitée avec 


.« les évinem e n t s »— . Et nous avons- -.marLet enfants pour voir Le Hoir- 


ie monde n’est pas divisé ainsi 
entre les bons et les méchants. 
Comme tous les enfants infirmes. 
Ils sentent bien que leurs mères 
ne sont pas des anges, mais des 
femmes blessées qui les aiment 
comme elles peuvent, avec mie 
patience et des forces limitées. 

A les imaginer idéales comme 
dans Le Huitième four, la société 
ne réalise pas encore à quel point 
elles ont besoin de soutien, de re- 
lais, de haltes pour les aider à éle- 
ver et épanouir celui ou celle qui 
est entré à grand fracas dans leur 
vie. (_) 

Catherine Chaîne, 


honte pour notre pays... Adéfaut 
de pouvoir faire autre chose, nous 
vous demandons de transmettre à 
Fazïa Meziane - qui n’est guère 
plus âgée que l'aînée de nos pe- 
tites filles - un témoignage de 
sympathie de notre part ainsi que 
le montant du chèque ri-joînt 

M. et M°* Danou, 
Les Sables-d'Olonne 


Admiration 

j’ai lu avec retard l'article de 
Philippe Bernard sur Fazïa Me- 
ziane. je sais que, depuis, cette 
jeune femme s’est vu finalement 
accorder le statut de réfugiée {Le 
Monde daté 26-27 mai). Votre ar- 
ticle m'amène à joindre à ce cour- 
rier un chèque - bien modeste - 
de 300 francs à l'intention de 
M~* Fazïa Meziane. Ne sacbant 
pas si elle peut l’encaisser elle- 
même, je me permets de mettre 
votre nom comme bénéficiaire, en 
espérant que vous pourrez la 
joindre, fespère aussi que ce pro- 
cédé ne vous embarrassera pas. 
Enfin, si vous avez gardé des 
contacts avec cette personne, je 
vous serais reconnaissant de lui 
transmettre mes sentiments d'ad- 
miration et mes vœux de courage 
et de réussite dans cette nouvelle 


Joseph-Jacques Laplante, 
Dinan 


Au MOUVEMENT 
CULTUREL BERBÈRE 

Dans son édition du 30 moi. Le 
Monde s’est fait l’écho d'alléga- 
tions graves de M. Ferhat Mében- 
ni affirmant que l'enlèvement du 
chanteur Lounës Matoub a été 
« monté de toutes pièces par les 
propres amis politiques du chan- 
teur ». Le journal ajoute que 
M. Mébenni assure détenir des 
« preuves formelles * propres à 
confirmer cette version de l'évé- 
nement. 

M. Méhenni a été exclu de la di- 
rection du Mouvement culturel 
berbère iMCBl-Coordination na- 
tionale par le bureau national, à 
cause des négociations en cou- 
lisse avec ie pouvoir qu'il avait 
menées à notre insu. (...) A tous 
ceux qui prétendent laver le GIA 
de cet enlèvement et qui affir- 
ment détenir des preuves, nous 
disons clairement: chiche! don- 
nez-ies, et vite ! (...) 

Le procès en diffamation relatif 
à ces dénigrements ne manquera 
pas de mettre un terme à la 


tièméjour, heureuse à l’idée d’ad-“ 
mirer le talent d’un jeune mongo- 
lien dans on film loué par la 
presse qui se doit d’être « politi- 
quement correcte » quand il s’agit 
de parier de handicap. 

La déception n'en fut que plus 
rude. Pourquoi avoir composé ce 
personnage qui n'est même pas 
une caricature, mais le stéréotype 
grossier du « monstre » tel que 
l’imagerie populaire, nos peurs ou 
nos fantasmes ont pu le peindre 
ou Fimaginer ? 

Le jeune Georges du film rugit 
comme un lion, se roule par terre 
en proie à des crises de fureur qui 
le font ressembler à un épilep- 
tique ou à un dément (cette scène 
violente et appuyée se renouvelle 
plusieurs fois), et, comme si nous 
n'avions pas encore compris que 
les trisomiques sèment la terreur, 
Georges prend le volant d’une es- 
tafette dans un salon de i’auto, 
fonce, brise portes et vitres en 
terrorisant la fouie ! 

Qui pourrait reconnaître un en- 
fant ou un adulte trisomique dans 
ce portrait de Georges en asocial 
qui obtient ce qu'il veut par l’ef- 
froi qu’il suscite ? Peut-être, juste- 
ment, ceux qui n'en ont jamais 
rencontré et qui auraient pu dé- 
couvrir leur vrai visage grâce à un 
autre film nuancé et juste. 

Le Huitième Jour est une fable 
ou une farce sur la différence et 
l’intolérance de la société, me dï- 
ra-t-on, non un documentaire sur 
la trisomie. Soit, mais alors, pour- 
quoi faire jouer un mongolien 
(avec voyage en Mongolie en 
prime i) et non un acteur ou une 
personne dont le handicap est 
plus atypique ? 

Cette confusion entre le réel et 
la fiction, ces contrevérités sont 
source de malaise, et le film, peut- 
être plein de bonnes intentions, 
obtient l'inverse de ce qu’il 
cherche et ne fait que conforter 
l’idée encore trop vivace que 
l'anormalité est dangereuse. 

Image fausse du trisomique qui 
n’est ni un ange ni un démon, 
image tout aussi fausse de ses pa- 
rents et des « normaux » très peu 
normaux qu’il rencontre. 

La mère de Georges est morte, 
et il la revoit souvent en songe au 
cours de flash-back attendris- 
sants. Mère sainte et parfaite, 
amour et patience infinis, elle est 
ie seul recours de Georges dans ce 
monde de «méchants»- (...) 
Même tes trisomiques savent que 


■ — - où l’onn’ a-pas. mpius-loia qu e le 


Trisomique 
OU MONGOLIEN ? 

(...) La quasi-totalité des jour- 
nalistes ayant écrit sur ce sujet à 
l'occasion de la sortie du film Le 
Huitième Jour ont préféré parler 
de mongoliens, fai vécu vingt- 
deux ans avec Vincent, et la seule 
différence qu’il y ait jamais eue 
entre nous fut son incapacité à ré- 
soudre une équation du premier 
degré. Cela s'appelle la trisomie. 
C'est un handicap. Le terme de 
mongolien n'est utilisé quotidien- 
nement que par les personnes qui 
ne comprennent et ne 
connaissent pas ce handicap, 
cette différence : par mépris, in- 
compréhension, indifférence ou 
rejet fl ne fait référence qu’à r ap- 
parence physique et mentale. Le 
premier outil du journaliste est 1e 
mot Son premier souci, la vérité. 
Trisomique ou mongolien ? Les 
familles, comme les médecins, ont 
fait leur choix. Naturel. Aux jour- 
nalistes, désormais, de réaliser 
leur faute et de la réparer. Les 
« mongoliens » ne lisent pas les 
journaux, les trisomiques, si. 

Luc Chatel, 
Grenoble 


. hout.de son nez ou de sa.déraago- 
gie en matière de démographie 
médicale™ 

D* Pascale Le Pots Lemoine, 
Paris 
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de réfugié et s'est vu proposer un emploi. Entre-temps, plu- 
sieurs lecteurs lui ont manifesté leur sympathie, par l'inter- 
médiaire du Monde, comme en témoignent les lettres d-des- 
sous. A ce motif de satisfaction s'en ajoute un autre: de 
nombreuses manifestations de soutien nous sont déjà parve- 
nues à la suite du contentieux judiciaire qui nous oppose au 
Front national. Le Monde remerde leurs auteurs et s'emploie- 
ra à éclairer les quelques correspondants qui n'ont pas 
compris, ou pas voulu comprendre, l'enjeu de la décision. 


en découle, en ne mentionnant 
que pour la petite histoire la prise 
en charge des frais d'hospitalisa- 
tion réclamée au praticien pour 
honoraires indûment perçus... 
puisque ce geste est inégal I 
Je fais partie de la génération 
des 35-40 ans, où fl y a eu encore 
quelques fous pour embrasser 
cette carrière humainement atti- 
rante. Les 25-35 ans l’ont bien 
compris et plus personne ne s’en- 
gage par l’internat dans ce sacer- 
doce. A l’heure où l'on évoque la 
politique de famille, n’y a-t-il pas 
là matière à réflexion, sans que 
l'on ait à pleurer sur lesLannées 70 
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Le dilemme 

DES GYN ÉCOLOGUES 

OBSTÉTRICIENS 

Plus que l’article sur la non-dé- 
cision du Comité d’éthique refu- 
sant de * trancher le detatsur l’il- 
légalité des stérilisations » 
Ue Monde du 19 avril), votre com- 
mentaire jugeant qu’il ne faut pas 
en finir avec l’hypocrisie de la si- 
tuation actuelle est affligeant. (_) 
Dans les multiples facettes de son 
exercice, le gynécologue obstétri- 
cien sera amené: à suivre les 
grossesses d’une patiente, à réflé- 
chir avec elle à la contraception, à 
lui refuser, selon la loi, une stérili- 
sation volontaire, même si eDe est 
lassée par vingt ans de prise de 
contraception orale ou sociale- 
ment gênée par des saignements 
sous stérilet, ce qui ne constitue 
pas une indication médicale ; en- 
fin, le cas écjiéant, et faute 

d’une 

contraception acceptée, à réaliser 
une interruption volontaire de 
grossesse si « un accident sur- 
vient » l 

L’éthique est-elle ainsi mieux 
ménagée ou faut-il que les seuls 
gynécologues obstétriciens 
prennent sur leurs épaules ce type 
de décision et le risque pénal qui 


La corrida, expression 

DE LA BARBARIE 

je lis dans Le Monde du 31 mai 
le plaidoyer de Ségolène Royal 
pour une plus grande participa- 
tion des femmes françaises aux 
responsabilités politiques. Mais 
est-ce militer en faveur de leurs 
droits que de présenter comme 
une promotion de la femme dans 
la société l’exemple d’une torera ? 

D est vrai que les corridas sont 
l’objet, sur les écrans de télévi- 
sion, comme au Monde, d’une 
présentation unilatéralement po- 
sitive. On nous montre même des 
exécutions dans l’arène ! Cette 
mise en scène complaisante et 
perverse de la violence et du sang 
n’a d’autre but que de satisfaire 
les pulsions tes plus basses de nos 
congénères. L indignation morale 
que ressent la grande majorité des w 
Français (voyez tous les sondages 
sur cette question) n’a pas le droit 
de s'exprimer, au nom du respect 
des traditions culturelles. Dans 
certains souks à pétrole du golfe 
Persique aussi, on sait respecter 
les traditions : on y bastonne les 
femmes condamnées par la jus- 
tice. Se placer sur le terrain de 
ceux qui se repaissent de la souf- 
france et de la mort des animaux, 

<~) c’est faire l’apologie de la vio- 
lence gratuite, délibérée (et inté- 
ressée, car ces spectacles payants 
remplissent bien des poches). 

L’humanité se complaît à ériger 
en spectacle ses propres mas- 
sacres, mais quand on nous en 
commente tes images, on fait au 
moins semblant de s’en ofifiisquer. 

P y a de plus infâme dans 
les corridas, c’est cette bonne 
conscience qui s’étale, ce mépris 
pour les adversaires, qu’un puis- 
sant groupe de pression chargé de 
la promotion publicitaire des cor- 
ridas de Nîmes réduit au silence. 

En matière de corrida, nous ne 
sommes pas dans la relativité des 
goûts et des plaisirs. Il faut dési- 
gner ces tueries pour ce qu’elles 
sont : l’expression de la barbarie :& 
laquelle l’homme s’adonne tradi- 
tionnellement, tant en son propre 
sein qu’à l’égard des autres créa- 
tures vivantes. 
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AUTOMOBILE Volkswagen 

produira en 1998 dans son usinl al- 
lemande de Wolfsburg une petite 
biture, du type Twingo, en 
sept heures. Le temps d'assemblage 
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de la Polo est aujourd'hui de quator- 
ze heures. • PAR TOUS LE5 
MOYENS, le constructeur de Basse- 
Saxe cherche à réduire ses coûts : 
amélioration des processus indus- 


triels, diminution des dépenses 
d'achats, réduction du nombre de 
plates-formes. • A COURT TERME, il 
ne peut compter sur une réduction 
importante de sa masse salariale : le 


poids, dans son conseil de surveil- 
lance, du syndicat de la métallurgie 
IG Métal I et du Land de Basse-Saxe, 
actionnaire à 20 % du constructeur, 
l’empêche de prendre des mesures 


drastiques. •LES SUREFFECTIFS du 
groupe allemand sont estimés à 
30 000 personnes. • RENAULT a pro- 
posé à ses salariés espagnols un sys- 
tème similaire. 


Comment Volkswagen court après la compétitivité 

Triplement handicapé par la valeur du deutschemark, les coûts salariaux et le poids de l'Etat et du syndicat IG Metall, 
le constructeur allemand concentre ses efforts sur la réduction de ses dépenses de production et d'achats 

DÈS CET AUTOMNE, Fusine 


Volkswagen de Wolfsburg (Basse- 
Saxe) entrera dans une nouvelle 
Ère ; les premières séries d’une pe- 
tite voiture destinée à concurrencer 
la TWingo et autres AX début 1998 
- nom de code EA420 - sortiront 
des chaînes allemandes en sept 
heures. Un temps record pour le site 
historique du constructeur alle- 
mand, appelé le « Moioch » par ses 
occupants à cause de son gigan- 
tisme. Le temps d'assemblage de la 
TWingo est actuellement de quator- 
ze heures, tout comme celui de la 
Polo. La Golf, qui est fabriquée à 
Wolfsburg, passe trente-trois 
heures sur les chaînes d’assemblage. 
H ne faudra plus que quinze heures 
pour monter sa remplaçante, qui se- 
ra lancée en 1997. 

Pour Volkswagen, la diminution 
du temps de production constitue 
un enjeu majeur: le constructeur 
sait qu’il lui sera plus facile d’écono- 
miser sur le processus industriel que 
sur sa main-d’œuvre. IG Metall Ta 
également compris et a su 
convaincre Volkswagen de fabri- 
quer sa future petite voiture à 
Wolfsburg : le syndicat hn a garanti 
que le coût de production lui per- 
mettrait de vendre sa petite der- 
nière 15 000 marks (50 850 francs). 

UNE MAIN-D'ŒUVRE TRÈS CHÈRE 

Avec 42% de ses effectifs 
(242 000 personnes) et 60% de sa 
production en Allemagne, une part 
décroissante mais importante, le 
groupe aux quatre marques (Volks- 
wagen, Audi, Seat, Skoda) doit faire 
face. àdes. coûts peu compétitifs en 


marks. H est doublement handicapé 
dans la mesure où la main-d’œuvre 
d’outre-Rhîn est Fune des plus 
chères du monde : selon le secré- 
taire général de VDA, l’association 
des constructeurs allemands, les 
coûts salariaux français leur sont in- 
férieurs de 30%, les américains et 
les japonais de 40%. 

Le rôle et rinfluence d’un syndicat 
comme 1TG Metall rendent extrê- 
mement difficile tout retour en ar- 
rière. D’autant que le constructeur 
est détenu à hauteur de 20 % par le 
Land de Basse-Saxe, de tradition so- 
dale-démocrate. Cet actionnaire, 
bien embarrassant, aège au conseil 
de surveillance du groupe, tout 
comme des membres de FIG MetaU 

A eux deux, les représentants du 
syndicat de la métallurgie et de 
FEtat sont; avec plus de 50% des 
voix, en mesure de bloquer toute 
dérision stratégique. Pendant des 
années, Volkswagen a été le labora- 
toire soda! de l’Allemagne. C'est 
ainsi que, jusqu’en 1995, les ouvriers 
de Volkswagen avaient droit à cinq 
minutes de pause payées par heure 
et touchaient une prime de 50 % 
quand ils travaillaient le samedi Du 
jamais vu, même chez les autres 
constructeurs allemands. 

Le président Ferdinand Piëch 
avance donc lentement sur la voie 
des économies salariales. Volkswa- 
gen compte 30 000 salariés en trop, 
au minimum, selon la direction. La 
semaine de quatre jours, introduite 
en novembre 1993 et reconduite en 
octobre 1995, a permis, provisoire- 
ment, d’éviter des licenciements 
massifs. Mais an fur à mesure que la 


productivité augmente, le trop- 
plein ne fait que s'accroître. Lors des 
négociations menées pour re- 
conduire la semaine de quatre 
jours, M. Piëch a obtenu des salariés 
une baisse de moitié de leur pause 
horaire et une diminution de 50 % à 
30% des primes du samedi ]G Me- 
tan a également consenti à ce que 
les salaires n'augmentent que de 


4%, alors que le syndicat rédamait 
initialement une hausse de 6 %. En 
contrepartie, la direction s'est enga- 
gée à garantir leur emploi pendant 
deux ans. 

M. Piëch sait qu’il n’a pas le 
temps d’attendre que les salariés re- 
noncent petit à petit à leurs acquis. 
Quand D prend ses fonctions de pré- 
sident en janvier 1993, la situation 
est extrêmement grave. Cette an- 


née- lù, alors que le marché euro- 
péen s'effondre, le constructeur en- 
registre une perte de 1,9 milliard de 
marks. Dès 1994. il revient à l'équi- 
libre mais reste peu rentable : en 
1995, VW a gagné 336 millions de 
marks pour un chiffre d'affaires de 
88,1 milliards. Soit une marge nette 
de 0,4 %. alors que celle de Chïysler 
ou General Motors est supérieure à 


5 %. A son arrivée, le président a an- 
noncé un objectif ambitieux : déga- 
ger une marge avant impôt de S %, 
contre 13% en 1995. D a pour cela 
mis en place un programme 
d’économies de 3 milliards de marks 

par an. 

Premier signe fort de son règne : 
faire venir de General Motors José 
Ignacio Lopez de Aniotura au poste 
de directeur des achats et de la pro- 


duction pour tailler dans les dé- 
penses d'achat Par ses talents de 
négociateur, des équipementiers al- 
lemands se voient remplacer par 
des concurrents espagnols ou ita- 
liens meilleur marché. 

HARMONISATION 

Mais cette stratégie payante - les 
dépenses d'achat ont diminué de 
40%- se heurte, eüe aussi, au pro- 
blème de sureffectifs du groupe. 
Pour occuper ses ouvriers sans tra- 
vail, le constructeur s'est trouvé 
contraint de réintégrer la produc- 
tion de certains composants, sans 
que cela constitue forcément la so- 
lution la plus économique. Ainsi les 
garnitures de porte de la nouvelle 
Golf seront faites en interne. Pour la 
même raison, le groupe continue à 
fabriquer ses sièges, alors que cet 
équipement, gros consommateur 
de main-d’œuvre, est aujourd'hui 
sous-traité par la plupart des 
constructeurs. M. Lopez exerce une 
forte pression sur les usines du 
groupe : H n’hésite pas à les mena- 
cer de fermeture si elles ne sont pas 
aussi compétitives que les fournis- 
seurs extérieure. Ce n'est encore ja- 
mais arrivé. 

Autre méthode introduite par 
MM. Piëch et Lopez, la * concep- 
tion modulaire intégrée » : les prin- 
cipaux fournisseurs, associés dès la 
conception du véhicule, sont char- 
gés d'amener sur la chaîne de pro- 
duction des systèmes entière et de 
les monter sur le véhicule. Cest ain- 
si que le temps d'assemblage et 
donc le coût de production peuvent 
être réduits de façon importante. 


Après avoir testé ces méthodes dans 
ses usines tchèque (Skoda) et brési- 
lienne, Volkswagen a décidé de les 
importer à Wolfsburg pour y fabri- 
quer sa future petite voiture ainsi 
que sa nouvelle Golf. 

Enfin, M. Piëch a annoncé la ré- 
duction du nombre de plates- 
formes de 16 à 4 d'ici à 1998. Ce sont 
plusieurs centaines de millions de 
marks de coût de recherche-déve- 
loppement et de production que la 
direction espère ainsi économiser. 
Les futures Audi A3 et Golf seront 
produites sur la même plate-forme, 
de même qu’une future Skoda, que 
la Volkswagen Vente ou encore que 
la Seat Toledo. En Tan 2000, plus de 
2 millions d'unités par an seront 
faites à partir d'une même plate- 
forme. Dans le même esprit les dif- 
férents modèles des quatre marques 
partageront des composants : il n'y 
aura à terme plus que deux types de 
klaxon chez le constructeur alors 
qu'on en dénombre aujourd’hui... 
46. 

D est aujourd’hui trop tôt pour sa- 
voir si les quatre marques du 
groupe arriveront malgré cette har- 
monisation, à conserver leur spécifi- 
cité. Et si F image de marque alle- 
mande - solidité et cherté - ne 
souffrira pas de cette politique 
d’économies, dans un contexte de 
guerre des prix. Aujourd’hui, Volks- 
wagen reste largement numéro un 
eu Europe (avec 17 % du marché sur 
les cinq premiers mois de 1996) 
grâce au succès de ses voitures. Golf 
et Polo en tête. 

Virginie Malingre 


Renault veut gérer les Espagnols à l'allemande 

51 vous acceptez de revenir sur certains avantages, nous investi- 
rons 5,7 mflfiards de francs en Espagne et y préserverons remploi 
jusqu’en Fan 2 000. Dans le cas contraire, 2 000 suppressions d’em- 
plois (sur 13000 salariés) seront inévitables. TeDe est la proposition 
que Fasa- Renault, la filiale espagnole du constructeur automobile, 
vient de soumettre aux pouvoirs publics et aux syndicats. Selon la di- 
rection, les premières réactions de P administration sont positives. 
Les représentants du personne) donneront leur réponse à Fauiomne. 

L’ex-Régje, qui réalise 20 % de sa production mondiale en Espagne, 
souhaiterait que, pendant six mois, les salariés acceptent de se 
mettre an chômage partiel le temps de faire de nouveaux investisse- 
ments. Renault voudrait aussi amputer les primes dn samedi et de 
nuit. Si ces conditions sont acceptées, Renault prévoit de créer une 
troisième équipe de travail, et d'embaucher 1 000 personnes, dans 
Fusine de Valladofid d’où sortent actuellement des Clio, des Express 
et des TWingo. 
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LYONNAISE 


D E S 


EAUX 


INFORME 


SES ACTIONNAIRES 


DES ACTIONNAIRES 
13 JUIN 1996 


LAssemblée Générale des actionnaire s 
de lyonnaise des Eaux s’est réunie 
le 13 juin 1996, sous la présidence 
de Jérôme Monod. Elle a approuvé les comptes 
de l’exercice 1995 et le renouvellement 
des autorisations financières accordées 
au Conseil d’ Adminis tration. L’Assemblée 
a également procédé à la reconduction 
des mandats d’administrateurs 
de MM René Coulomb et Jean Dromer, 
et à la nomination en qualité 
d’admini5traxeuis de MM Frederick Holiiday, 
- Pr ériden t du Conseil d’ Administration 
de Northumbrian Warer Group 
et André Jarrosson, Président d’honneur 
de GTM- Entrepose. 

CINQ POINTS ÉVOQUÉS 
A L’ASSEMBLÉE 

LE GROUPE A CONNU EN 1995 
DES RÉSULTATS EN DEMI-TEINTE. 

QU’EST-CE QUI VOUS FAIT DIRE QUE 1996 
SERA UNE ANNÉE DE REBOND ? 

Avec un résultat net part du groupe de 906 MF 
pour 98,6 milliards de chiffre d affaires, 

1995 a été une année contrastée, traduisant 
toutefois la bonne résistance du Groupe dans 
une conjoncture difficile. 

En 1996, les activités de services, 
et notamment l’Eau, vont poursuivre 


leur développement soutenu, 
tout particulièrement à F international 
et leur contribution aux résultats du Groupe 
devrait s’accroître encore significativement. 
Le pôle Araénagement-Consmicrion 
a achevé sa réorganisation et constitue 
désormais un ensemble unifié aux activités 
diversifiées et équilibrées : ce rééquilibrage 
au profit d’activités plus régulières doit 
permettre de mobiliser ce pôle autour 
de l'objectif de 1% de rentabilité en 1998. 
Les deux principales difficultés enregistrées 
en 1995, dans le pôle Energie et le secteur 
de la Construction en Allemagne, 
ont été entièrement traitées et ne pèseront 
plus sur le Groupe en 1 996. 

Recentrage sur les activités de forte 
croissance, diffimlrAr maîtrisées : 
les éléments d’un rebond des résultats dès 
1996 sont réunis. 

QUAND EN AUREZ-VOUS FINI 
AVEC LES DIFFICULTÉS DE L'IMMOBILIER ? 

Le Groupe a fait dès 1992 un effort 
important pour réduire le risque immobilier. 
Les stocks onr été ramenés de 8,5 milliards 
en 1991 à 23 milliards en 1995 
et les pertes se sont réduites d'un millnid 
en 1992 à moins* de 300 millions en 1995, 
avec Fobjectif de les porter à moins 
de 100 mxlliûûs en 1998. 


QU’ATTENDEZ-VOUS DE L’ACQUISITION 
DE NORTHUMBRIAN, 

NOTAMMENT EN TERMES DE RÉSULTATS 7 

Northumbrian est la plus importante 
acquisition réalisée à ce jour par Lyonnaise 
des Eaux a elle aura un impact positif 
sur le résultat par action dès cette année. 
Cette société constituera un relais essentiel 
de l’action du Groupe à l'international, 
en particulier dans les pays anglophones. 
Grâce à l’acquisition de Northumbrian 
et à la poursuite du développement 
en Amérique latine, en Asie du sud-est 
et en Europe centrale, le chiffre d'affaires 
Eau géré à l’étranger devrait, en 1 996, 
être du même ordre de grandeur que celui 
réalisé en France. 

DANS LE DOMAINE DE L’EAU, 
L’INTERNATIONAL EST VOTRE PRIORITÉ. 

Y A-T-IL ENCORE PLACE 
POUR UN DÉVELOPPEMENT EN FRANCE ? 

Oui. Des développements sont encore 
à attendre du marché français, notamment 
dans le domaine de l'assainissement ; 
les collectivités ont ^importants efforts 
d'équipement à foire pour être conformes 
aux directives européennes. Quant à la distri- 
bution <fe l’eau. Lyonnaise des Eaux poursuit 
ses efforts pour améliorer son service, 
qu’il s'agisse de la qualité de l’eau ou des 
prestations fournies à la clientèle. 

Le rythme de développement du Groupe 
sur le marché intérieur, concessionnaire 
par tradition et disposant d’un niveau 
d’équipement plus élevé que beaucoup d’autres 
régions du monde, est nécessairement 
moins rapide qu’à l'international. 

Hors de France, les nombreux mouvements 
de privatisation rendent le marché 
extrêmement dynamique et devraient permettre 
à lyonnaise des Eaux de conforter sa position 
de leader mondial dans les métiers de FEau. 


LA COMMUNICATION 
EST-ELLE UN ÉLÉMENT STRATÉGIQUE 
DE VOTRE DÉVELOPPEMENT 7 

Lyonnaise des Eaux est entrée dans cette 
activité nouvelle il y a dix ans. Elle y réalise 
aujourd’hui un chiffre d’affoires 
de 1,4 milliard avec une contribution positive 
aux résultats. Premier câblo-opérateur avec 
400 000 abonnés, forte du succès commer- 
cial et financier de M6, Lyonnaise des Eaux 
compte développer les activités à fort poten- 
tiel que constituent les nouveaux services 
sur le câble (accès aux réseaux de données, 
téléphone) et l'introduction de la technologie 
numérique pour la distribution 
de programmes de télévision par câble 
et par satellite. Le Groupe y participera avec 
ses partenaires pour créer un pôle nouveau 
à côté des services et de la construction. 


DIVIDENDE NET : 11,50 F 
AVEC OPTION 
DE PAIEMENT EN ACTIONS 

An titre de l'exercice 1995, l’Assemblée 
a décidé de fixer le dividende à 17,25 F 
par action, avoir fiscal compris. Du 25 juin 
au 12 juillet indus, les actionnaires auront 
la possibilité d'opter pour un paiement en 
actions, jouissance 1er janvier 1996. émises 
au prix unitaire de 451 F. 

La mise en paiement en numéraire 
interviendra le 31 juillet 1996. 


Snrkr AcBomiwts : 

72, atténué Je ht Liberté, 

92 000 Nanterre 
Tel (i) 46 95 50 00 



accessible 

par Minitel 
36 15 COB 
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Londres ouvre une enquête 
sur l'affaire Sumitomo 

Le Bureau des fraudes graves examine 
les pertes de la société japonaise 
sur le marché du cuivre 


Eramet prend le contrôle 
du producteur de manganèse Comilog 

Le groupe minier français se donne trois ans pour en améliorer la gestion 


$ 


Eramet a annoncé, jeudi 13 juin, qui! rachetait 
SK) % du capital de Comilog. Déjà détenteur de 
17 % des actions, il en devient le premier actio- 


naîre. Il s'adjoint une troisième activité aux cô- 
tés du nickel et des aciers rapides. Appelé à fa 
rescousse par l'Etat gabonais, la filiale de la hol- 


ding publique Erap doit redresser cette société, 
troisième producteur occidental de manganèse, 
sous l'oeil intéressé du sid-africam Gencor. 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans ta City 

Les pertes de 1,8 milliard de dol- 
lars (9,3 milliards de francs) es- 
suyées par le groupe japonais de 
négoce Sumitomo à la suite de 
malversations d’un trader sur le 
marché du cuivre {Le Monde du 
15 juin) ont entraîné l'ouverture 
d’une enquête parle Serious Fraud 
Office, le Bureau des fraudes 
graves, sur le fonctionnement du 
London Métal Exchange (LME), 
premier marché des métaux non 
ferreux au monde. 

Les agissements Illégaux de Ya- 
suo Hamanaka, ancien patron des 
activités de courtage du cuivre de 
la Sumitomo, auraient été décou- 
verts à la suite d'une enquête lan- 
cée en décembre par l'organisme 
de réglementation des marchés, le 
Securities and Investirent Board, 
concernant la société Winchester 
Commodities Group (WCG), dans 
te cadre du scandale Codelco. 

Les autorités britanniques s’in- 
terrogeaient alors sur le rôle joué 
par WCG dans la vaste escroquerie 
de 174 millions de dollars dont 
avait été victime, en 1993, la cor- 
poration chilienne du cuivre Co- 
delco, premier producteur au 
monde de métal rouge. WCG avait 
été lavé de tout soupçon, mais au 
cours de l'enquête dans les Des An- 
glo-Normandes les policiers au- 
raient eu vent de l'existence des 
opérations douteuses de Yasuo 
Hamanaka. 

Basé à New York, ce dernier 
opérait principalement sur le LME, 
qui monopolise près de 90% des 
transactions mondiales de non- 
ferreux (cuivre, étain, aluminium, 
plomb, nikel, zinc), contre 7 % au 
Nymex new-yorkais. Le cuivre est 
le métal qui représente le plus gros 
volume d'activité du « casino » 
londonien des métaux de base 
fondé en 1876. 

Les vingt-trois brokers agréés qui 
se pressent chaque jour au 62, Lea- 
denhall Street lors de la principale 
séance du fixing, ceDe de 12 h 30, 
achètent des millions de tonnes et 
en vendent mille fois davantage 


que la production mondiale. Sumi- 
tomo, MetaDgeseDschaft, Sogemin 
(filiale de l'Union minière belge I 
sont les gros intervenants, assu- 
rant pour leurs clients Industriels 
des livraisons de métaux à des prix 
garantis. Leurs énormes moyens, 
qui permettent d'accumuler des 
stocks de métaux, autorisent une 
stratégie à long terme. Les grands 
fonds d'investissements, en parti- 
culier américains, sont également 
présents, jouant, eux, sur le court 
terme et la prise rapide de profits. 

MOINS 15% SI DEUX HEURES 

Les cours du LME sont souvent 
l'objet de substantielles fluctua- 
tions, comme l'atteste la chute de 
15 % en deux heures du prix du 
cuivre la semaine dernière. Ce ca- 
ractère volatil du marché s’ex- 
plique notamment par la sou- 
plesse des réglementations. Le 
LME ne peut contrôler que ses 
membres. Les professionnels exté- 
rieurs, agissant via des courtiers 
agréés, peuvent ainsi bâtir de très 
larges positions sans être repérés 
ou inquiétés. Par ailleurs, les 
banques proposent très facilement 
des crédits aux firmes en raison de 
leurs bénéfices potentiels. Le rè- 
glement des transactions peut être 
aisément différé, ce qui fin visible- 
ment le cas de Sumitomo. 

Malgré ce laxisme officiel, une 
tentative de manipulation des 
cours - considérée par la justice 
britannique comme un délit crimi- 
nel - n’est pas aussi aisée que l’af- 
firment les détracteurs du LME. 
«Si les données fondamentales du 
marché ne sont pas favorables, il est 
virtuellement impossible à un seul 
de peser sur les prix», affirme au 
Monde Andrew MacMillan, ana- 
lyste auprès du courtier BiQington 
Metals. Un rapport publié récem- 
ment par le département d’écono- 
mie appliquée de. l’université de 
Londres va dans le même sens, mi- 
nimisant l'effet de la spéculation 
sur (es fluctuations des cours, 
«guidées avant tout par la loi de 
l'offre et de la demande ». 

Marc Roche 


DÉPÊCHES 

■ BTP : à rappel de la Fédération nationale du bâtiment, près de 
20 000 professionnels du secteur ont multiplié les actions vendredi 
14 juin pour sensibiliser l'opinion à la crise de la construction et à F effet 
désastreux qu'auraient les coupes budgétaires envisagées par le gou- 
vernement 

■ GEMDSIA : les auditeurs de la holding italienne Gemma (édition, 
papier, textile) ont refusé, vendredi 14 juin, d'approuver les comptes du 
groupe. Une première en Italie. Ils ont exigé des informations supplé- 
mentaires sur les filiales. L'action cotait 632 lires en fin de scéance, en 
baisse de 35 lires. 

■ NETSCAPE : America Online (AOL), premier service en ligne amé- 
ricain, et Netscape Communications, leader des logiciels de navigation 
sur Internet, ont annoncé vendredi 14 juin leur alliance dans les an- 
nonces publicitaires. AOL va devenir le vendeur de places publicitaires 
dans le site de Netscape sur Internet. Les deux firmes travaillent déjà 
ensemble dans différents domaines de l'espace cybernétique. 

■ BUTAGAZ : le groupe américain Coleman, spécialisé dans la fabri- 
cation de produits de randonnée et de plein air, a racheté 60 % d'une fi- 
liale de Buta gaz. Application des Gaz, qui exploite la marque Camping 
Gaz. 

■ MARCEAU INVESTISSEMENT : selon le quotidien Les Echos du 
vendredi 14 juin, la Financière Saint Dominique, filiale du Crédit natio- 
nal, propose aux actionnaires de Marceau Investissement de racheter 
leurs titres. La holding de Georges Pebereau élabore sa contre -offen- 
sive. 

■ SHELL : le pétrolier anglo-néerlandais et la compagnie pétrolière 
russe Rosneft ont signé un accord de coopération dans le cadre du pro- 
jet de construction d'un oléoduc reliant le Kazakhstan à la mer Noire. 

■ FOKKER : les actionnaires de Fokker et les porteurs d'obligations à 
remboursement différé émises par le constructeur d'avions néerlan- 
dais, déclaré en faillite le 15 mais, ne reverront vraisemblablement rien 
de leur investissement, ont indiqué vendredi 14 juin les administr a t e urs 
judiciaires de l'avionneur. 

■ SWISSAIR : la compagnie suisse et Sabena souhaitent collaborer 
plus étroitement dans le domaine du fret aérien en mettant en 
commun leurs activités de marketing et de distribution. Avec pour ob- 
jectif de devenir le numéro dix mondial du fret aérien. 

■ AFFAIRE LOPEZ : le dernier obstacle au procès contre Volkswa- 
gen, accusé d'espionnage industriel par General Motors et sa filiale al- 
lemande Adam Opel AG, a été levé vendredi 16 juin par la justice alle- 
mande. Le tribunal de Celle (nord) a décidé que la p lainte civile contre 
Volkswagen, déposée aux Etats-Unis par General Motors avec de- 
mande de dédommagements, était recevable en Allemagne. Volkswa- 
gen avait tenté d'esquiver cette plainte en faisant valoir que le droit 
américain n’était pas compatible avec le droit allemand, GM et Opel 
réclamant un dédommagement non chiffré alors qu’il doit l'être devant 
les tribunaux allem ands. 

■ CLUB MÉDITERRANÉE : le groupe de loisirs et de tourisme a affi- 
ché un chiffre d’affaires consolidé provisoire de 3,8 milliards de francs 
au premier semestre de l'exercice 1995/1996 (novembre à avril), en re- 
cul de 8*2 % par rapport à la même période de l'exercice précédent Le 
Club a par affleure annoncé qu'une dizaine de villages de vacances 
pouixalent être dotés de casinos en partenariat avec Paitouche (groupe 
de casinos). 


ERAMET s’est décidé : le groupe 
minier français, dans l'orbite de la 
holding publique Erap, va prendre le 
contiôtecmtroiâèmeprodiaÆïuroc- 
ffiHwitai de manganèse, ComOog. H a 
annoncé, jeudi B juin dans la soirée, 
qu'il rachetait 30 % du capital de 
COmilog, sans toutefois en dévoifer le 
prix. Détenteur déjà d’une participa- 
tion de 17% rachetée au BRGM (Bu- 
reau de recherches géologiques et 
minières), Eramet en devient le pre- 
mier actionnaire et ropératetir indus- 
triel 

Eramet a beaucoup pesé sa déci- 
sion avant de s'adjoindre cette troi- 
sième activité, aux côtés du nickel et 
des ados rapides (aciers durs per- 
mettant de tra vailler Tarier). Pendant 
neuf mois, D a étudié le dossier L’opé- 
ration n’a été conclue que vingt- 
quatre heures avant l'expiration de 
son optioQ d’achat des titres. 

Pourquoi une telle prudence ? 
Comilog a de beaux actifs. Ses exploi- 
tations au Gabon, desservies par 
Flanque voie ferrée du pays, héritée 
du passé colonial, représentent 20 % 
des réserves mondiales de manga- 
nèse. 0 réalise 3,8 müfiards de francs 


de chiffre d’ affaires. De pi ns, fl s'ins- 
crit parfaitement dans la stratégie 
cfEramet Comme lui, Il exploite des 
mines à del ouvert II travaille sur les 
mêmes marchés : le manganèse est 

un minerai <»<g»n riri1emeTit utffisé par 

la sidérurgie, comme le nickel (inab. 

UN FORT EMIETTEMENT 

Mais Comilog est en mauvaise 
forme. Ces dernières années, le 
groupe mimer a mené une politique 
totalement erratique. Rrur rentabili- 
ser des investissements dispendieux, 
fl a augmenté sa production alors que 
le marché était surcapadtaire. Cher- 
chant à tout prix à écoula son mine- 
rai, il s'est lancé dans un durrçtngef- 
fféné, mais s’est fâché aussi avec de 
gros clients. Malgré des liens histo- 
riques, il n’a ainsi pratiquonentphis 
aucun contrat avec la sidérurgie fran- 
çaise. Peu soucieux de gestion, fl a 
laissé filer son endettement qui a 
culminé à 1,4 milliar d de francs, soit 
autant que ses fonds propres. Le tout 
avec un changement incessant d'ac- 
tionnaires. 

Persuadé que cette situation ne 
pourrait s’éterniser, Gencor, lé* 


groupe mini er sud-africain, premier 
producteur mondial de m a n ga n èse, 
au travers de sa filiale Samancor, a 
pris, fl y a deux ans, une participation 
de 15 % dans Comilog. Avec l’espoir 
que le groupe minier gabonais tom- 
berait comme un fruit mûr dans son 
escarcelle, à un moment ou à on 
autre, ce qui lui pennettrait de mettre 
enfin îe pied dans cette Afrique franr 
copbone qui jusqu’à présent est res- 
tée fermée aux groupes miniers inter- 
nationaux. Devant une telle 
perspective, FEtat du Gabon, action- 
naire à hauteur de 30 % de Comilog^ a 
pis penn Avec l'aide du BRGM, 3 a 
noté de mettne sur pied une solution 

française. C’est ainsi qu’Eramet a été 
sollicité. 

Pour le groupe minier, détenu à 
55,5 % par la holding puMque Erap, il 
étafrcfifflciteder^âsoudeux,ce- 
pcndmt;dc pr ése rver sa b onn e s ro tf 
financière qui loi vaut d’afficher un 
bénéfice net de 430 millions pour 
3,9 milliards de francs de chiffres 
d’affaires, Eramet s’est donné le 
temps de la réflexion avant d’engager 
une partie susbstantieDe de sa tréso- 
rerie. II a scruté les comptes, Fexploi- 


tation et les positions commerciales. 

« Nous sommes sûrs de ne pas avoir de 
mauvaises surprises » affirme au- 
jourd’hui Alain Ray, directeur du 

plan. 

Le groupe français pense qull aura 
obtenu des résultats significatifs did 
«un à trois ans». Déjà, la gestion a 
été reprise en main : la guêtre des prix 
aœssâetFendettementconmtenceà - 
diminué (13 milliard de francs, fin 
1995). Pour accélérer la remise en 
forme, Eramet pourrait se séparer ra- 
pidement de ractivîté de négoce de 
Comilog, qu’il estime ne pas être 

dans ses domaines de compétence. 

Les interventions d'Eramet ^ 
risquent d'être d’autant plus rapides * 
et musclés qtffl se sait sous surveil- 
lance : Gencor a décidé, porn- rins- 
tanf, de conserver sa participation 
dans COmflog- Si le groupe français 
réussit, le sud-africain ne devrait pas 
rester très longtemps. En revanche, si 
Eramet fiait preuve de k moindre frte 
blesse, Gencor ne laissera pas échap- 
pa; une deuxième fiais, Foccaâon de 
s'empara du manganèse gabonais. 

Martine Orange 
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TONlC 


AX à partir de 

Avec 8000 F de reprise minimum et f’afde de l’Etat, 
ou reprise Argus + 8000 F sur AX** 
'Pour une AX 3 portes 1.0 1 Spot Modèle présenté : AX Tome - Séné limitée - 3 ov 5 portes - Essence au 
diesel - Vitres teintées - Sièges avant sport - Boucliers peints couleur caisse - Peinture métallisée gratuite. 




SAXO à partir de ^ 

Avec 8000 F de reprise minimum et l’aide de l'Etat, 
ou reprise Argus + 8000 F sur Saxo" 

■Pour une Saxo 1.01 X 3 portes. Modèle présenté: Saxo VTL avec options. 


ZX Tonie à partir de 


•M 


Avec 10000 F de reprise minimum et l’aide de l’Etat, 
ou reprise Argus +10 000 F sur ZX*’ 
■Pour une ZX Tome Coupé U i. ■ ZX Tonie - Série limitée - Coupé, Berline ou Breafc - Lève -vitres 
auant électriques, rétroviseur droit électrique et verrouillage centralisé avec commande à distance 
- Vitres teintées - Boucliers peints couleur caisse - Peinture métallisée gratuite. 




XANTIA à partir de 


Avec 12000F de reprise minimum et l’aide de l’Etat 
ou reprise Argus + 12 000 F sur Xantia ’ * 

“Pow une Xantia LSi X. Modèle présenté : Xantia Harmonie 2.1 TU 


5 SAXO 

A GAGNGR 


GRAND JGU GRATUIT. 


■ fciïw de reprise Argus calculée m fonction du cours moyen de L'argus du jour, du kHomUrage et dumniée des éventuels trais de remua a rfet 
P QUt l'W* cl charges DfofeKHMmets, j laquelle Citroen ajoute 3000F pour une AX ou uu Saxo, 10 000 F pour une ZX (à racephon 
d« ZX RsTrei et des sénés spéciales autres que ZX Tome) et tZOOOF pour ut» Xantia. Cette oHre de reprise «l'apptiqt» que sur les véluuJes 
d une cylindrée inférieure ou égale à celle du modèle seul Citroen AM. 98 acquis. Offres non cumulables réservées au psrbadnrs pour l'achat 
d'un véhicule neuf, uaialiles dais les Points de Vente pwhopaflts. Tanfs coosaMs du 31/03/98 AN, 96 et du a/05/96 AN. 96 pour la ZX Tome. 
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PLACEMENTS 


J^P^^^^jfsJtaWBSGmerts fl- 
^ Proposer aux 
épargnants des produits financiers per- 

rT rr_f nt r c P n ° ger divers avantages 
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et allégement de la fiscalité- •ŒS 
PRODUITS HYBRIDES, établis à partir de 
montages financiers complexes, se rfi- 
vsent en trois grandes catégories: les 


plans <fi 
les pk 


à revenus. 

; plans d'épârane popiddre à revenus; 
et Ses contrats aassurance-vie è retraits 
partiels prog ra mmés. • LES SOUSOüP- 
TEURS doivent toutefois respecter un 


certain nom br e de règles, définies à 
l'origine, sous peine d'être exposés à 
des pénalités qui érodent les rende- 
ments. # LE SUCCÈS RENCONTRÉ par 
certaines de ces formules, qui tout en 


étant parfaitement légales, cherchent à 
aconrnder tes avantages fiscaux, pour- 
rait inciter te ministère de l'économie et 
des finances à mettre en place une lé- 
gislation plus contraignante. 


Les banques multiplient les offres de produits à revenus réguliers 

Les établissements financiers ont mis au point des formules de placements qui combinent régularité des revenus, garantie du capital 
et allégement fiscal. Les épargnants sont en contrepartie soumis à un certain nombre de contraintes 
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RE VENUS réguliers, capital ga- 
ranti, fiscalité avantageuse : l’épar- 
gnant en quête de placements sûrs 
et rémunérateurs peut-fl réaster à 
un cocktail aussi séduisant? Diffici- 
lement. Les banques l’ont bien 
compris, qui, depuis quelque temps, 
ont mis au point d'astucieux mon- 
tages financiers permettant de jouer 
sur ces trois tableaux. 

A Pheure actuelle, on distingue 
tip trois grandes catégories de produits 
de ce type: les PEL (plans 
<f épaigne-fogement) à revenus, les 
PHP (plans (f épargne populaire) à 
revenus et les contrats d’assurance- 
vie à retraits partiels programmés. 

On peut ajouter à cette Este les 
CAT (comptes à terme) et leur ver- 
son à versements réguliers qui fût 
partioiEèremeot à la mode fan der- 
nier au moment de la forte hanwt» 
des taux d’intérêt à court terme. 
Toutefois, la décrue monétaire et un 
tour de vis fiscal (suppression de 
rabattement fiscal de 8 000 francs 
et de 16 000 francs pour un couple, 
dont bénéficiaient les revenus des 
CAT jusqu’au début de cette année) 
ont eu raison de ce mouvement 

PH- ET PH* À REVENUS 

Aujourd'hui, les établissements fi- 
nanciers continuant à proposer ces 
formules se finit plus rares. «En rix 
mois, de février à juillet 1995, nous 
avions réussi à collecter 400m3Eons 
de francs sur notre compte à terme à 
revenus trimestriels, ; rappelle Jacques 
Ducrocq, responsable du mark eting 
delaCaixaBfflik. Depuis ta baisse des 
taux d’intérêt à l’automne dernier, • 
nous avons arrêté de commercialiser 
un produit qui, sur une durée de un\ 
an, rapporte à peine 3,5 % dintéréts ■ 
pour 150 Ü00_frûncs investis. » 



les PEL et les PEP à revenus, en 
revanche, ont le vent en poupe. Les 
deux produits s'appuient sur le 
même principe de fonctionnement. 
Une pâlie du capital (un peu plus 
de la moitié ai général) est investie 
SOT un PEP OU Un-PEL rlasciqnp, 
tandis que l’autre est placée sur une 
série de c om pt e s à tome (ou, plus 
rarement, sur des fonds communs 
de créances). Le partage se foit se- 
lon un calcul complexe afin qu'à 
F échéance l'épa rgnant retrouve son 
capital de base, tout ai ayant perçu 
pendant toute la durée dn place- 
ment des révérais réguliers dont le 
montant a . été préalablement fixé et- , 
faiblemait fiscalisé. Une répartition 
ijin non seulement a le mérite de 
conàSer lest- deux Tusodes distrîbu-T 


tiorÿcapitalisattem, maie qui permet 
également de doper son PEL ou son 
PER 

«Prenons le cas tTun PEP à reve- 
nus composé à 60 % d’un PEP clas- 
sique et à 40% de CAT, remarque un 
spécialiste du Crédit lyonnais. Le 
montant maximal de versements ne 
sera plus de 600 000 francs comme 
c’est le cas normalement pour un PEP 
mais de 1 million de firmes, puisque 
la partie PEP pure du placement n’est 
plus que de 60 96.» Sachant que 
chaque conjoint peut détenir un 
PEP, un couple peut ainsi investir 
jusqu’à 2 misions dans ce type de 
..fEE à. revenus, avec la garan t ie de 
récupérer sa mise enfrandase d'im- 
pôts, tout en ayant to uché desreve- 
-jï8s substantiels. D’où 1e suc c ès dé : 


Le charme de la « loi Malraux » 

Les opérations Immobilières en «foi Malraux » 
présentent des avantages fiscaux particnUèrement 
appréciés des contribuables Imposés dans les plus 
fortes tranches du barème. En effet, alors que les 
déficits fonciers sont imputables sur le revenu 
global dans ta limite de 
70 000 francs (100 000 francs S'A 
s’agft d’un investissement 
Périssoï), les déficits résultant 
d’une opération de 
rest a uration <f i mmeuble 
menée dans les coru&fons 
fixées par le code de 
l'urbanisme (articles L 313-1 à 
L 313-3) sont imputables sans 
Dmttatiou sur ieTeveun gJobaL ■ 

En pins des dépenses habïtneflement déductibles 
-réparations et entretien, amélioration, gérance, 
assurances, taxe foncière -, l’ensemble des charges 
supportées à FoccasSon de P opération de 
restauration peuvent être prises en compte : frais 
d'adhésion aztx associations foncières urbaines de 
restauration (AFU), travaux de démolition et de 
réfection de toiture ou des murs extérieurs, 
travaux de transformation en logement de tant on 
partie d'un immeuble d'habitation. 



FISCALITÉ 


Toutefois, les déficits générés par des Intérêts 
d'emprunts ne sont pas imputables sur le revenu 
global 

Les principales conditions à respecter pour 
pouvoir bénéficier du régime Malraux sont an 
nombre de quatre: 

—L’immeuble doit être situé dans un périmètre 
précis : secteur sauvegardé, «me de protection do 
patrimoine architectural, pérhnètre de 
restauration immobilière. 

- Le contribuable doit en être propriétaire, soit 
directement, soit indirectement à travers une 
société dvfle - sa ou SCPI - n’ayant pas opté pour 
Fhnpfrt sur les sociétés. En outre, Fopération de 
restauration doit être décidée à Ptnitiative du 
propriétaire de Pbnmeuble. 

- La location doit intervenir dans Tannée qtd suit 
la date «f achèvement des travaux. 

- Le propriétaire doff s’engager à louer le 
logement nu pendant six ans à un ou plusieurs 
locataires qui rai feront leux résidence principale. 
Lorsque r&nmenble appartient à une société dvfle, 
les associés doivent s’engager à conserver leurs 
parts pendant six ans. 

Laurent Edelmarm 



Un marché secondaire des SCPI est à l'étude 


Afin de fadBter la revente des partsde SCPT 
(société civile de placement immobilier), la COB 
(Commission des opérations de Bourse) et FAspim 
(Association professionnelle des sociétés civiles de 
placements immobiliers) sont en train de 

s'interroger sur Popportunité 
d’assouplir la réglementation 
en vigueur. 

L’objectif est d’autoriser les 



mot* 



IMMOBILIER 


un marché de gré à gré afin de 
trouver un prix de convenance 
permettant à acheteurs et 
vendeurs de s'entendre, 
jusqu’à présent, les 


gestionnaires de SCPI fixaient un «prix de vente 
conseillé ». Mais mil rilgnore que la crise 

immobilière est passée par là et que h» prix de 

vente « çonseiflés » ne correspondent plus à Fétat 
de la demande, qui exige des rabais. En cherchant à 
développer un marché de gré à gré, le bot des 
sociétés de gestion est donc double : perme ttre a ux 
13 000 porteras « collés » à leurs parts de trouver 
pbis feeflement un repreneur; Mais a ussi d e 
ttoneber une commission, un chiffre équivalent à 
5 % du prix des parts négociées étant parfois 
évoqué, en échange de ce nouveau service. Us 

mauvais esprits relèveront au passag e qn" après 

avoir encaissé des frais de souscription 

confortables lorsque la conjoncture était an beau 
fixe les sociétés de gestion s’apprêtent maintenant 


la formule. « C’est le PEP que nous 
vendons le plus», précise Jacques 
Ducrocq à propos du PEP à revenus 
« 4 étoiles » de la CaixaBank. 

Pourtant, aussi astucieux soit- il, 
ce système ne présente pas que des 
avantages. S’A permet au souscrip- 
teur de héiytficiw des particularités 
d’un PEP ou d’un PEL f capital ga- 
ranti et défiscalisé à la sortie, possi- 
bilité d'un prêt immobilier à taux 
préférentiel dans le cas du PEU, il le 
soumet également à un certain 
□ombre de contraintes. 

La durée, tout d’abord. Le temps 
minimum de détention est de 
quatre ans pour un PEL et de huit 
ans pour un PER Toute sortie anti- 
cipée se solde par des ponctions ad- 
ministratives (perte du droit à prêt 
et de la prime d'Etat, donc réduc- 
tion des intérêts pour les PEL cassés 
avant trois ans de détention; pré- 
lèvement de 39,9% pour les PEP 
ajournés an bout de quatre ans ou 
moûts, et de 19,9% entre quatre et 
huit ans), auxquelles s’ajoutent 
souvent les lourdes pénalités 
contractuelles propres à chaque 
étabfissement- 

ALCHMNE BRISÉE 

Il n’est pas rare ainsi que tes inté- 
rêts des PEP soient minorés de 
20 %, voire 40 % ou 50 % en cas de 
rupture du plan avant quatre ans. 
Mais, surtout, l’épargnant qui sort 
avant terme a fort peu de chances 
de retrouver son capital de départ 
L'alchimie de ces montages, établie 
à partir d'une durée déterminée, 
celle du produit porteur, est en effet 
.alors brisée et le processus de re- 
constitution du capital interrompu. 
«Le souscripteur ne doit pas oublier 
qu’il s’est engagé sur un certain 
nombre d’années, et que, s'il sort 
avant terme, il le fait à ses risques et 
périls», souligne-t-on au Crédit 
lyonnais. 

Antre problème : le montent de 
l'investissement nécessaire afin 
d’obtenir des revenus dignes de ce 
nom. Avec des taux de rémunéra- 
tion qui tournent autour de 5 % nets 
pour les montages à base de PEL 
(du moins tant que les œodirioas 
de rémunération de Fépargne-loge- 
ment ne sont pas modifiées) et 
entre 5,5 % et 6 % pour ceux qui 
s’appuient sur des PEP, un investis- 
sement de départ de 100000 francs 
permet péniblement de percevoir 
plus de 1 300 francs de revenus tri- 
mestriels nets. Mieux vaut d’emHée 
doubler, sinon tripler, la mise. Les 
seuils à rentrée de ces montages 
sont cfaflleiirs relativement élevés 


(50000 francs pour les PER parfois 
un peu moins pour les PEL), ce qui 
n’est pas le font du hasard. 

Dans ces conditions, il peut pa- 
raître préférable de se tourner vers 
cette nouvelle génération de 
co ntr ats d'assurance- vie dits «à re- 
venus». D s’agit en fait de contrats 
classiques. Simplement, partant 
d’un montant initial de versement 
(généralement élevé là aussi), l'as- 
sureur met au point en accord avec 
1e souscripteur, un programme de 
retraits partiels échelonnés dans le 
temps, à la fiscalité allégée. Selon 
tes cas, ces « revenus » seront fixés 


fiscaux spécifiques de rassuraoce- 
vie (exonération d'impôts après huit 
ans de détention, et surtout exoné- 
ration des droits de succession). En 
revanche, compte tenu de la 
complexité de la mécanique de ces 
contrats, les frais sur les versements 
et tes frais de gestion sont plus éle- 
vés. Ces derniers atteignent facile- 
ment 1 % annuel, d’où des rende- 
ments nets pour les contrats à 
rêvons souvent inférieurs aux per- 
formances de contrats similaires 
sans retraits programmés. Cette 
donnée n’empêche pas, toutefois, te 
succès grandissant de ces produits, 


Une fiscalité adoucie 

Quel que soit le produit support, PEL, PEP ou assurance-vie, les reve- 
nus générés par ces montages financiers sont taxés. Les revenus des 
PEL ou des PEP issus des CAT sont soumis au prélèvement libératoire 
de 19,9 %. Ceux des contrats d’assurance-vie, qui consistent en retraits 
partiels, sont taxés à 39,9 % s'ils ont Ben entre la première et la qua- 
trième aimée, et à 19,9% entre cinq et huit ans de détention. Le sous- 
cripteur peut choisir d’intégrer ces intérêts à ses autres revenus impo- 
sables si cette solution lui est pins favorable, à la condition toutefois 
que rétablissement lui en offre la possibilité. 0 reste que, dans tous les 
cas de figures» les revenus de ces montages bénéficient d’un régime de 
faveur, fié à leur nature hybride qui mêle avec ait capital et intérêts. 
Résultat: les revenus distribués ne sont pas seulement composés d’in- 
térêts purs, mais comportent une part de capital qui n’est pas taxée. Ce 
qui aboutit à des taux d’imposition réeHe sensiblement allégés. 


librement par le souscripteur (quitte 
à entamer le capital de départ) ou 
calculés sur la base du taux mini- 
m um garanti du contrat (te capital 
est àkxrs préservé, voire gonflé ri tes 
performances du contrat sont supé- 
rieures au mminjuni garanti). 

La plupart des formules offertes 
sur le marché sont des formules 
classiques à versements libres 
- avec, dans certains cas, la possibi- 
lité pour 1e contractant d’inter- 
rompre le processus des retraits 
partiels- bénéficiant des avantages 


notamment auprès des retraités, qui 
trouvent là un complément de reve- 
nus avantageux. Ce qui à terme 
pourrait d’ailleurs initier le fisc Car, 
quoique parfaitement légaux, ces 
contrats ne représentent pas moins 
un détournement de la philosophie 
de F assurance-vie. H n’est pas exclu 
que leur généralisation aboutisse à 
un durcissement de la position du 
ministère de l'économie et des fi- 
nances à leur encontre. 

Laurence Dehrin 
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à percevoir rare dîme en pleine période de crise. 

Porte çfnne capitalisation estimée à 80 milliards 
de francs pour environ 600 000 porteurs de parts, la 
p erf o rma nce globale (rendement pins évolntion de 
la valeur des parts) des SCPI en 1995 s’est avérée 
négative dans la plupart des catégories. Et la 
situation ne fiait qu’empirer puisque tes 
Investisseurs qtri sont tentés de ramasser du papier 
réclament aujourd'hui une rentabilité de Fordre de 
9 %, ce qui implique une nouvelle baissé de la 
valeur des parts. 

. L’émergence progressive d’un marché de gré à 
gré, déjà anticipée par quelques sociétés, va jouer 
comme une aubaine pour les investisseurs, qui 
vont pouvoir acheter des parts à prix cassés, et 
donc profiter (Fane rentabilité locative élevée tout 
en pariant, à terme, sur les plus-values liées à un 
r etourn ement du marché immobilier Mais efle 
aura aussi de quoi laisser amers tous ceux qui, dans 
les années 80, avaient souscrit à ce que rom 
présentait alors comme on placement sans surprise 
et bien adapté à la préparation financière de la 
retraite. 

A cet égard, les actions de mécontentement, 
comme celte actuellement menée par Démtnor, 
société spédafisée dans la défense des intérêts des 
minoritaires, à rencontre «Fin» des SCPI gérée par 
le Crédit agricole (Lé Monde des 9 et 10 Juin),, 
pourraient bien faire tache dTmlle. 

Arnaud de FréntinvUle 
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La Sécurité dans l’Action 

3 AVANTAGES À L’ÉCHÉANCE 


UN CAPITAL MAJORÉ DE 55 % DE LA PROGRESSION DU CAC 40 

calculée sur la moyenne des indices trimestriels. 

■ 

UN CAPITAL AU MOINS ÉGAL A 119,75 % 

de l’investissement initial (hors droits d'entrée), 
soit un rendement annuel capitalisé de 3,50 96 minimum. 

■ 

L’EXONÉRATION FISCALE DANS LE CADRE DU PEA 


Souscriptions du 10 juin au 6 juillet 1996 
Tous renseignements auprès des agences du CRÉDIT MUTUEL 


CréditAMutuel 



Agrément de la COR 
en date du 04.06.96 














\}P2)\ cm V&& 




REVUE 



DES ACTIONS 


AGROAUMENTAIRE 


140696 

otfr. 

Bongrain 

2537 

-0.15 . 

Danone 

777 

♦ 2J3 

Eridanu Eeqhin 

824 

♦ 2*4 

Fromageries Bel 

487D 

-2.18 

LVMH Moet Vuitton 

1259 

-047 

Pernod- Ricard 

32930 

-2*5 

Remv Coinbeau 

150 

' * 

Saint -Loue 

1399 

-035 

_ 


— 


ASSURANCES 


1446-96 

Dtff. 

AGF-Asî.GeaFrance 

139.60 

-ajn 

Au 

289^0 

-0*8 

GAN 

138*0 

-1.70 

SCORSA 

190 

-3*9 

UAP 

10330 

♦ 3*0 

Union Assur.Fdal 

647 

-132 

_ _ 

_ 

BATIMENT ET MATERIAUX 


144496 

Dtff. 

Bouygues 

568 

.-«a . 

Ciments Fr.Priv.B 

239.90 

- +0*9 


981 

+0*1. 

EHTage 

659 

+0*1 

Eurotunnel 

8 

♦ 1*6 

GTM -Entrepose 

34930 

♦ 8*7 ' 

1 métal 

746 

-436 ’ 

Jean Lefrtme 

311,20 

-032 

Lafarge 

33530 

+ 3*3 ' 

Poltet 

547 

-0,18 

Saint-Gobain 

674 

♦ 131 

SGE 

108 

-131 



CHIMIE 


144496 

Diff. 

Air Liquide 

889 

-039 ' 

Gascogne (B) 

47350 

-237 

Michelin 

258*0 

-135 

Plastic -O mnJLyJ 

435 

-230 

Rhône Poulenc A 

133 

♦ 2*2 

Roussel Udaf 

1162 

-235 

Sanofi 

385.7U 

-( W9 

Synthelabo 

421 

-2*9 


CONSOMMATION NON AUMENTAIRE 


140496 

Dtft 

BIC 

679 

*436 : 

Oiargeurs 

1452 

+0J37 

Christian Dior 

698 

+0,14 

Oarins 

779 

-0.12 

DMC fDoflfus Mil 

240 

-13 

Essilor Inti 

1265 

-03 

Groupe André SA 

466,70 

-2.17 


Les banques en quête de crédit 



i fs UNS DE SEMAINE, mais surtout le dollar 
et tes statistiques américaines ne valent décidé- 
ment rien à la Bourse de Paris. Une nouvelle fois, 
les gains affichés par les valeurs françaises ont 
été largement érodés par la dernière séance. En- 
core gagnant de 1,15 % jeudi 
en clôture. l'indice CAC 40 
termine la période sur une 
avance de 0.48% à 2111,78 
points. 

Les « situations spé- 
ciales » ont continué de re- 
tenir l'attention des bour- 
valeub s siers comme celle du Crédit 
lyonnais qui termine ia semaine à son plus bas 
niveau de l’année à 98,60 francs en baisse de 
29,57% sur son cours du 7 juin. Depuis le début 
de l’année, le certificat a perdu 57,9 %. Au Crédit 
lyonnais, sans pouvoir apporter de réelle explica- 
tion, on fait remarquer que cette chute s’est ef- 
fectuée dans des volumes très étroits représen- 
tant un peu plus de 1 % du total des certificats 
d’investissement (100000 sur 10 raillions), ces 
derniers représentant 20 % du capttaL 
Les analystes ont du mal à trouver une explica- 
tion à ce violent et rapide mouvement de baisse. 
On ignore encore réellement les conséquences 
de Fincendie du siège sur le tonds de commerce. 
Il paraît désormais acquis que ie Lyonnais affi- 
chera une perte cette année que les analystes les 


plus pe ssim ist e s estiment voisine de 1 milliar d de 
francs. Une société de Bourse estimait vendredi 
soir qu’un résultat de 500 millions de francs en 
1997 valorisait le cours à 100 francs et que 
400 misions de résultats pour la même année fai- 
sait passer ce cours à 75 francs. 

La banque serait-elle victime du «syndrome 
Crédit foncier » se demandait un opérateur cité 
par Reuter ? Ce syndrome actionnarial, estime-t- 
il, traduirait un manque de confiance : le Foncier 
et le Lyonnais, deux sociétés sous tutelle de 
l'Etat, ont présenté des comptes faux. Un autre 
intervenant estimait que le Crédit lyonnais a pâti 
des conclusions du rapport du cabinet d’exper- 
tise Syndex (travaillant pour le compte du comité 
central d’entreprise), qui souligne notamment les 
pertes de parts de marché. 

LAVDOCDESMMOMBMRE5 

Syndrome ou pas, l’approche de r assem blée 
générale du Crédit foncier de France (CFF), pré- 
vue pour le 28 juin, donne foccasion aux action- 
naires mino ritaires de faire entendre leur voix. 
Dans une déclaration à l'AFP, Colette Neuville, 
présidente de l’Association de défense des ac- 
tionnaires minoritaires (ADAM), affirme que son 
objectif est * d'avoir une majorité à Fassemblée 
générale pour refuser ia ratification des comptes et 
la réduction du capital et d'obtenir ensuite une so- 
lution de sauvetage acceptable pour les action- 


naires ». Le nouveau gouverneur du CFF, Jérôme 
Meyssonoier, entend faire approuver les 
comptes de 1995 (qui laissent apparaître des 
pertes de 10,7 mflBands de francs) et un « coup 
d’accordéon » sur le capital visant à le réduire à 
25 francs par action (943 millions de francs) 
contre 100 francs de nominal. L’action CFF ter- 
mine la semaine à 37,10 francs, en hausse de 
14,5 %. Les opérateurs estiment qu’un article des 
Echos, selon lequel FEtat étudierait un schéma de 
sortie des minoritaires avec indemnisation au- 
tour de 50 à 60 francs, explique en partie cette 
hausse. 

Depuis plusieurs semaines, les opérateurs s’in- 
terrogeaient sur les ramassages effectués sur le 
titre Schneider. Plus de 50% du capital a changé 
de mains sans qu’aucun franchissement de seuil 
ait été signalé, jeudi, lors de l’assemblée géné- 
rale, Didier Pineau-Valencienne a déclaré : 
« Contrairement à ce qui a été dit ici et là, on 
connaît ridentité des imvstisseurs dans Schneider, 
il s’agît de fonds de pension anglais, américains, 
allemands et japonais qui connaissent le potentiel 
et la stratégie de notre groupe et qui font confiance 
à l’équipe de direction pour les mettre en oeuvre ». 
Seul Euris a cédé sa participation de 2,95 %. Le 
titre t ermine la semaine sur un repli de 0,62 % à 
240,7 francs. 

François Bastnavartm 
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32 

17,19 

33 

44*2 

730.73 

FRANCE CROISSANCE 

CDC G EST 

33 

17*5 



1013.45 
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CDT NORD 

34 

1633 

25 

47.42- 

302.46 

NAT)0 ÛPPORTL'.VTES 

BNP 

35 

16*J 



IM* ? 
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CNCA 

36 

16,16 

57 

27,58 

1612J9 

FRANOC 

ac PARI 

37 

1537 

41 

39*7 

567.13 

NATI0 VALEURS 

BNP 

38 

1551 

26 

46,98 

1041,11 

SÉLECTION AVENIR 

CCF 

39 

15*5 

27 

«6*2 

2315,47 

PLACEMENT A 

5 MC 

40 

14,97 

48 

33*5 

ITT-*’ 

NOKVVICri RANCI 

NORVVICH 

41 

14,80 

56 

27,95 

i 23,06 


ACTIONS EUROPE 
Performance moyenne sur 1 an 
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87 
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45 
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39 
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SG 

90 
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SG 

91 

V! 



• — 
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BFC£ 

92 
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- 
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93 

934 




1214.52 

SOGEPOST 

94 

9,18 

43 

3956 

157.49 

INDOSUEZ 

95 

9,13 

73 

12,45 

59437 

CORTAL 

96 

8*6 
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206.67 

CDT MUTU 

97 

.836 

74 

1^08 

98.45 
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98 
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75 
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99 

8.1? 

50 
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49 

• 32,17 
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67 
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44 
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- 
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71 

17,43 

10246*1 

Fl MAC EST 

111 

634 

bS 

27,09 

15165*4 

Fl MAC EST 

112 

6,70 




1406830 

F1MAGE5T 

113 

.. 5*8 



•*- 

1255036 

STATE ST 

114 

4,72 



• 

1219*4 

STATE ST 

11S 

, 4.72 


•• — 

1184,90 

STATE ST 

116 

2*9 
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" 

1025/12 

BBL FRAN 

118 

2*3 

70 

19AI 

43236 

BBL FRAN 

119 

.2*2 

69 

19j3 

417,75 
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18,03 %, sur 5 ans : 38,84 % 

1304*1 
678*4 
7X20» 
27630 
276*0 
975^33- 
1796*9 
381438 
1505,79 


EUTOPE INDEX PUIS SICAV (0) 

CCF 

54 

Ti*8r 

24 

'24*2: 

134738 

EUROPE INDEX PLUS SICAV (Q 

CCF 

35 

: *13* 

25 

24*2 

1355,11 

ATIAS ALLEMAGNE (CI 

ATLAS 

36 

.10*0 


LL. T. 

14082,78 

ATLAS ALLEMAGNE (D) 

ATLAS • 

37 

10*0 

— 

— • 

13962*1 

VALCttAEX ACTIONS EUROPE 

BFCE 

38 

.:W37 

17 


1177*9 

STATE STREET ACTIONS EUROPE 

STATE ST 

39 

J -9*3 


-■ / 

1345*0 

JUPITER 

BGP 

40 

: 

29 


1484*1 

ORSAY ALLEMAGNE 

ORSAY 

41 

-7*7 

27 

• 18*2- 

115302*0 

MGffl-ajROPE 

CP RG EST! 

42 



-'!■* - 

1349,19 

ACTIONS AMÉRIQUE 







Performance moyenne suri an 

: 29,52 %, sur 5 ans : 44^0 % 
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ACTIONS ASIE-PACIFIQUE 

Performance moyenne sur 1 an : 7,66 %, sur 5 ans : 16,97 % 
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AUTRES SICAV INTERNATIONALES 

Performance moyenne sur 1 an : 18,02 %, sur 5 ans : 2632 % 
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9CAYAGI0NS EUROPE 
5ÏCAV ACTIONS AMBBQUE 


SICAV ACTIONS FRA NÇAgg 
SICAV AHIONS ASIE 


Source rfihinfo 


La skmtKiîtmsfrariçtàses &mt menues oatmyeau 
deleurs homologues étrangères:. . j . . . ' : v : - v -.- 


Un beau début d'année 


LES SICAV ACTIONS affichent 
de très belles performances depuis 
le début de l’année. A la fin du 
mois de mai, elles s’étaient appré- 
ciées en moyenne, toutes catégo- 
ries confondues, selon les cairnU 
établis par le cabinet d’informa- 
tions financières Fininfo, de 
1639 %, soit 3831 % en équivalent 
annuel. 

EOes se retrouvent ainsi large- 
ment en tète, devançant dans 
l’ordre les sicav diversifiées 
02,18 % en cinq mois et 28,47 % en 
rythme annuel), les sicav obliga- 
taires (349 % et 7,47 %) et les sicav 
monétaires (1,68% et 3,93%). La 
nouveauté de ce début d’année est 
le très bon comportement des si- 
cav actions françaises. Leur perfor- 
mance s’établit à 17,23 % sur cinq 
mois, soit un rythme supérieur à 
celle des sicav actions Europe 
(1632 %) et des sicav actions Asie 
Pacifique 00,43 %). Seules les sicav 
actions Amérique font mieux, avec 
une progression de 2039 %. 

tes sicav actions France ont bé- 
néficié du rebond de l'indice 
CAC 40, qui a gagné depuis le 
1* janvier 1338%. Un environne- 
ment monétaire favorable - les 
taux d’intérêt à court terme fran- 
çais se situent à moins de 4 %- 
une conjoncture économique 
moins maussade que prévu - le 
produit intérieur brut a progressé 
de 14 % au premier trimestre -, 
des mouvements de restructura- 
tion dans le paysage Industriel et 
bancaire français ainsi qne la 


hausse du bQlet vert explique 
rebond. « L’appréciation du , 
a renforcé le caractère attrac 
marché français pour les im 
seurs américains, de même qu 
nourri des anticipations de gai 
compétitivité pour les entre j 
françaises représentées dans 
*‘ce », estiment les éconon 
de la banque Indosuez. Le me 
ment de hausse devrait seloi 
se poursuivre. L’indice CAC 4 
s’inscrivait à 2 12630 points 
13 juin, s’établirait à 2 200 p 
fin 1996 et à 2 255 points dai 
an. 

D’autres économistes craij 
au contraire que l’annonc 
larges coupes budgétaires n’i 
les ménages à la prudence. L 
gradation au mois de mal du r 
de ces ménages, tel que le 
surent les instituts de son< 
pourrait d’ailleurs se tradujp 
un rebond du taux d'épar gi 
par un ralentissement d 
consommation. 

A ces risques d’ordre inti 
pour les 129 sicav actions i 
çaises recensées par Fin, 
viennent s'ajouter des tian p» 
nature externe. Les prévis 
concernant l’économie 
ne sont guère réjouissante 
croissance devrait être inférie 
1 %) tandis qu'aux Etats-Ur 
forte remontée des taux d’inti 
long tenue fait craindre une 
lente correction à la baiss 
Wall Street. 

P. -A 
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ies investisseurs étrangers désertent le marché obligataire français 

Selon les statistiques de la balance des paiements, les opérateurs non résidents ont vendu 
102 milliards de francs d'obligations françaises au premier trimestre 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


Krach sur le cuivre 


investisseurs étrangers ont vendu au pre- 
'î^f K ^2 estr ® i d es quantités très importantes 
ff ooogatons françaises. Les retraits se sait 
éfarâs à KG mfflards de tirants. Malgré n^t» 
hémorragie de capitaux. le marché parvient à 


résister à la remontée des taux d'intérêt à 
long tonne aux Etats-Unis. H commue aussi h 
s^BpptéâerXfigatd de son h o m ologue atie- 
raand, pénrffcé par le statu quo monétaire 
décidé par la flmfcdanfc. la banque cen- 


trale aSemande a choisi, jeudi 13 juin, de ne mestiques et not am m e n t des compagnies 
pas abaisser le taux de ses prises en pension d* assurance-vie. La * nationalisation • du 
hebd o madai re. U deatsefaemarfc en est sorti marché obligataire français a pour avantage 
renforcé. Les emprunts d'Etat français sont de réduire sa vobtSté et de diminuer sa sen- 
soatents par les achats des mvestisseos do* s&Sté a» chocs externes. 


LES APPARENCES sont parfois 
trompeuses sur les marchés finan- 
ciers. Depuis plusieurs mois, les 



santé de fec EDes ont bien résisté au 

mini-krach 

obligataire 
américain et à 
l’essouffle- 
ment de 
l’économie 
française. 
Symbole de 
taux ET DEVISES cette vigueur; 
Pécacrt de rendement entre les obfi- 
ptîons assimilables du Trésor 
OAD à dix ans et les empr unts 
l’Etat . allemands dé même 
chéance,-qpi s'inscrivait à.1% fin 
ctobre, est ardounThm revota à 
î niveau proche de zéro. Vendredi, 
i clôture, il s'étabGssaâ m&ne à 
W% (639% en france, 6£6% 
Allemagne}. 

Certains analystes en avaient dé- 
k qoe le marché o hBg a rali e fran- 

is -et à travers lui la pofitique 
ommfqne et finandère du gôu- 
memextt - avait retrouvé, depuis 
début de Farmâ^ la ccarfianoe des 
ffieux financiers intematkmam. 
Les statistiques de la balance des 
aements au premor trimestre, pu- 
lées vendredi 14 Juin, démontrent 
iiU rfm est rien. EDes incSqueut 
ue les investisseurs étrangers ont 
eadn aa cours de oette période des 
nra o tants considérables cTobHga- 
ïoris françaises : 101,934 milliards 
ie francs an total dont 91^38 mü- 
iards pour les seuls emprunts 
FEtat Pis, les ventes sont allées à 
m rythme croissant: 50,016 mfl- 
iards de francs en mars, c ontr e 
29,573 milliards en février et 


22,345 müBards en janvier L’hé- 
morragie apparaît pins specta- 
culaire encore lorsqu'on saft qu’en 
1995, a n n é e très mouvementée 
pour les marchés financière français 
en raison de l’étection présiden- 
tielle, les opérateur non résidents 
avaient acquis 13,615 miflïards de 


ABONDANCE D'&MtGME iONGUE 

Ces renversements de tendance 
spectaculaires e»w*thipw> wm» sur- 
prise. Les établissements spécia- 
listes en valeurs du Tésor (SVT), 
chargés cf animer le marché de la 
dette publique, avrient ob- 



sesré que les gérante étrangers, no- 
tamment «mAirafri^ n ffl jfe sa leiB 
peu tTfettérét, depuis le début de 
r armée, pour les titres français. 
Pour autant, p erecme n'avait envï- 
. sagé qefHs opétrirat des retraita à 
ccmsidéiabtes. 

,Ces chiffres signifiait que le mar- 
ché obHgatafee- fiançais a été porté à 
bout de bras, depuis le 1* janvier, 
par les in ve sti sse u rs doapcrtiqncs. 
La coBecte sur les con tra ts d’assu- 
rance^ gros acheteurs de valeurs 
du Trésor; a atteint 133 mffiads de 
francs an cours du premier tri- 
mestre, en pr o gr e s sion de 27,8% 
par rapport à la même période de 
2995. Les banques françaises ont 

I gataii wrt arrjnk; (IXfnffit a n K %■ 

vés (Tc^Ægatkms afin rf adosser les 
plans d’épargne-logement et 
d'épargne poptdairc, qui mit vu leur 
encours augmenter très sensible- 
ment au cours des cinq premiers 
usais de f année (+60 milliards de 
francs). L’abondance d'épargne 
longue a ainsi protégé le marché 
obfigataire français de la débSde. 

Le marché des emprunts alle- 
mand^ qui a hri ausa subi des sor- 
ties massives de capitaux étrangers, 

n'a pas eu la chance de bénéficier 
d'une demande aussi forte de la 
part des investisseurs natio naux. 
Cette (fifiërenoe sufft à expliquer la 
réduction de Fécartde rendeœait à 
long tenue entre la France et FADe- 

ma gng. 

Le départ des investisseurs étran- 
gers peut a priori paraître très in- 
qdétanL n tend Jl démontra; m&ne 
ri Fon prend ai compte la cherté re- 
lative du Tnarrfié obligataire fran- 
çais, que la. politique économique 
du gouvernement fiançais; contrai- 


rement à ce qu’on avrit pu penser; 
n’inspire guère confiance à New 
York, Singapour ou Tokyo. 

Les Je ftwvte rnnti . 

nnwit à douter de la «p »r w ne la 
Arace à engager les réformes de 
structure de son économie; i dam- 
nue: le poids de ses préfevemots 
obligatoires, à réduire le rôle de 
FEtat et à assainir ses fmaaoes pu- 
bliques. A cet égard, l’annonce, 
cette semaine, cFnndérapeçe du dé- 
fidt prévisionnel du i^me généré 
de la Sécurité sociale en 1996 
(48j6 müBards de francs contre 163 
prévu) et du pfan de wtfi miwj r ii in 
de la SNCF, qui prévoit un engage- 
ment financier supplémentaire de 
FEtat, n’est pas de nature à les ras- 
sura: 

Certains économistes font tcatfce- 
fi» une lecture optimiste des statc- 
tiqne» de b balance des paiements 
au premier trimestre. Selon eus, le 
fait que les obligations françaises 
aient pu parfaitement réaster à pa- 
reille hémorragie de capiteux 
constit ue plutôt une bonne nou- 


velle. Bs estiment que les opérateurs 
ét ran ger s ne pou rront pas conti- 
nuer à les vendre an même rythme 
qu'as Font frit an premier trimestre. 
Cpfit rimrmp yre emprunts français 

un potentiel d'appréciation cerna- 

» * — 

OCTaOe. 

Os ajoutent que ta «narionaltso- 
Üon» du obfigrtaire fian- 

çais -ta part de la dette pub&que 
détone par les investisseurs étran- 
gers, qui riétabEssalt à 35 % fin 1993, 
est revenue aujourd'hui à un niveau 
de 14%, contre 30% eu Alle- 
magne - aura pair conséquence 
positive de < W rn înn w sa wnlartKfé et 
de r** » "» sa «wiawaïf aux rtnw 
externes. Un atont appréciable 
quand le marché des emprunts 
t fBaf am é rir a ins rntirtmi^ à se dé- 
précier 0e rendement du titre à 
trente ans est mnntf rM tf «nmamp 
jusqu’à 7^0%, pour terminer vexr- 
dredi à 7^4 %) et que tas obhgations 

ath»manri>wî OT i ffiw iî de rhnmfl l»- 

fisme de ta Bundesbank. 



Pierre-Antoine DeOurmmais 


Nervosité sur les changes 


Les marchés de changes ont montré une grande nervosité, vendre- 
14 juin. Le dollar s’est bnrtalement repfié : fl est passé de L5360 à 
1,5160 mark, de 109,30 à 107,80 yens et de 5,2110 à 5J480 francs avant 
de se redresser légèrement en fin de sirirée (13240 mark, lOMOyens 
et 5J7M francs). Le statu quo monétaire la veille par la Bun- 
desbank - qui a laissé inchangé, à 330%, le tans de ses prises en 
pension (Repo) - a été à Forigfne de ce mouvement. 

Le franc a cédé du terrain face à la monnaie allemande, A 
33950 francs pour 1 mark. La ttre a reculé, à 1015 lires pour 1 mark, 
la devise italienne a été pénalisée par les déclarations de Fanden 
chancelier de Péehtqniw M timilq oe, affirmant que la Bnndesbank 
fera tout pour s’opposer à rentrée «des pays du "Club Med" duos ta 
zone monétaire européenne unique ». 


Marché mtertuttional des capitaux : premiers effets de l'obstruction britannique 
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1 ! L’OBSTRUCTION britandSjàe à Tinté- 
> rieur de FUnkm européenne; due à faffatre 
de la «vache foüe », vient de produire ses 
premiers effets sur te marché international 
des capitaux. Voici que la Communauté eu- 
ropéenne du charbon et de F acier (CECA) 
est empCchée dé contracter deux emprunts 
prévus de longue date et qui devaient servir 
à financer des projets industriels en Au- 
triche et au Portugal. 

Les opérations devaient se monter res- 
pectivement à 1 -milliard de schillings et 
'15 milliards d’escudos pour des durées de 
six ans. Tout était prêt II ne manquait plus 
que Pautorisatîon formelle des Quinze, qui 
n'a pas été accordée car Londres bloque ac- 
tuellement toute décision au sein de l’Eu- 
rope communautaire. 

Pour Fheure, les conséquences du veto 
. britannique n’affectent que la seule CECA. 
Euratom, la deuxième communauté, n’a 
aucun emprunt à son programme. Quant à 
la troisième, la Communauté européenne 
! (l’ancienne CEE), elle y a échappé de jus- 
tesse. Elle s’apprête à lever en plusieurs 
: étapes quelque 200 millions cfécus pour les 
‘prêter à PUtaaine. Son plan a été approuvé 
■ avant que. le gouvernement de M. Major 
n’applique sa nouvelle politique. . 


Parmi les nombreux emprunts qui fi- 
gurent au calendrier de ces prochains 
jours et qui, heureusement, ne dépendent 
pas du bon vouloir des Anglais, celui de la 
Banque nationale de Hongrie promet de 
retenir l'attention. Il atteindra 500 millions 
de dollars pour une durée de cinq ans et 
sera proposé en même temps aux investis- 
seurs du monde entier. . 

R0BMMBVT DES EMPRUNTS HONGROIS 

Ce sera une opération de type plané- 
taire, construite de façon à effacer les bar- 
rières qui séparent d’habitude les diffé- 
rents compartiments du marché 
international, celui de New York et celui 
des euro-obligations, auquel les investis- 
seurs américains n’ont pas directement ac- 
cès. 

La formule retenue devrait p e u ne tue de 
réconcilier les avis quL différaient beau- 
coup de part et d'autre de F Atlantique 
quant au rendement des emprunts hon- 
grois. JusqtFà présent, ta signature de la . 
Banque nationale de Hongrie était nette- 
ment plus appréciée en Europe qu’en 
Amérique, où il lui fallait verser un fntérêt 
élevé. La rémunération qu'elle attend ser- 
vir sur son prochain emprunt sera certes 


un peu supérieure à celle dont elle aurait à 
s'acquitter, si elle se présentait sur l'euro- 
marché mais bien plus fable que celle de 
ses précédentes transactions purement 
américaines. 

D’une façon générale, la semaine passée 
a confirmé les tendances qui se dégagent 
depuis le dâxit du mois. La préférence est 
allée aux emprunts libellés en dollars. La 
hausse des taux d'intérêt a encore ravivé 
Pappétit des épargnants, permettant à plu- 
sieurs emprunteurs de se procurer des res- 
sources à un coQt inferieur à celui du ren- 
dement des fonds d'Etat américains. Cest 
ce qu'ont fait la Banque mondiale, par Pin- 
termédiarre de ta Société générale, et Elec- 
tricité de France, qui avait confié son opé- 
ration à deux banques, ta BNP et CS First 
Boston, un établissement du groupe du 
Crédit suisse. 

Les deux emprunts viendront à échéance 
à ta fin de 1998. Celui de ^organisation su- 
pranationale est assorti d’un coupon de 
6,25 % et le taux nominal de celui de Pen- 
treprise française est de 6,325 %. Ce sont 
de véritables euro-obligations, ce qui, 
d'une façon pratique, revient à dire que ce 
sont des titres au porteur. 

Les deux emprunteurs ont conclu des 


contrats d'échange avec leurs banques de 
façon à disposer des fonds sous une autre 
forme. La Banque mondiale les obtiendra 
en dollars, mais à taux variable, et EDF en 
yens à taux variable également Les rému- 
nérations associées au yen sont très 
basses : tes taux à court terme qui servent 
de référence aux opérations à taux variable 
étaient proches de 0,5 % ces derniers jours. 

Parmi les autres débiteurs français, le 
Crédit local a été ie plus actif. Il a émis 
quatre emprunts internationaux la se- 
maine passée, dont le plus discret, une 
émission de 2 milliards de francs belges, 
est en fait le plus important. Il a été sous- 
crit par un seul investisseur, le Crédit 
communal de Belgique, qui dispose dans 
son pays d’un grand réseau et donc d’un 
volume de dépfits élevé. Les deux établis- 
sements sont très proches r un de Pautre et 
sont en train de resserrer leurs liens. Dans 
quelques mois ta société française pourra 
bénéficier de transferts de trésorerie de la 
part de son partenaire belge, si bien qu'elle 
aura moins à emprunter sur le marché. 
Cest dans cette perspective que s'inscrit 
sa transaction en francs belges. 

Christophe Vetter 


. 95?:- 

LES COURS du cuivre conti- 
nuent de s’effondrer. Malmené 
depuis début juin, le métal rouge 
a encore plongé le 14 juin sur le 
London Meta! Exchange, lorsque 
le groupe japonais Sumhomo 
Corp. a annoncé une perte record 
d'au moins 1,8 milliar d de dollars 
(93 milliar ds de francs) due à des 
transactions illégales d’un de ses 
opérateurs sur le marché du 
cuivre (Le Monde du 15 juin, lire 
aussi page 14). Après les assu- 
rances données par le président 
de Snmitomo de ne pas liquider 
les positions du groupe, la nervo- 
sité des opérateurs du LME s'est 
un peu dissipée. Les prix ont 
continué à baisser et s'affichaient, 
vendredi en milieu de séance, à 
2 150 dollars par tonne au 
comptant et à 2 045 dollars à trois 
mas (contre respectivement 2 315 
et 2 180 dollars à la clôture de la 
veille). 

Les industriels du cuivre ne par- 
tagent pas l’inquiétude des négo- 
ciants et des spéculateurs qui 
opèrent sur le LME. Voilà long- 
temps, observait F un d’eux, que 
tes industriels interrogeaient les 
autorités du LME sur la qualité de 
son contrôle du marché. Ils 
dament enfin la preuve que celui- 
ci n’est pas. « un modèle ». Satis- 
faction d’un côté mais impuis- 
sance de l’autre, car Os n'ont pas 
d'autre alternative que le LME: 
«Les industriels ne peuvent que se 
plaindre », note ce professionnel. 

Si les événements qui sur- 
viennent sur le marché londonien 
ne bouleversent pas directement 
l’industrie, un responsable de ta 
société Tréfimétaux émettait 
quand même Fespofr que « cette 
énorme affaire remette de l’ordre 
dans le marché du cuivre », que ce- 
lui-ci redevienne un marché de 
consommation. «Jl ne serait peut- 
être plus sensible à ces mouvements 
de spéculation qui le déséqui- 
librent » Dans l'immédiat, les prix 
dépendront de la position de Su- 
mitomo. Si le groupe procède à 
des ventes massives. Os baisseront 
encore. Dans le cas contraire, le 
marché devrait doucement se réta- 
blir. ü devra sans doute se mettre 
au repos forcé après le choc des 
deux crises successives qui lui ont 
fait perdre 25 % de sa valeur. 

Carole Petit 


Wall Street continue d’inquiéter 
les places européennes 


TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT 

^ * 2 , 47 % 0 , 84 % ^ + 0 , 48 % -^ + 1 , 26 * ^ - 0 , 34 % 

INDICE NIKfCEi DOW JONES CAC 40 FT100 DAX 30 


&,j****~ "* 
*.*»****■ 
N* ^ 


-, 

-*« 't»** 


M*-r***--. 

% ^ 


: PRESQUE PARADOXALEMENT, 
■ '* a meilleure performance bebdo- 
. madaxre est affichée-cette s ema i n e 
parla Bourse de Tbkyo, qui temme 
ta période à son pius haut niveau de 
• l'année à 22 28939 points, soit une 
- x progression de 2/17 %. Paradoxale- 
ment, car ta place nipponne n’a ab- 
' sohnnent pas souffert de Fannooce 
1 jeudi soir des pertes colossale s (ptas 
(te 9 milliards de francs) eniegis- 
. ) bées sur te marché du cuivre par ta 
; grande maison de commerce japo- 
naise Snmitomo Corp. Selon un 
analyste de Yamaichl, Faffeire ne 
déviait pas affecta- le coure de l'ac- 
. ! twu Sumhomo, qui a été suspendu 
i vendredi et dont la cotation ne d£- 
! TOit reprendre que itnxfi. 

i . Sdo® les 6bservateairs, les inv^- 

j j tisseurs domestiques ont décidé de 

ta marché en 1e poussant à 

Y ; "hausse, encouragés par Je maiu~ 
tien d'une politique monétaire 
So «pte an Japon, les investisseurs 
étrangers ont poursuivi leurs 
ac frats, no tamment, dans les va- 
atatanobües exportatrices et 


dans les valeurs électriques, créant 
ainsi « les conditions d’un marché où 
tous les participons peuvent négpder 
à la hausse», a expliqué un opéra- 
teur . 

Wall Street a pratiquement perdu 

cette semaine ses gains de la 
période précédente, en raison de 6- 

qmdaUons dans le secteur de la 
haute technologie mais surtout 
d'un bond des taux dintérêt sur le 
marché obfigatadre. L’indice Dow 
Jones a terminé vendredi à 
5 649,45 points, en baisse de 
47,66 ponds, soit un read de Û3*% 
endos séances. 

Les taux d’intérêt à long terme 
ont grimpé en semaine jusqu’à 
739%, teut plus hant mvcau .depm s 
trente mois, avant de retombe ven- 
drerti .grâce à une correction tech- 
nique. Les opérateurs boursiers 
sont restés sur la défensive, «n iai-. 

son de Fenvolée des revenus sur tes 
investisements â rendanentfiffl et 

des inquiétudes sur ta perfimanre 
finand&e des sodétés spéoafisées 


Selon BOI Meenban de Prudential 
Securities, révolution de ta grande 
Bourse new-yorkaise dépendra en 
grande partie de celte du mar c h é 
obligataire: Une stahifisation de ce 
d # r nl gr attrait certainement un im- 
pact positif sur WaB Street Mais tes 

gfemK de pnrtf f w iill« lyjyt dit mal 

admfltemait à prévoir Porientation 
du marché boursier, à rapproche 
des aitirations trimestriefles d'op- 
tions sur des actions et des imSces 
boucteas («jonmée des trois sor- 
cières*) te 21 juin. 

PROGSESSIOM A LONDRES 

En Europe, !* Bourse de Londres 
caracole loin devant les autres 
places. A Frmage de la Bourse de 
Paris, le Stock Exchange a connu 
une semaine en deux temps carac- 
térisée par une nette hausse au 
cours des trois premières séances, 
et rat recul jeudi et vendredi. Glo- 
balement, Fm&e Footse des cent 
priig ip ale s valeurs a gagné un ter- 
rain appréciable, finissant à 
‘ 3 7533 points, aatire 3 7063 points 


le vendredi 7 juin, soit une hausse 
de 126%. 

Cette progression reflète une sé- 
rie (Trodices flatteurs pour récono- 
mie britannique, publiés tout au 
long de la semaine. Les prix de gros 
et les prix à la c on so mm ation mit 
montré qne ta Grande-Bretagne su- 
bissait actuellement très peu de 
pressions inflationnistes, et ont jus- 
tifré a posteriori la dédaon, prise la 
semaine précédente, par te chanœ- 
Her de FFSritiqrrier, Kenneth Ctarte, 
de réduire ie taux dlntér&directear 
de la Banque d’Angleterre d’un 
quart de pofitt à 5,75 %. 

De plus, le chômage a encore 
baissé, même si Fempkx mannfec- 
turier a subi un sétteux revers, avec 
ta s u p press ion de 18000 postes de 
travail. Dans ces conditions, 
M. dariœ a pn se permettre, jeorfi 
soir; de préparer tas marchés à une 
révision à ta baisse des piéviâons 
de croissance pots F économie bri- 
tannique cette année. CeOe-ti de- 
vrait se situer entre 2 et 3 %, contre 
3 % pour la prtcédertte estimatioa 


La semaine a été marquée par des 
tnf o rmarinns importantes pour des 
sociétés de la cote, comme Britisb 
Airways, qui a annoocé sem al&ance 
avec American Airfines, ou Gnmada 
qui a publié ses premters résultats 
sauestrieis, montrant que Fabsoap- 
ticm de Forte s’effectue sans trop de 
difficultés. British Airways a gagné 
1,46% à 557 pence et Gran^la, 
336% à 844 pence. 

De ce côfcé de la Manche, la 
Bourse de Rois a gagné quelques 
fractions. L'indice CAC 40 a terminé 
la semaine à 2 111,78 points, pro- 
gressant de 0,48 % sur son cours de 
vendredi denrée Après avoir gagné 
13% an cours des deux premières 
séances, Hnrfioe CAC 40 a marqué 
1e pas mercredi à ta vtiBe de la réu- 
nion du Conseil bimensuel de 1a 
Bundesbank. Après te statu quo de 
la banque centrale allemande jeudi, 
cert a ins aptlripfnt m ai rrt »»nai it mw 
remontée des taux courts alle- 
mands dld à la fin de Tannée (1e 
dnffire de 50 points de base est évo- 
qué), anticipations qui ont pesé sur 


tes marchés de taux européens et 
qui ont contribué à raffeibMssement 
du dollar. 

Au cours des deux dernières jour- 
nées, ta Bourse de Paris a perdu 
13 %- L’approche des élections 
russes, dont le premier tour se dé- 
roule dimanche, a également tarifé 
les initiatives et pesé sur ta cote. En- 
fin des intervenants notent qne 
malgré le caractère rassurant des 
dernière i ndica te u r s américains en 
ce qui concerne tes tensions infla- 
tionnistes, Wall Street tait du sor- 
place, ce qui pourrait préfigurer une 
correction prochaine. 

Seule place européenne à avoir 
gagné duttnain, huit jours plus tfit, 
Francfort est la seule à en perdre 
cette seurame, craignant également 
une correction à WaB Street L'in- 
dice DAX des trente valeurs ve- 
dettes a cédé 034% après une se- 
maine en dents de scie. B a terminé 
la séance vendredi à 
2 54833 points. 
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FOOTBALL La première surprise 
du championnat d'Europe a eu lieu 
vendredi 14 juin à Liverpool. Les Ita- 
liens, déboussolés par les change- 
ments effectués par leur entraîneur et 


AUJOURD'HUI 

— SPORTS ■■■■ 


l'expulsion de Luigi Apolloni, ont été 
vaincus par les joueurs de la Répu- 
blique tchèque qui s*offre ainsi sa plus 
beRe performance sportive depuis sa 
naissance. • LES ITALIENS devront 


battre les Allemands, mercredi 19 juin, 
dans le match au sommet du 
groupe C. pour accéder en quarts de 
fmale. • LA TURQUIE est la deuxième 
éqtupe éliminée de l'Euro, avec la Rou- 


manie, après sa défaite CVO) face au 
Portugal, qui prend provisoirement la 
tête du groupe D. •APRÈS FRANCE- 
ESMGNE et Angleterre-Ecosse, samedi 
15 juin, les derniers matches de cette 


deuxième série devaient awwria jj; 

manche 16. Ce sont A#magj»ftBSe 
(groupe C H5 heures, TF 1) à Manches- 
ter «Danemark-Croatie (groupe D. 
1> à ChotholH 




Les Tchèques ont profité d’un relâchement inattendu des Italiens 

Désorganisée par les changements dans son équipe-type et l'expulsion d'un défenseur, la Squadra azzurra a dû s'incliner (2-1). 

Elle devra battre l’Allemagne dans le match au sommet du « groupe de la mort » pour se qualifier 


LIVERPOOL 

de notre envoyé spécial 
A la mi-temps, les supporte ors 
tchèques ont commencé à immor- 
taliser ces instants particuliers. Qs 
ont sorti de 
menus appa- 
reils photo et 
se sont tiré le 
portrait, par 
groupes. Os se 
sont serrés 
dans le cadre, 
euro 96 bariolés aux 
couleurs nationales, l’écharpe ten- 
due au-dessus de la tête, comme un 
étendard. D’autres, qui avaient sans 
doute mieux négocié le virage de 
l'Europe centrale vers l’économie li- 
bérale, multipliaient, avec de super- 
bes camescopes, les traveffings nau- 
séeux sur les tribunes. 

La République tchèque menait 
contre l’Italie. 0 y avait du jour de 
gloire dans l'air. Mais la seconde 
période promettait d'être oppres- 
sante. On ne savait trop dans qud 
état on en sortirait Mieux valait 
donc songer à la postérité tout de 
suite. La photo serait belle sur un 
coin de cheminée. EDe aiderait à 
passer Pluven On imagine la dédi- 


cace au dos, appelée à traverser le 
temps: « République tchèque-ttalie 
(2-1), 14 juin 1996. Artfeld Road , Li- 
verpool.fy étais. » 

Le pays a réalisé, par une soirée 
anglaise empreinte d’une douceur 
printanière, le plus bel exploit spor- 
tif de sa jeune existence. Depuis 
trois ans qa’efle s'est séparée de la 
Slovaquie, depuis deux ans qu’elle 
joue seule au football (lors des éli- 
minatoires de la Coupe du monde 
1994, fl n’y avait encore qu’une 
seule équipe, baptisée « Représen- 
tation des Tchèques et des Slo- 
vaques »). 1 a nouvelle République 
ne peut prétendre à aucun droit de 
succession sur les succès sportifs de 
la Tchécoslovaquie. Un palmarès 
est indivisible, contrairement à un 
territoire. Depuis le divorce, aucun 
des deux Etats ne peut exiger les 
trophées remportés par l'ancienne 
entité. Si la population s’est parta- 
gée entre les deux nationalités, les 
coupes, elles, sont devenues apa- 
trides. 

La performance contre l’/talic est 
donc une première à conserver sur 
pellicule. Dusan Uhrin, le sélection- 
neur tchèque, né en Slovaquie, n’af- 
fichait pourtant guère d’enthou- 


siasme après cette victoire 
historique. 0 exhalait la même exu- 
bérance que Droopy pour énoncer 
sa satisfaction- « Vous savez, je suis 
content», pourrait être une traduc- 
tion à peine déformée de ses pro- 
pos en tchèque. Sans doute es- 
sayait-il de comprendre, comme 
tout le monde, pourquoi l’adver- 
saire avait offert ce match à son 
équipe. Arrigo Sacdri, son altier ego 
italien, était incapable de lui donner 
un début de solution. «Je n'ai pas 
reconnu mon équipe, surtout en pre- 
mière mi-temps », exptiqua-t-ïL 

BRAS BU CROIX 

Le football engagé mais fruste 
des Tchèques aurait dû convenir à 
merveille à la Squadra azzurra. Les 
joueurs de la péninsule n'ont, en 
principe, pas leur partit pour em- 
berlificoter, par des dispositions tac- 
tiques aussi compliquées qu'un 
nœud de marin, leurs opposants 
jusqu’à ce qu’ils soient incapables 
de faire un mouvement. Contrer les 
grandes balles à l’emporte-pièce 
était pour eux un exercice enfantin, 
un cas d’école. Encore faJQait-û y 
mettre quelque conviction. Or les 
Italiens, peut-être trop sûrs de leur 


supériorité, ont connu un coupable 
relâchement 

Cette indolence, caractérisée par 
une absence totale de pressing; al- 
lait se comptabiliser très vite au ta- 
bleau d'affichage. A la cinquième 
minute, le centre de la droite de Ka- 
rel Poborski provoqua le plus total 
désintérêt des défenseurs. Pave! 
Nedved fit moins le blasé, amortit 
de la poitrine an point de penalty et 
trompa Angelo Peruzri de l’exté- 
rieur du pied droit Le public était à 
peine asris qu’on hii demandait déjà 
de se lever pour applaudit 

Des supportons italiens qui assu- 
raient l’ambiance déguisés en 
jeunes pages vénitiens commen- 


çaient à flotter dans leurs pouiaines. 
fisse rassurèrent à peine quand une 
contre-attaque combinée entre Die- 
go Fuser et Enrico Chiesa sur le 
flanc droit S’acheva par un centre 
du premier et une reprise victo- 
rieuse du second (18 e ). L’Italie reste- 
ra toujours ntalie, pouvait-on se 
dire alors, efficace jusqu'au cy- 
nisme, capable de gagner même 
lorsqu'elle n'a pas envie de jouer. 

La demi-heure de jen allait démo- 
lir ces truismes, en deux temps. 
L’expulsion de Luigi Apolloni (28 e ) 
pour un deuxième avertissement 
ajoutait d’abord un handicap sup- 
plémentaire à une équipe victime 
d’on ne sait quel effet émollient. 


pour preuve, six minutes plus tard, 
ce nouveau centre venu du même 
endroit ou presque, oeuvre de Pavel 
Kuka cette fois, qui ne trouva tou- 
jours pas preneur chez les défen- 
seurs. Radek BejM, à son tour, ne 
joua pas la mi jaurée et reprit super- 
bement d'une volée du droit, tou- 
jours au point de penalty. En deux 
fautes professionnelles, la Squadra 
azzura se trouvait plongée dans le 
malheur: 

Les efforts désordonnés de la se- » 
■vwvto mi-temps, les remplacements 
et les ajustements tactiques d’Am- 
gp Sacchi n'y changeront rien. Les 
montées du capitaine Pado Maldini 
-qui se voyait étrenner autrement 
sa soixante-dixième cape, à vingt- 
sept ans seulement- étaient autant 
de vaines suppliques à ses coéqui- 
piers pour qu’üs se réveillent. 
Quand, dans les arrêts de jeu, Pier- 
hrigi Casiragbi manqua une der- 
nière frappe, seul dev^ le gardien, 
six joueurs s'écroulèrent de déses- 
poir, allongés sur la pelouse les bras 
en croix, comme en cofiapsus. Alors 
revint en mémoire le surnom de ce 

groupe C : te groupe de la mort. 

j Benoît Hopqum 


Edgar Davkk renvoyé de /'équipe néerlandaise 

L’Euro est termin é pour Edgar Davkls. Gus Hlddink, rentraineur 
de P équipe des Pays-Bas, a décidé de renvoyer le joueur à Amster- 
dam. Celui-ci avait vertement répliqué aux critiques d 7 Hlddink, 
accusant son milieu de terrain d’avoir joué « plus avec son cœur 
qu’avec sd tête » lors du match nul contre l’Ecosse lundi 10 juiH (0-0). 
Edgar David* n’avait pas été retenu dans FéquSpe de départ aEgnée 
contre la Suisse jeudi 13 jutn. D était entré en cours de jeu, à quel- 
ques minutes de la fin de la rencontre. Edgar Davids, âgé de vingt- 
deux ans, a été transféré, poux la saison prochaine, de PAjax d’Ams- 
terdam au Milan AC 



Le Portugal a besoin d'intérimaires pour combler ses absences en attaque 


NOTTINGHAM 

de notre envoyé spécial 
Fernando Couto a fini par s’en 
mêler, fi n’avait pas le choix. Le dé- 
compte des minutes rapprochait 
un peu plus, son équipe d’un hor- 
rible match nuL bans son incapaci- 
té à battre la Turquie, le Portugal 
jouait avec le feu de rélimination, 
jonglait maladroitement avec son 
rêve d’être la révélation du tournoi. 
Une sorte de nouveau Danemark, 
proclamé au sud de l'Europe. 

Pour y croire encore, D fallait 
marquer. Fernando Couto a donc 
abandonné le cadre familier de r ar- 
rière-garde du jeu. Il a risqué sa 
longue chevelure noire et frisée au 
danger des avant-postes. Là-bas, le 
Portugal avait besoin de lui. La 
suite, fl la raconte : « Tout s’est pas- 
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sé tris vite. Le ballon est bien venu 
dans mes pieds, fai décidé de frap- 
per de toutes mes forces dans le coin 
gauche ». Au bout de ce tir, fl y 
avait un but, la victoire, le soulage- 
ment de toute, une équipe. Et l’éli- 
mination de la Ibrquie, deux fois 
vaincue dans ce groupe D. Ofiveira, 
rentraineur. avait enfin découvert 
un attaquant Et méchante ironie 
du football, c’était son meilleur dé- 
fense ut 

Attaquant, défenseur, fl ne s'est 
pas posé la question. A la seconde 
décisive où le cuir du soulier mal- 
mène celui du ballon, fl n'avait res- 
senti aucune hésitation. Aucun de 
ces remords de la dernière seconde 
qui avaient paralysé jusque-là les 
hommes du métier, ses compa- 
triotes armés du dossard d’avant- 
centre ou d’ailier. 

Etrange équipe du Portugal, aux 
joueurs si brûlants et si peu effi- 
caces. Leur technique exception- 
nelle devrait leur valoir licence 
pour réussir l’impossible. Mais, à 
l’orée de la surface de réparation, 
les Joao Pinto, Sa Pinto ou autres 
Cadete perdent le sens du but. Ils 
hésitent. Os tergiversent. Finissent 
par préférer la joie douteuse d’une 
passe de trop à celle du tir franc et 
massif, à la Fernando Couto. 

Le malaise est apparu dès le pre- 
mier match de l'Euro, contre le Da- 
nemark, une partie sans vainqueur 
résumée par une brassée d'occa- 
sions et un seul but. Le match 
contre la Turquie n’a pas donné 


Fespoir d'une réelle amélioration. 
Sur la pelouse du City Ground, les 
symptômes étaient les mêmes, 
comme un écho lancinant des pro- 
pos d'Eusebio, l'ancien grand 
joueur portugais. Dans l’un de ces 
diagnostics sans pitié de vieille 
gloire du football, celui-ci s’était in- 
quiété de l’absence d’un buteur vé- 
ritable dans l’équipe. Plusieurs 
joueurs avaient même renchéri, 
mettant sur le compte de ce déficit 
la limite imposée à leur ambition. 
Cétait eux que F on entendait, plus 
que les propos lénifiants de Bobby 
Robson. F ancien entraîneur anglais 
du FC Porto. Vendredi 14 juin, fl se 
contentait d’attribuer les mésaven- 
tures des attaquants portugais à 
« Tincroyable amélioration de tous 
les défenseurs d'Europe ». 

ADOLESCENTS GÂTÉS 
Le mal a sans doute une origine 
plus ancienne. Depuis une bonne 
décennie, les trois grands clubs 
portugais - Porto, Benfica et le 
Sporting de Lisbonne - et la Fédé- 
ration ont multiplié les efforts de 
formation pour redonner souffle à 
un football en panne depuis la de- 
mi-finale du championnat d’Eu- 
rope des Nations de 1984, perdue 
face à la France. Les juniors ont 
coanu deux fois (en 1989 et en 
1991) la consécration mondiale. 
Une majorité de l’équipe actuelle 
puise aux sources de ces deux 
belles histoires d’adolescents gâtés 
par 1e sort et les dons. Rui Costa, 


Pado Sousa et Fernando Couto, tes 
meilleurs, ont même connu la 
bonne affaire d’un transfiat vers 
les grands clubs italiens. 

• Dans leurs efforts d'excellence, 
tous ont pourtant oublié de culti- 
ver la race des chasseurs de buts. 
La génération dorée abonde en mi- 
lieux de terrain créatifs, en pas- 
seurs surtout, et elle est pauvre en 
avants-centres. « Dans notre cham- 
pionnat, il n'y a pas de tradition à ce 
poste, explique un journaliste por- 
tugais du quotidien sportif A Bola. 
Les dubs préfèrent s'offrir les services 
d'Angolais ou de Brésiliens naturali- 
sés, voire d’étrangers, comme le Bul- 
gare Emil Kostadinov, qui a bien 
réussi chez nous. » 

La sélection doit s’accommoder 
de ce manque. Les Portugais es- 
pèrent que leur vitesse et leur tech- 
nique suffiront à toumeboukr les 
adversaires, à marquer qud qu’il 
arrive. Même contre les plus forts. 
A charge pour tes attaquants de re- 
trouver leur âme. Ofiveira, F entraî- 
neur, promet de redoubler d’efforts 
pour débarrasser ses joueurs de 
leur mal -être devant le but Car 
Fernando Couto, meilleur jouear et 
meilleur défenseur de ce Rutugal- 
Tmquie, n’a sans doute pas l’inten- 
tion de devenir avant-centre. 
L'équipe portugaise sait qu'elle ne 
pourra pas toujours compter sur 
lui. Elle promet de se chercher 
d'autres sauveurs. 

Pascal Ceaux 


Les Bulls de Chicago à nouveau 
battus en finale de la NBA 


LES SUPERSONICS de Seattle ont battu les Bulls de Chicago (89- 
78), vendredi 14 juin, devant leur public survolté, dans la cinquième 
manche dp. championnat ; professionnel debaskefcbaJLuprdraméri- 
cain (NBA). -Après cette deuxième défaite, les Bulls ne mènent plus 
que 3-2 dans une série qui leur semblait promise sans difficulté après 
leurs trois premiers succès, et qui sera remportée jxaç.-la. rprçmlère 
équipe à atteindre quatre points. Pour obtenir cette quatrième vic- 
toire, synonyme d’un quatrième titre en NBA, les équipiers de Mi- 
chael Jordan ont l’avantage de jouer les derniers matches à domicile, 
la sixième manche ayant Ueu dimanche 16 juin. 

Cest seulement la deuxième fois au cours de Leur saison-record que 
les Bulls perdent deux matches d’affilée, après leurs échecs à Denver 
et Phoenix les 4 et 6 février. Vendredi soir, ils ont notamment man- 
qué une série de vingt tentatives à trois points, jusqu’à la réussite de 
Scottie Plppeo, à moins de trois minutes de la fin. Michael Jordan, 
qui laissait envisager nue réaction d’oigueQ après la première dé- 
faite, ne put une fois de plus se dépêtrer de la défense adverse, pour 
se contenter de 26 points, plus mauvais total en finale pour le meil- 
leur marqueur de la saison. - (AFP.) 


? 


a DOPAGE: la participation à rheptathlou des sélections olym- 
piques américaines d’athlétisme de Gea Johnson, suspendue 
pour quatre ans pour dopage aux anabolisants, mais reqnalifiée par 
un tribunal civil de F Arizona, n’aura aucune conséquence pour les 
athlètes qui l’affronteront et qui risquaient la disqualification, a dé- 
cidé le consefl de la Fédération internationale d'athlétisme (IAAF), 
vendredi 14 juin. L’IAAF, qui ne pouvait s’opposer à cette dérision de 
justice, a ainsi tenu compte d’une pétition des athlètes américaines, 
dont la championne olympique de la spécialité, Jackie Joyner-Ker- 
see, lui demandant d’assouplir exceptionneflement sa position. - 
(AFP.) 

m Le docteur Christian Bénézb, président de la Société française 
de médecine du sport, a déclaré, vendredi 14 juin, que «presque 
tous les participants à la finale du 100 m messieurs des Jeux d'Atlanta ( 
seront shootés ». « Le cyclisme, l’athlétisme et l’haltérophilie sont gan- 
grenés par les anabolisants, les hormones », a-t-fl ajouté dans un en- 
tretien à La Gazette de Montpellier. 


COMMUNICATION 


Robert Namias souhaite réformer la rédaction de TF 1 

Le nouveau directeur de l'information devrait favoriser les synergies entre la Une et sa filiale LCi 


ALORS QUE les chaînes de Pau- 
diovisuei public vivent à l’heure du 
renouveiiemem de leurs directions, 
TF 1 n'a pas voulu être absente des 
grands changements printaniers. 
La Une a annoncé, vendredi 
14 juin, la nomination de Robert 
Namias à la direction de ['informa- 
tion en remplacement de Gérard 
Carreyrou, qui devient « directeur 
à la direction générale » de la 
chaîne privée. Il continuera, selon 
la Une, à «assurer à l’antenne de 
TF l et LO les commentaires et les 
analyses des grands événements de 
politique nationale et internatio- 
nale ». 

Les deux hommes se connaissent 
depuis longtemps, ils ont travaillé 
ensemble à Europe 1, avant de re- 
joindre TF 1. Gérard Carreyrou est 
entré sur la Une en 1988, quelques 
mois après sa privatisation. Robert 
Namias l’avait précédé, en 1986. 


Depuis 1992, il était directeur de la 
rédaction de ta chaîne. 

Aujourd'hui, la direction de TF 1 
lui demande de « réformer en pro- 
fondeur la rédaction pour qu'elle 
fonctionne différemment ». A lui 
d’imaginer un projet qui sera appli- 
cable à la rentrée. Sans trop de pré- 
cisions, Robert Namias a annoncé, 
vendredi 14 juin, des mouvements 
au sein de la rédaction. « Une mau- 
vaise organisation est parfois très 
sclérosante, a expliqué le directeur 
de l'information, f ai envie de don- 
ner un peu d'air, et fai l'intention de 
faire monter en première ligne une 
nouvelle génération de "sabras" de 
la rédaction, qui occuperont des 
postes de responsabilité. » 

Pourtant, selon Robert Namias, 
cette réforme sera menée «en to- 
tale concertation » avec la rédac- 
tion. Le directeur de F information 
devrait commencer, lundi 17 juin, à 


rencontra- les quelque 200 journa- 
listes de TF 1. Dans une quinzaine 
de jours, il va présenter son projet 
complet avec Patrick Poivre d'Ar- 
vor, Claire Chazal et Jean-Pierre 
Femaut, les présentateurs des jour- 
naux de 20 heures et de 13 heures. 

LE CARREFOUR DE 20 HEURES 

Ces carrefours stratégiques de la 
grille de TF 1 seront l'objet de 
toutes les attentions de Robert Na- 
mias. « B y a dix ans que le journal 
de TF 1 connaît un succès continu 
face à ses concurrents, assure-t-fl. 
Cest vrai qu’il y a un fléchissement 
global des journaux télévisés de 
20 heures, il faut essayer de 
comprendre pourquoi, et sans doute 
proposer des contenus plus en phase 
avec ce qui intéresse les gens. » 

Au moment de l’éviction « à 
l’amiable ». pour trois mois, de 
PPDA de son fauteuil du 20 heures, 


après F arrêt de la cour d’appel de 
Lyon (Le Monde du 13 janvier), la 
baisse d’audience des journaux de 
TF 1 avait conduit la chaîne à enga- 
ger une réflexion approfondie sur 
le journal du soie 

Désormais « rien n’est tabou » à 
TF 1 et la «forme globale » du jour- 
nal pourrait être modifiée. Mais, 
plus que le 20 heures, la réforme 
prônée par Robert Namias semble 
répondre à d’autres objectifs. Il 
s'agit de favoriser une véritable sy- 
nergie entre les rédactions de TF 1 
et de sa filiale, la chaîne d'informa- 
tion en continu LQ. 

Pour mieux utiliser les images 
tournées par les différentes 
équipes ou pour ne pas retrouver 
simultanément des envoyés spé- 
ciaux de TF 1 et de La sur Je même 
événement, une réforme ^impo- 
sait Pour Robert Namias, Fobjectif 
est « d'améliorer la qualité et thmar 


giner une information pour TFI et 
LO et peut-être le numérique plus 
tord ». Une <r évolution considé- 
rable » devrait donc avoir lieu rfang 
les quatre ou dnq ans à venir, a-t-fl 
ajouté. 

Toutefois, «S n'y aura pas, pour 
llnstant, de regroupement des ré- 
dactions de TFI et LO», auraient 
déclaré, vendredi, les représentants 
de la société des journalistes de 
TT 1 à l’Issue d’une réunion avec 
Patrick Le Lay, PDG, et Etienne 
Mougeotte, vice-PDG de la chaîna 
privée. Pour des journalistes, le 
remplacement de Gérard Càrrèy- 
rou «est une surprise sans en être 
une». U rédaction ne semble pas 
mécontente de la nomination de 
Robert Namias. « Nous connaissons 
ses points faibles et scs points forts », 
précise une journaliste. 

GuyDuthe ü 


■ NUMÉRIQUE : fl y aura de 
veaux « mouvements » para 
opérateurs de télévision en Et 
a déclaré Pierre Lescure, PD 
Canal Rus, lors de rassemblé 
actionnaires de la chaîne et] 
vendredi 14 juin- Evoquant les 
de Canal Plus avec son allié 
teismann, après la fusion en 
Compagnie luxembourgeois 
télédiffusion et le groupe aller 
Pierre Lescure a déclaré : « N 
lotions étaient autrefois prfvîlt 
nos intérêts communs dema > 
une relation moins exclusive, I 
futur de chacun est à clarij 
Toutefois, le PDG de Canal Pt 
Père des discussions «plus n 
nobles». 

■ PRESSE: le groupe Hac 
contrôle désormais seul la te 
du groupe de presse Le Prcm 
République et en «assurera I 



seffcus- Depuis 1987, dat« 
Prâe rie contrôle du jounu 
groupe, des actionnaires i 
engagé des actions judî 
contestant la répartition dn 
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L’orgueü retrouvé de Jaguar 



Cette aristocrate anglaise 

est devenue solide 

sans perdre le bon goût 

et la distinction qui ont façonné sa légende 


EL Y A QUELQUES ANNÉES, le 
félin s’était un peu laissé allée. Aux 
formes oblongues d'antan avait 
succédé un style plutôt massif 
avec des phares et une calandre 
carrés, certes élégants, mais terri- 
blement conformistes. Eté ces Ja- 
guar trop impersonnelles, on ne 
retenait plus que la fragilité légen- 
daire. Turpitudes de la boite de vi- 
tesse ou du joint de culasse et, 
surtout, caprices du circuit élec- 
trique... Le fond avait été touché 
au tout début des années 90 avec 
d’horribles affichettes publici- 
taires jaune et noir Invitant à 
«oser Jaguar». 

Le fauve, heureusement, a re- 
couvré ses griffés et sa ligne. Les 
séries XJ6, apparues en 1994, ont 
marqué une rupture discrète mais 
profonde. Là où le profane n'a vu 
qu’un renouvellement esthétique 
limité, l'œil exercé de [amateur a 
redécouvert un peu de l’élégance 
racée dont les Jaguar de collection 
(en France, on estime leur nombre 
à six mille), réservées aux sorties 
dominicales, -étaient devenues les 
dernières dépositaires. 

Ces aristocratiques anglaises se- 
raienftaëme üevehuessolides. De 
1992 à 1995, le pourcentage de 
dysfonctionnements signalés par 
les clients lois de leur première 
année d’utilisation serait passé, 
selon des statistiques du construc- 
teur, de 2009» à 40 %o. Mais le 
meilleur indice de ce regain est 


sans doute la courbe des ventes, 
passées de vingt mille en 1992 à 
quarante mille en 1995. En France, 
la progression est tont aussi nette, 
même si les performances 
commerciales (sept cent quarante 
deux immatriculations en 1995) 
restent à un modeste niveau. 

LE « COUSU MAIN » 

Cette douloureuse cure de 
compétitivité - les effectifs de la 
firme de Coventry ont été réduits 
de moitié en six ans - a été impo- 
sée par Ford, propriétaire de Ja- 
guar depuis 1989. Après avoir dé- 
boursé 123 milliards de francs, les 
actionnaires ont failli tomber à la 
renverse en découvrant les mé- 
thodes de travail de la firme. Pen- 
dant leur fabrication, les voitures 
voyagaient d’un site à l'autre et D 
avait fallu installer un atelier de 
remise en état des carrosseries ca- 
bossées pendant les transferts. 

Si le «cousu main» de Jaguar 
nécessitait un urgent besoin de 
remise en ordre, on pouvait re- 
douter les conséquences d’un ma- 
riage avec un groupe réputé pour 
son incomparable sens de la ri- 
gueur industrielle et financière, 
mais pas pour ses compétences 
dans le haut de gamme, tendance 
cuir Conolly et ronce de noyer. 
Pourtant, la greffe a pris. 

En octobre, lors du Mondial de 
l'autoraobOe de Paris, la première 
Jaguar entièrement conçue sous 


l’ère Ford sera commercialisée. La 
XK-S, disponible en version coupé 
et cabriolet, est présentée comme 
légataire de la mythique Tÿpe-E. 
Pour l’occasion, un tout nouveau 
moteur V. 8 (32 soupapes et 
294 chevaux !) a été réalisé à Co- 
ventry (le V. 8 Lincoln suggéré par 
Ford a été poliment récusé). 
Néanmoins, quelques puristes ont 
noté, avec amertume, une ressem- 
blance entre la ligne de la XK. 8 et 
celle de r Aston Martin DB. 7, une 
autre filiale de Ford.- 

Peu importe. Pour l’instant ja- 
guar a retrouvé cette place bien à 
part qu’elle occupe dans le club 
fermé du très haut de gamme. 
Bon goût et distinction. La firme a 
toujours joui d'une aura dont 
l’une des particularités est de ne 
pas laisser indifférents ceux qui ne 
sont pourtant pas des passionnés 
de la chose automobile. 

Propriétaire d’une Jaguar de- 
puis 1992, Camill e Koury, pharma- 
cien parisien, qui reconnaît sans 
hésitation n’avoir « jamais été très 
■voiture », évoque avec tendresse 
•cette automobile (qui a pourtant 
nécessité un changement d'amer- 


Stylo à sa main 

On ne pe nt font d e même pas réinventer le 
stylo chaque fols que Pon se met à écrire. 

Encore que_ Après la révolution du Bic, 

puis la mise an point du « roBer », bille plus 
noble, il se trouve encore et toujours des 
amateurs de stylos à plume. SI Ton met de 
côté les véritables collectionneur s, qui 
peut-être frosentpas se servir de len rs 
tnravaiDes, nn écrivenr à la phime devrait 
se soucier de choisir Foutil en raccordant à 
la surface du papier : plus ou moins lisse et 
glacée, plus on moins rétive et absorbante. 
Question d’expérience, qui assure la 
fluidité du mouvement de la main. 

A quel moment s’attache-t-on à une 
marque ? Quand devient-on un adepte àvle 

delà secte Montblanc, rêvant, sous la 

bannière de Fétofle Manche distinctive, de 
trouver le Meisterstück de son goût ?La 


marque rient (Fauteurs 
de jouer un tour à 
sesfidèfesen 
proposant le 
Meîsterstfldc(à 
partir del 480 F, 
selon la taille) en 
format agenda, on 
«dame», sous 
fappeDatfon 

« Mozart », c’est-à-dire une sorte de 
miniature. A gflsser dans les maroquineries 
assorties qui sont diffusées dans le même 
temps. En « Marie and wtrite »,blen sûr 
S! Pon est plutôt Sheaffer et que Fon ne sent 
pas attiré par les étrangetés décorées 
d’arabesques en argent de style art 
nouveau,onpourra, autour de 50 F pièce, 
acquérir le modèle le plus simple, à plume 
d’acier, dans tontes les couleurs. Cest aussi 
la couleur qui faille succès de la série 



tisseurs après 25 000 kilomètres i 
qu’il hésite à utiliser en dehors du 
week-end. * Une Jaguar donne le 
sentiment de conduire quelque 
chose hors du commun, estime-t-ü. 
Cest beau, confortable, et ça n’ins- 
pire aucune agressivité. Hormis 
chez certains propriétaires de 
grosses voitures françaises-, » Ly- 
rique, Daniel Colé, président de 
l'agence de publicité Walter 
J. Thompson, voit dans le conduc- 
teur de Jaguar « un père tranquille, 
mais aussi un épicurien amoureux 
d’une voiture de luxe qui n’est pas 
un objet de frime, car ses racines lui 
confèrent une vraie authenticité ». 

AU MOINS 300 000 FRANCS 

Le problème, c’est qu’une Ja- 
guar ne passe pas inaperçue. Sur- 
tout à une époque oii un nombre 
Important d’acheteurs de BMW 
haut de gamine font ôter le signe 
distinctif du modèle qu’ils 
viennent d’acquérir (sauf s’Q s’agit 
d’un dieseL..). La firme doit donc 
convaincre ses éventuels ache- 
teurs (prévoir au moins 
300 000 francs) qu'ils ne risquent 
pas un contrôle fiscal dans les 
quinze Jours. •« A [heure actuelle, 
notre clientèle est essentiellement 
composée de professions libérales. 
A dépense égale, les chefs d’entre- 
prise hésitent à débarquer dans la 
cour de leur entreprise en Jaguar. 
Certains disent qu’ils adorent nos 
voitures, mais qu’ils ne détiendront 


clients que lorsqu’ils seront à la re- 
traite », soupire-t-on chez Jaguar 
Cars France. 

Puisque ses vastes limousines 
culpabilisent même ceux qui ont 
les moyens de se les offrir, Jaguar 
va proposer une voiture moins in- 
timidante. En 1999, sera lancée la 
X. 200, un modèle toujours aussi 
cosy mais plus ramassé et moins 
ruineux (environ 230 000 francs), 
afin de concurrencer les BMW sé- 
rie 5 et Mercedes classe E L’ob- 
jectif est de doubler les ventes 
d’ici à l’an 2000. 

Pour y parvenir, la marque va 
même fabriquer son premier mo- 
teur DieseL * Rassurez-vous, nous 
n’allons pas perdre notre âme », 
assure Vittorio Senso, le nouveau 
directeur général de Jaguar Cars 
France. « Sir Williams Lyons, le 
fondateur de la marque, rappeüe- 
t-fl, souhaitait fabriquer des voi- 
tures de luxe originales mais acces- 
sibles. » Reste que certains projets 
(0 fut un moment question d’un 
4x4 et d’un raonospace Jaguar) 
ont tout de même semblé bizarres 
aux admirateurs du félin. 

Jean-Michel Normand 

•k Gamme Jaguar et Daimler : de 
300 000 (XJ Célébration) à 
660 900 francs (Daimler double 
Six) pour les berlines, à partir de 
406 500 francs pour ta XJS (coupé 
et cabriolet). 


Imper, à 250 F environ, 
en bien dur, en rouge, 
en vert. Dans les 
séries pins onéreuses, 
Legacy de SbeafTer est 
inspiré du style 
années 50, avec 
agrafe et 
bandeau doré 
plat et large (plus 
de 2 000 F), mais 

bénéficie des progrès de la technique. 

Chez Waterman, le haut de gamme, c’est 
Edson(3 600 F environ), qui reprend des 
lignes en vogue 0y a trente ou quarante 
ans, avec une alliance de Por et d’un bleu 
profond, plume profilée et recouverte, 
capuchon à agrafe étudiée pour résister 
longtemps à la manipulation. Et, surtout, 
un système anti-fuite très performant. 

La réédition, très en vogue, a profité à 
Parker, qui a reçu pour son Duofold le prix 


du stylo de rannéel996, une distinction 
nouvelle décernée par la chambre 
syndicale des détaillants. Duofold, lancé 
dans les années 20, existait en orange. On le 
retrouve en noir, plat aux extrémités, assez 
baraqué, et orné de simples filets or 
(2 200 F). Ce qui n'empêchera pas les 
inconditionnels de Faigent massif de 
p référé rie modèle ciselé créé pour la reine 
d’Angleterre et depuis longtemps 
rentabilisé sur le marché des simples 
écriveurs, puisqu'il cote actuellement 
1 260 F, et qu’D exige de son détenteur plus 
d’encre blette ou noire que de sang bleu. 

M.Ch. 

★ Pamd les spécialistes des objets d'écriture 
et de papeterie, L'Art du bureau, 47, rue des 
Francs- Bourgeois 75004 Paris. Du lundi au 
sameifi de 10 h 30 à 19 heures, le dimanche de 
14 heu res à 19 heures. 
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LIEU 

La gare 
qui attendait 
une ville 

QU’EST-CE qu’une ville nouvelle 
sinon des fragments d’urbanité en 
attente ? En attente de ce tour de 
magie qui. d’un coup, déploierait 
l’histoire qui n’a pas encore eu lieu, 
le temps qui arrondît les angles, 
épaissit les mystères, donne du 
corps à l'atmosphère. Les urba- 
nistes ne trouveront jamais la for- 
mule alchimique de cet instantané ; 
Us s’efforcent pourtant de réunir les 
éléments qui, un jour, formeront 
ville. La gare n’est pas le moindre. 

Encore au milieu des prairies, 
celle-ci n’est pas une de ces stations 
en campagne, où l’herbe le dispute 
au ballast Non, c’est une gare qui 
attend un quartier de ville, à Cergy- 
le-Haut, dans le Val-d’Oise, frange 
actuelle, sur le plateau, de Cergy- 
Pontoise, Tune des cinq villes nou- 
velles de la légion parisienne. A ces 
grandes cités que l'on voulait 
exemplaires, nées d’une volonté 
politique forte, l’Etat apporte des 
moyens, des hommes, des idées. Le 
meilleur indice qu'on n’est pas dans 
une banale banlieue, sans cafés, ni 
commerces et « loin de tout », c’est 
justement que la gare arrive avant 
les maisons. Ou en même temps. 

Et pour mieux sanctifier ce mo- 
nument de la vie civile, en service 
depuis 1994, et le début de quartier 
qui lui tient compagnie, on vient de 
leur offrir une cérémonie, avec 
sabre et goupillon : des représen- 
tants du génie ferroviaire, qui 
évoque toujours un peu la chose 
militaire, et de grands prêtres de 
l’art, qui est devenu notre 
commune religion, inauguraient, 
en compagnie des édiles, jeudi 
13 juin, une œuvre commandée au 
peintre Jean-Michel Alberola inti- 
tulée Ceux qui attendent 

OMBRE50ffllOISES 

C’est une gare de la génération 
DuthiDeiil, cet architecte-ingénieur 
des ponts qui a pris les opérations 
enmainàla SNCF et qui donne à la 
vieille maison ses manques de fin de 
siècle : un peu partout en France, 
on les retrouve, structures de fils 
d’acier tendus, grandes verrières, 
passages couverts en Téflon blanc, 
sièges en métal phé et brûlant, le 
design d’époque. A Cergy-le-Haut, 
les quais sont en béton blanc, il y a 
des banquettes de bois exotique et 
des ascenseurs vitrés. Une am- 
biance de qualité, par les maté- 
riaux, par l’espace. Une grande 
halle de 15 mètres de haut, qui 
semble surgir du sol, signal clair, 
appel de lumière, voûte d’accueil 
au départ comme à l’arrivée. Et les 
premiers immeubles autour de la 
place gracieusement néohaussma- 
nienne que l’on doit à Tardutecte 
Michel Ducbanne et de l’unique 
rue déjà tracée, malgré l'étrangeté 
de leur isolement provisoire, disent 
bien l'intention qu'ils ont d’être ur- 
bains. Ça viendra... R»ut-être. 

Dans le contrebas, là où des pla- 
cards de publicité habituellement 
« décorent » tes quais de gare, aux 
usagers qui vont prendre le train 
pour Saint-Lazare ou 1e RER pour 
Châtelet (trente-neuf minutes de 
trajet), r artiste invité fait défiler, en 
ombres chinoises, grâce à des 
plaques d'acier découpé et peint, 
les silhouettes stylisées évocatrices 
de sites fameux, Taj Mahal et Ma- 
chu Picchu, Angkor et statue de la 
Liberté, Borobudur et Mont Saint- 
MicheL.. Là où Schlosser, dans la 
première gare de Cergy, avait don- 
né une fresque byperréaliste of- 
frant un genou de femme couchée 
dans l'herbe, Alberola a voulu, lui, 
sagement se souvenir du viaduc de 
Garabh ou du château de Cham- 
bord dont la photographie en noir 
et blanc était autrefois accrochée 
au-dessus des têtes somnolentes. 
Ou de la Riviera en rose et bleu au- 
dessus des guichets de la gare de 
Lyon. 

Ira-t-on un jour * là-bas », quit- 
tera-t-on Cergy-le-Haut, sa pizze- 
ria toute neuve, ses villas dans les 
charmilles, son lycée Jules-Verne, 
son boulevard des Merveilles, ses 
lampadaires halogènes et bleus, 
son horizon dégagé jusqu’aux tours 
de la Défense, pour ces destina- 
tions mythiques ? Aucune impor- 
tance. Ceux qui attendent, à condi- 
tion qu’ils ne prennent pas à 
rebrousse-poQ cette litanie comme 
un manque- à- partir, sont incités à 
s'embarquer avec Cendrars, 

«■ sommes-nous bien loin de Mont- 
martre», sur le Transsibérien de 
leurs pensées. 

Michèle Champenois 
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Un soleil franc 


et durable 


L’ANTICYCLONE est bien 
installé sur les Iles Britan- 
niques. U bloque systématique- 
ment rapproche de toute per- 
turbation et nous assure un 
soleil franc et durable. Aucune 
dégradation n’est en vue pour 
le début de semaine prochaine. 

Dimanche matin, quelques 
brumes pourront border le 
golfe du Lion, mais resteront 
fugaces. Quelques nuages dis- 
crets déborderont sur le Mer- 
cantour et le comté de Nice. 
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Prévisions pour la 16 juin vers 12h00 
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AGENDA 


Prévisions 

pour le 16 juin 
vers 1 2h00 


Partout ailleurs, le soleil sera 
resplendissant dès le lever du 
jour. Le vent d'est ne dépassera 
pas les 40 km/h le long des 
côtes de la Manche et du litto- 
ral atlantique. Ce petit vent 
frais faiblira, à l’inverse, dans 
l'intérieur et favorisera la mon- 
tée des températures. 

Les températures matinales 
s'étageront de 8 à 20 degrés des 
Ardennes à la Méditerranée. 
L’après-midi, les nuages gagne- 
ront un peu plus les Alpes du 
Sud et on large pourtour mé- 
diterranéen, jusqu’à la plaine 
du Languedoc et aux Corbières. 
Quelques orages pourront écla- 
ter, principalement sur le relief. 
Dans le reste du pays, le soleil 
sera roi. Seuls quelques nuages 
élevés voileront simplement le 
ciel. Le vent d’est sera juste 
sensible près du littoral de la 
Manche. Les températures se- 
ront en légère hausse sur la 
moitié nord. Le thermomètre 
affichera autour de 20 degrés 
sur le littoral normand, 24 le 
long des frontières du nord-est, 
26 à 29 degrés de l'Ile-de- 
France au Massif Central, et de 
28 à 33 degrés du pourtour mé- 
diterranéen au Sud-Ouest. 

La journée de lundi s’an- 
nonce en tout point identique à 
la précédente avec un soleil ra- 
dieux. Les quelques orages pos- 
sibles se limiteront au relief 
des Alpes L’après-midi. Les 
températures seront en légère 
hausse, sauf en bordure médi- 
terranéenne. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 


du 14 Juin 

mjrrima/minhna 


AJACCIO 28 / 16 

BIARRITZ 23/M 

BORDEAUX 30/16 
BOURGES 25/13 

BREST 2310 

CAEN H9 

CHERBOURG 17/U 
CLERMONT-f. 24/8 

DIJON 24/U 

FORT-DE-FR. 3024 


GRENOBLE 

mm 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 

POINTE-A-PTI 


TOURS z/n 


AMSTERDAM 17/4 
ATHENES 3422 
BANGKOK 34/27 
BARCELONE 27/20 
BELGRADE 3005 
BERLIN 1W9 
BOMBAY 34/25 
BRASILIA 26/14 
BRUXELLES 19/7 
BUCAREST 18SI2 
BUDAPEST 2M0 
BUENOS AIRES 23/13 
CARACAS 32/24 


ST-ÉlltNNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


CHICAGO 
COPENHAGUE 
DAKAR 
DUBAÏ 
DUBLIN 
FRANCFORT 


HONGKONG 

ISTANBUL. 


KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


LISBONNE 3400 
LONDRES 73/9 
LOS ANGELES 22/1$ 
LUXEMBOURG 22/9- 
MADRID 35/18 
MARRAKECH 34/17 
MEXICO 25/14 
MILAN 27/19 
MONTRÉAL 24/17 
MOSCOU 20/12 
MUNICH 70/7 
NAIROBI 19/13 
NEW DELHI 3 8/29 
NEW YORK 28/22 
PUMA DE 11 31/1$ 
PEKIN 32/20 
PRAGUE lâB 



Situation le 15 juin, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 17 juin, à 0 heure, temps universel 


HORIZONTALEMENT 
L Peut ferma- btusquement la « porte ». ■ 
Le vieux est un homme habile. - IL Un 
handicap pour ceux qui voudraient me- 
ner une vie de pacha. Couche dans une 
coquille. - ilL Réagit comme celui qui 
voit rouge. Proposait des conserves 
avant de vendre des lentilles. - IV Un ani- 
mal très mou. Sans valeur. Coule dans le 
Bocage. - V. Dans le panthéon grec 
Marque d’égalité. Période. - VI. Un jeu 
rf enfants. - Vif. Travailleur qui a besoin 
cf une bon ne lampe. Partie de Paris. Aper- 
çu. -VUL Peuvent assombrir autant que 
la jalousie. Un homme à fables. - IX Tra- 
vaBJeurs étranges. Représenta en bro- 
dant -X. Grade à rétranger. tour rani- 
mer la flamme -XL A éviter par ceux qui 
ont peur des chutes. Centre religieux 
pour les Hébreux. - XII. Rendions 
comme des bonbons. Pronom pour la 
moitié. - XIR. Pas Jfcre. Un vieil ennui 
S'utilise au coup par coup. - XIV. Va et 
vient Napperon. Tient bien son logis. 
Conjonction. - XVTàmfce. Frapper fort 
Peut suivre le œq. 

VERTICALEMENT 
1. Peuvent pousser dans un jardin. On 
n’aime pas les voir tomber dans les 
pommes. - 2 Salope, efie transporte des 
vases. Prophète. Fit briller. - 3. Prise. Qui 
suivent le troupeau. - 4. Approuve. Quel- 


que chose de gracieux. Peuvent are sui- 
vies grtœ à un fi - 5. Dans la banfieue 
de Buenos Aires, tour* fixer faviroa - 
6. Lettre qui vient de Vfenise. Annonce la 
fin. - 7. Interjection. Doivent attendre 
pour devenir des hommes. - 8. Une des 
Cÿdades. RéfiédirL- 9- Travail de restau- 
rateur. Posture de yoga. - 10. Epreuve 
Moi, pour le psychologue, cri d'horreur 
-11. Plat Peuvent se trouver dans un pla- 
teau de fruits. Fournit de la paiUe. - 
12. Quand on en manque, il rfy a pas de 
mesure. Une femme en avance. -13. Mot 
qui peut faire venir le berger. Un métal lé- 
ger. Peut être plus visible qu’une poutre. 
- 14. Période. Partie de gtader. Dialecte 
ancien. - 15. Prénom. Qui est bien rentré. 
VfeJeur du sflenœ. Une prune. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


SOLUTION DU N- 6843 


HORIZONTALEMENT 
I. Oignonade. - IL Bruiteurs. - HLSar- 
œlles. - 1Y ta. Saga. - Y Lé. Taa En- 
vi. Espion. St. - Vil. Sains. - 
VUL Cuvettes.- K. Eofe-X. Nord. Ru.- 
XLTuteurées. 


VERTICALEMENT 

7. Obsolescent -2. Ira. Esaû. Ou.- 3. Gu- 
ri. Pivert - 4. Nicotine. Dé. - 5. Ote. 
Aoste. - 6. Nelson. Tour. -7. Aula. GeL - 

8. Drèges. Sire. - 9. Essarts. Eus. 

Guy Brouîy 


■ EUROPE. Le trafic passagère des 
vingt-cinq compagnies membres de 
l’Association des compagnies aé- 
riennes européennes (AEA) n’a que 
très légèrement progressé en avril 
(33 %)- Four la première fols de- 
puis 1991, le trafic aérien européen 
a même reculé de 13 % tandis que 
le trafic nord-atlantique enregistrait 
une faible croissance de 24 %. Les 
liaisons avec l'Extrême-Orient et 
TAnstraSe ont progressé de 10,6% 
et celles vers te Moyen-Orient et 
F Afrique du Nord de 97 %- - (AFP.) 

■ ALGÉRIE. Les vols de la compa- 
gnie Air Algérie devaient subir des 
retards samedi 15 et dimanche 
16 juin en raison d’un préavis de 
grève déposé par tes pflotes, qui ré- 
clament des meOteares conditions 
de travail et une augmentation de 
leurs salaires. Déjà en grève 1e 
week-end dernier, les pilotes de la 
compagnie algérienne annoncent 
des arrêts de travail de quarante- 
huit heures toutes tes fins de se- 
maine. -(Reuter.; 
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■ L’tLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 heures, 2, rue d’Arcole (Psute au- 
trefois). 

■ AUTOUR DE LA PRISON DE LA 
SANTÉ (60 F), 11 heures, sortie du 
métro Glacière (Vincent de Lan- 
gtede). 

■ MUSÉE D’ORSAY : exposition 
Offenbach (55 F + prix d’entrée), 

13 h 15, parvis du musée devant 
râéphant (Paris et son histoire). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 

14 heures, place du Palais-Royal de- 
vant tes grilles du Conseil d’Etat 
(Institut culturel de Paris). 

■ LA COULÉE VERTE du 14 e arron- 
dissement (35F), I4h30, me Ver- 
cingétorix au pied du pont SNCF 
(VütedeRiris). 

■ IA MAISON DE BALZAC (25F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 47, rue Ray 
nouard (Musées de la ViHe de Paris). 

■ LA MAISON DE VICTOR HUGO 
(25 F + prix d’entrée), 14 h 30, 6, 
place des Vosges (Musées de la Vffle 
cte Paris). 


■ MUSÉE BOURDELLE (25 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 16, rue An- 
toïne-Bourdelle (Musées de la 
VîDe de Paris). 

■ MUSÉE CARNAVALET : Paris à 
l’époque des philosophes (25 F + 
prix (f entrée), 14 h 30, 23, nie de 
Sévigné (Musées de La voie de Pa- 
ris). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée) : visite par artiste. Car- 
peaux, 14 h 30 ; exposition Men- 
zel, 14 b 30 (Musées nationaux). 


IL Y A 50 ANS DANS 
XtSnute 

En rade 


de Cherbourg 


LA FLOTTE transatlantique fran- 
çaise, que la guerre a durement 
éprouvée, à commencer par la perte 
du Normandie, s’enrichît d’une ma- 
goffique unité, 1e paquebot allemand 
Europa, qui vient d’entrer en rade de 
Cherbourg, , dont il était, avant 


PRETORIA 21/9 

RABAT 32/20 

RIO DE) AN. 29/17 
ROME 32A4 

SAN FRANC 17/10 
SANTIAGO 13/10 

SÉVILLE 37/20 

ST-PETERS. 23/10 

STOCKHOLM ISS 

SYDNEY . 1V10 

TENERIFE 26/19 

TOKYO 2/21 

TUNIS 31/21 

VARSOVIE ICA 

VENISE ■ 26/16 

VIENNE 2QK 


C’est un Ajrfpage placé sous la di- 
rection du commandant Lescaret qui 
a su mener à bien la délicate mission 

de ramener te grand navire, qull ne 
connaissait pas, de Brème à Cher- 
bourg, et tes premières paroles de 
M. Jean Marie, président du conseil 
d’ administration de la Compagnie 
générale transatlantique, quand il 
fat monté àbord, furent pour 1e fëii- 
dter de cette réussite. 

Battant pavfikmtricoloie, Y Europa 
est maintenant accosté à la jetée du 
Homet. Quand poinra-t-fl être remis 
en service sur la ligne de r Atlantique 
nmd ? Aucune d^e, même approxi- 
mative, ne peut être donnée, car, si 
tes madones en pariait état ont per- 
mis «mg vitesse de 22 nœuds, tes 
techniciens devront, au préalable, 
examiner toutes tes parties du na- 
vire. Les cabines sont à peu près in- 
tactes, mais tes salles à manger et tes 
salons sont vides de leur mobffiei: La 
literie; la lingerie et la vaisselle, qui 
ont disparu, devront être renouve- 
lées. On songe également à rempla- 
cer les lourdes boiseries allemandes 
par une décoration de gottt fiançais. 
Ce n’est donc pas avant plusieurs 
mois qu’on peut envisager la remise 
en service du transatlantique. 

La question de son nouveau nom 
n’est pas non plus résolue. Les auto- 
rités officielles penclKiaient pour Li- 
berté. On fait cependant remarquer 
tanafogie de ce nom avec celui du Li- 
berty-Ship américain ; fl évoquerait 
outre- Atlantique les lents « canards 
boiteux » de la guerre, et paraîtrait 
sans doute peu alléchant pour la 
clientèle américaine. Le glorieux 
nom de Lorraine semblerait plus 
confimneàla tradition de laCompa- 
gnfe générale transatlantique. 

(16-17 juin!946.) 


■ VENEZ U E LA. ^ À partir du 
1“ juïltet/ia compagnie AsercaAir- 
fiuies effectuera des navettes entre 
tes deux vflles vâiézuéliennes de 
Valencla et Caracas pour per- 
mettre aux passagers d’emprunter 
tes vols tf American Airlines au dé- 
part de Caracas. La -compagnie 
américaine effectue trois liaisons 
quotidiennes Miami-Caracas et 
une liaison quotidienne 
New York-Caracas. - (Bloomberg.) 

■ TRANSMANCHE. La navette 
d’Eurotunnel, qui depuis dix-huit 
mois relie Calais à Folkestone, a 
transporté mercredi 12 juin sa 
2 000 000* voiture. - (AFP.) 

■ HONGKONG. Taïwan et Hong- 
kong viennent de signer un accord 
aérien qui s’appliquera au-delà de 
la rétrocession de la colonie bri- 
tannique à la Chine dans un an. 
Par cet accord, la compagnie pri- 
vée taïwanaise Eva Air est autori- 
sée à assurer seize vols hebdoma- 
daires entre tes deux destinations, 
et la compagnie de Hongkong 
Dragon air vingt et un vols par se- 
maine. La ligne était jusqu'à main- 
tenant dominée par Cathay Pacific i 
(Hongkong) et. China Animes fTaï- 
wan). - (AFP) 


U PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER : 2* parcours (50 F), 

14 h 30, 3, rue de Palestro (Paris 
autrefois). 

■ L’HÔPITAL LAENNEC (37 F), 

15 heures, 42, rue de Sèvres (Mo- 
numents historiques). 

■ LA NOUVELLE ATHÈNES : le 
quartier Saint-Georges, de 
Louis XV à Napoléon m (37 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Geoiges cOté place Saint-Georges 
(Monuments historiques). 


BAC 1996 


Dès Ici tin dns épreuves 
retrouve:, les corrigés sur Minitel 
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CULTURE 

L£ MONDE /DIMANCHE 16 - LUND1 17 JUIN 1996 


CINÉMA C'est à ('occasion des 
journées du cinéma français» organi- 
sées par Le Monde et les Cahiers du 
cméma dans (a capitale bosniaque, 
que Jean-Luc Godard a décidé de 


faire projeter en première mondiale 
son dernier film. For Ever Mozart à 
Sarajevo. •TABLEAU sans conces- 
sion de l'attitude des intellectuels 
français pendant le conflit de l'ex- 


Yougosiavie, le film a été diverse- 
ment apprécié par un public à (a fois 
flatté du geste du cinéaste et heu- 
reux de la renaissance du cinéma 
dans leur pays, mais qui veut au- 


jourd'hui oublier les horreurs vécues 
pendant quatre années. • LA SORTIE 
EN FRANCE du film est prévue pour 
la fin de novembre sous une forme 
inhabituelle : a sera présenté à Stras- 


bourg du 19 juin au 9 juillet, ac- 
compagné de films que Jean-Luc Go- 
dard a choisis personnellement et de 
certaines de ses propres œuvres iné- 
dites sur grand écran. 


Le dernier Godard en première mondiale à Sarajevo 

Ouvrant une quinzaine du cinéma français organisée par « Le Monde » et « Cahiers du cinéma », « For Ever Mozart » a été projeté dans une salle 
réhabilitée de la capitale bosniaque. Réactions diverses à un film sur le déshonneur des nantis de la culture 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Les SarajévieiB se sont préc ip ités 
à la projection du dernier film de 
Jean-Luc Godard que le cinéaste 
avait décidé cT* offrir », en première 
mondiale, à la capitale bosniaque. 
For Ever Mozart était projeté le ven- 
dredi 14 juin au soir; en ouverture 

d’une quinzaine r~rn^matr){ *r aphiq iTt» 

organisée par Le Monde et les Ca- 
hiers du cinéma, en collaboration 
^avec Je centre André-Malraux de Sa- 
rajevo et l'association bosniaque 
Obala. On s'entassait dans les tra- 
vées. 0 y avait des gens de théâtre et 
de dnôna, des curieux, des franco- 
phones-. « Je vais ravemr du cinéma 
en Bosnie-Herzégovine exactement 
comme cela : une salie remplie de 
spectateurs, dit Adendr Kenovic, un 
réalisateur boofiaque. 

* Avant de montrer mon film à 
Strasbourg, capitale de l'Europe, je 
voulais le donner à Sarajevo, capitale 
de la douleur.» Ce fiitte message de 
Jean-Luc Godard, lu par Bérangère 
AU aux, une des actrices du film, 
avant la projection. La vtiEe, lots 
d’une conférence de presse, elle 
avait avoué sa * honte» d’apparte- 
nir * à une génération qui ne s’est pas 
mobilisée » face au drame bos- 
niaque. 




*dela de l’infini , ii 
y a rien 


S cette soirée d’ouverture fut un 
moment de cinéphiles, passionnés 
par la diffusion du cméma euro- 
péen, les Sarajéviens eurent des 
réactions partagées devant une 
oeuvre qui, contrairement aux sept 
autres films du festival, n’est pas 
sous-titrée et qui comporte des 
scènes de guerre, des fracas cF explo- 
sions, des cris de femmes violées, 
qtfüs ont du mal à supporter an- 
jounfbuL 


Certains ont qrritré la saBe. «Trop 
dur, trop dur», répétait Hmedina, 
une étudiante. D’autres se sont 
avoués trop meurtris par quatre an- 
nées de siège pour regarder des 
images stylisées (Tune guerre à la 
fiais abstraite et si pioche. D'autres 
en revanche ont «adoré», comme 
Zïba Sbbodanka ou Stdan Vuktic, 
un jeune réaHsateui; qui aime Fldée 
ff «accepter le message de Godard 
comme Bvieré ». 


«En fait, ces réactions d’amour, 
d 'incompréhension ou de gène sont 
probablement semblables, malgré la 
caractéristique des séquences de 
guerre "yougoslave", à celtes qu’au- 
ront les Parisiens ». note un observa- 
teur, satisfait de constater que te pu- 
blic sarajévien est un public 
«normal». 

La capitafc bosniaque, qui n’a ces- 
sé, tout au long de la guerre, de se 
préoccuper de culture, amieüte dé- 


sormais trois festivals de cinéma. 
EBe recommence aussi à produire 
des films, puisque Ademir Kenovic 
entame le montage du Cerde par- 
font qui sera diffusé en Europe au 
printemps 1997. Et les salles de spec- 
tacle, au gré des dons d'organisa- 
tions étrangères, sont peu à peu ré- 
habffitées. le Mande et les Cahiers 
du cinéma, qui ont sélectionné les 
films présentés lots du festival, sou- 
haitent poursuivre leur action à Sa- 


rajevo. «Nous ne connaissons rien 
au trafic d'armes, alors nous faisons 
du trafic de films ». dit en souriant 
Serge Toubiana, le directeur de Ca- 
hiers 

La France participe activement à 
la renaissance du cinéma bosniaque, 
grâce à l'action personnelle de Fran- 
cis Bueb, directeur du centre André- 
Malraux, et à différentes contribu- 
tions financières. Récemment, le 
Festival Premiers plans d’Angers 
s’est exporté à Sarajevo, et Paris a 
aidé an financement du film d 'Ade- 
mir Kenovic. Vendredi soir, au bord 
de la rivière Mfljacka, le vieux ciné- 
ma retrouvait des couleurs, signe, 
comme le disait une jeune fille, que 
Sarajevo redevient une ville « nor- 
male, une \ille européenne ». 

Rémy Ourdan 

* Les autres films projetés au 
cours du Fe5tivat du 14 au 28 juin, 
sont: A la campagne, de Manuel 
Poirier, le Journal du séducteur, de 
Danièle Dubroux, Coûte que 
coûte, de Claire Simon, M'oublie 
pas que tu vas mouric de Xavier 
Beauvois. En avoir (ou pas), de 
Laetitia Masson, La Hile seule, de 
Benoit Jacquot, et La Cérémonie, 
de Claude Chabrol. 


« L'identité de la Fiance » dans la boue sauvante de la Bosnie « D faut apprendre à ne pas saloper les livres » 


FOR EVER MOZARE Film fran- 
co-suisse de Jean-Lac Godard. 
Avec Madeleine Assas, Ghalya 
Lacroix, Bérangère ABeaz, Vfcfcy 
* Messica, Frédéric Pierrot. 
^ (Ih20.) •• ' - • ; 

Cest on retour croisé et bien lif- 
té, un effet miroir de hasard et de 
nécessité comme s’en tissent et 
s'en nourrissent les œuvres des 
graDds artistes, celles de jean-Luc 
GOdard plus que d’antres. Un ar- 
ticle du Monde des livres du 20 mai 
1994 consacré par Philippe SoUers 
à Marivaux est un peu le point de 
départ de For Ever Mozart . 

« Le petit SoUers», comme on 
fappeDe dam Je film, y disait qu’à 
Sarajevo on aurait mieux fait d’al- 
ler jouer Le Triomphe de Famour 
qu’£n attendant Godot mis en 
scène par Susan Sontag. En l’en- 
tendant, Godard décide de tenter 
une percée vers la ville assiégée 
Comme on ne fait pas toujours ce 
qu’on veut, ses personnages em- 
mènent Musset -On ne badine pas 
avec /'amour-, à défaut de Mari- 
vaux. 

Les personnages n’atteindront 
pas la ville, le film si, par l'inter- 
médiaire d’un petit festival oigani- 
•fe par Le Monde, et par ce qui fat 
jadis la maison du cinéaste, les Ca- 
hiers du cinéma. Dans le film, il y a 
l’Europe et l’Europe. L’Europe de 
l’Ouest, ou du Nord, nord par 
nord-ouest, outrée d’argent, d'obs- 
cénité et de pouvoir, et l'Europe du 
Sud, de rEst, de la guerre et de la 
misère- 

En haut à gauche, la culture, 


« qui est de la règle», entendait-on 
dans JLG/JLG.en bas à droite, Tare, 
«qui. est -de l’exception». Le film 
montre ceux du quart, juste avant 
minuit sur le caftan : et; parmi eux, 
ceux qui restait, c eu x qui partent 
Ceux qui restent, lés vieux, les nan- 
tis. vont faire de la culture, un 
Grand Film Européen, qui leur res- 
semble et s’intitule Le Boléro fataL 
Hafics, humiliations, trahisons. Et 
tentative de recyclage du cadavre 
des autres. 

HBTOIIIE EN MOUVEMENT 

Les autres, les jeunes, sont par- 
tis, c’est une odyssée plus près de 
Joyce que d’Homère, l’époque veut 
ça, hélas pour nous ! On y appren- 
dra posément qu*Q y a moins de 
déshonneur à aller se faire encuter 
par les Serbes qu’à se vautrer dans 
le spectacle. Même si, à bout de 
souffle, un mot de résistance est là 
aussi encore possible. Dans la boue 
bosniaque et ensanglantée gît 
L’Identité de la France. De Fernand 
Braudel, mais pas seulement: ja- 
mais la mémoire de l’auteur de 
L’Espoir n’a à ce point hanté le ci- 
néaste. Cest le Centre André-Mal- 
raux qui a invité Le Monde et les 
Cahiers à Sarajevo, et c’est bien 
ainsi. 

Le film serait donc deux petits 
morceaux de récit, ici, r histoire 
Statique, de ceux qui font Le Boléro 
fatal en fi n iront à la force du gang- 
stérisme dans un marigot d’échec 
commercial, face à sa propre vérité 
qui se nomme Hollywood. Là, l’his- 
toire en mouvement de Camille, 
Jérôme et Djamfla en route vers la 
guerre et rattrapés par éDe jusqu’à 


leur heure.de vérité et de phüo- 
sphie, dans un marécage ex-you- 
goslave. Mais 2 y a la musique. 

Au cinéma, ks coups de flmgue, 
les baisers, chabadabada, «tas 
dbeaux yeux, tu sais», on appelle 
ça le son, d’habitude. Là ou a envie 
de tout appeler musique. Sans 
doute parce que c’est composé. 
Certainement parce que c’est beau. 
Mais surtout parce qu'extraits de 
testes littéraires, poétiques et phi- 
losophiques, morceaux de musique 
classique, explosions, phrases 
écrites de la main inimitable de 
Godard, calembours et langues 
étrangères sont mis en scène. fis 
construisent un monde, une His- 
toire, un espace, qui englobent les 
morceaux (tes pians). Us en font un 
film âpre, net, impressionnant. Le 
titre peut se lire «Faut rêver Mo- 
zart », For Ever Mozart le frit 

J. -M. F. 


EN OFFRANT son film à Sarajevo 
à Toccaskm des projections organi- 
sées par Le Monde et les Cahiers, 
Jeanine Godard voulait se rendre 
sur place. Un incident survenu sur 
un * film ami», comme 3 dit, Pa 
amené à renoncer au voyage : fac- 
teur prévu étant parti. Godard a en 
effet repris au pied levé le premier 
rôle masculin de Nous sommes tous 
encore ici, que tourne actuellement 
Anne-Marie Miéviüe avec Aurore 
dément et Bernadette Lafont 
Qu’auraft-fldftaux spectateurs sa- 
rajéviens de Far Ever Mozart s'il avait 
fait le voyage ? * Mais rien. Je voulais 
juste aBer voir fü y avait possMBté de 
la aider un peu, comme on a pu le 
faire à Moscou [où Godard a fiât 
équiper une saUe de la Cméma- 
thèquej. Les aider, c'est s’aider. Les 
gens de Sarajevo ont inspiré en partie 
le fibn, B était normal d’aller Je leur 
montrer, fai demandé aussi aux ac- 
teurs de vent: dans te film, les pér- 


it Simple sortie » à Strasbourg 

La sortie «normale » de For Ever Mozart est prévue pour fin no- 
vembre. Mais Jean-Lnc Godard a souhaité offrir au flhn - après Sa- 
rajevo- une première apparition, et a choisi la saUe Odyssée à 
Strasbourg, qui présenta en 1995 une rétrospective de son oeuvre. 
Far défi à ce sentiment de so&tnde si fréquemment évoqué, par en- 
vie que cette expédition profite aussi on peu à d’autres, 0 a convié 
quelques autres films, projetés à r occasion de cette « simple sortie », 
comme fl dit dans la lettre adressée an responsable de la saUe, Famk 
Günaltay. Anne-Marie MfévflJe ( ion n'a pas dit non), Catherine Breil- 
lat (.Parfait amour), Aude Vermeil ( Corps et âmes) lui tiendront donc 
compagnie du 19 juin an 9 jutBet. Durant cette période seront égale- 
ment projetés des films de Godard inédits sur grand écran, Alle- 
magne armée neuf zéro. Puissance de la parole. Le Rapport Darty et 
fting Lear. Lors de la soirée d'ouverture aura Heu une rencontre 
entre le cinéaste et Daniel Cohn-Bendit, député européen. 


sonnages ne parviennent pas à Sara- 
jevo ; qu’au moins leurs interprètes y 
arrivent. » 

las deux versants du film fie tour- 
nage d’une superproduction calami- 
teuse et le voyage des jeunes gens 
vers la Bosnie en guerre) viennent 
en réa été de deux projets distincts, 
qui ont fini par se rencontrer. «Je 
devais faire un film au Portugal, nom- 
mé le Ffim de l’tattânquîfiité, en 
hommage à Fessoa, auquel fai dû re- 
noncer. Ce devait être une sotte de 
chanson de gestes, tes gestes du ciné- 
ma. Ensuite Uy a eu l'article où SoUers 
pariait de Sarajevo, qui m’a donné 
ridée de Poutre partie. B m’a semblé 
possible d’essayer de réunir ces deux 
approches, qui permettent de mettre 
en regard le monde et sa représenta- 
tion Ça tombe bien que ce soient le 
Monde et Les Cahiers du cméma qui 
se retrouvent à le présenter. 

» Le titre lient encore <Tun autre 
projet inabouti . qui devait partir d’un 
concert de Keftit /arreu. Mais ce sont 
seulement des points de départ Après, 
les éléments interfèrent La grasse pro- 
duction dont on voit la fabrication 
dans For Ever Mozart s'appelle Le 
Boléro taxai, fai trouvé ce terme dans 
Cahier de Sarajevo, de Juan Goydsolo 
[édité par La Nuée bleue, traduction 
de François Maspnûj. Cest la vie du 
film de produire ainsi des interac- 
tions, des petits morceaux de sens qui 
ne sont pas prévus. For Ever Mozart 
est un film qui va vite, mais pas au 
moyen de petits plans, comme chez 
Oliver Stone. 0 va vite, mais on y en- 
tend tout plusieurs fiais, au point qu ’on 
rfy fiât pius attention, comme en mu- 
sique on ne repère pas forcément le 
relourdes mêmes groupa de notes.» 


Des sens foisonnants de son film. 
Godard ne pariera pas. Mais B re- 
vient sur la morale par laquelle fl se 
termine, évidemment montrée et 
non énoncée. «B faut apprendre à 
tourner la page. » Désenchanté 
-mais pas seulement-, Q s’em- 
presse de souligner que cela peut 
s’entendre aussi: « B faut apprendre 
à bien Bre la romans, à ne pas salo- 
per tes livres» 

De la sortie anticipée du film à 
Strasbourg, 3 dira seulement qull a 
essayé d’inventer un peu, parce que 
la distribution ne fonctionne plus 
que sur un modèle unique, qui re- 
produit en petit et moins bien la 
manière hollywoodienne de porter 
les films vers le public. « faurais 
voulu le présenter dans davantage 
d’endroits, mais c’est difficile, on est 
tellement seul Bien sûr, on peut pas- 
ser plusieurs années avec son film, en 
raccompagnant personnellement de 
salle en salle. Je l’ai fait à l'époque de 
Sauve qui peut (la vie), d’autres le 
font aussi, par exemple Robert Guédi- 
guicm avec ses films. Et puis, maffwu- 
reusement, il faut bien essayer de 
créer des sortes d'événements. Cest 
dommage: en principe, seul le film 
existe. 

» On a du mal aussi avec les salles, 
les conditions de projection sont pi- 
toyables, les exploitants s'en foutent 
De Gaulle disait : «Les Français 
habitent la France; moi, la France 
m’habite. » Aujourd'hui, beaucoup 
de gens habitent le cinéma, mais il nV 
a plus personne que le cinéma 
habite. » 

Propos recueillis 
par Jean-Michel Frodon 
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A. MASSON 

105 œuvres de 7919 à 1927 
du T4 mai au 13 juillet 


6 JUIN - 3 AOUT 1996 
Galerie Scot 

7, BUE DE MlROMESNlL 
75008 Paris 
TéL. : (1) 47 42 68 98 

TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE 
11-12.30 H / 15-19 H 
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Galerie DI0\)<E 
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Peintures, Dessins, Sculptures 


SLAVKO KOPAC 


Association pour la Promotion des Ans Hôtel de Ville de Paris. Salle Siinr-Jean 
du 19 avril au 12 juillet 19%. Ouvert tous les jours de 1 1 à 19 h. sauf le lundi. 


ORIGINAIRES D'EUROPE CENTRALE 

ATJLA, A TBANAS, DA3PO, HA YDEN, 
KASAKOFF, KUFKA, LfUBA* PAPAZOFF. 

Galerie Alain Margaron - S, me du Perche - Paris 3e 
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Dimier 

Chevaux 1935 - 37 

du 18 juin au ISJulttet 96 

Galerie WHLLER 
5, rue GB-te-Coeur 
Pàris 6» -43^6.47.68 
lundi au samedi 14 h 30 - 19 h 

! Vernissage 18 jnin 18 b - 21 h 
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octobre 96 

Espace Eiffel Branly 

Paris. 
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Sculptures 
contemporaines 
à Roissy-2 

Douze œuvres à découvrir 
en coup de vent... 

UNE CONSTELLATION d'Ar- 
raan, deux César dont une 
CompressionKadett, un Homme- 
avion de Robert Combas, une 
Grand-Mère monstre d'Erik 
Dîetman, deux constructions bi- 
zarres de Dominique Labauvie, 
un assemblage échevelé de Ber- 
nard Pagès, un pot tout noir de 
jean-Pierre Raynaud, un élé- 
phant de Richard Di Rosa, un 
Oiseau amoureux de Niki de 
Saint-Phalle, un arc de Bemar 
Venet_. 

Soit douze sculptures, la plu- 
part prêtées par des galeries pa- 
risiennes, qui sont parties pour 
l'aéroport de Roissy-Charies- 


taulUh Cuti uhcL 


de-GauIle 2, où les espaces ré- 
cents de Paul Andreu et Jean- 
Marie niithilleul les accueillent 
pour l’été. On sait trop l’affli- 
geante qualité des expositions 
de galeries d’aéroports pour ne 
pas saluer l’idée de tromper l’at- 
tente des voyageurs et de leurs 
proches en leur donnant à voir, 
ne serait-ce qu’en coup de vent, 
quelques aspects plutôt lu- 
diques de la sculpture contem- 
poraine. 

* ■ Aller-ReTour pour voir b, art 
contemporain à l’aéroport de 
Roissy-CdG 2, espaces C et D de 
l’aérogare, gare TGV et RER. 
Jusqu’au 31 août. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Alla 

joueur de oud, le luth arabe, ADa 
vient du sud saharien. Délié, aé- 
rien, le jeu de ce natif de Colomb- 
Béchar, fils de mineur, habitué du 
bricolage sur bidon avec câbles de 
freins, introduit le mystère (album 
Tanakoul, chez Al Sui/Media 7). 
L'association informelle Ghazal 
Tkoubadour l'a invité à un dîner- 
concert dans un bar branché sur 
Internet. 

Web Bar, 32, rue de Picardie, Pa- 
ris -3 e . M° République. 19 heures, 
le 15. Tél. : 42-72-66-55. 95 F. 

Nuit de toutes les musiques 
Un duo frais avec l’accordéon de 
Marcel Azzola et la voix de Una 
Bossati, l’énergie dansante du 
rhythm’n’blues des Français de 
Captain, l’Afrique selon Lansïne 
Kouyaté, la voix singulière d’Elise 
Caron et un final en salsa avec Or- 
lando Foleo. 

La Coupole, rue Jean-François Mil- 
let, Combs-Ia-Vüle (77). 20 h 45. 
le 15. TéL : 64-88-69-11. De 85 F 
à 115 F. 

TheBand 

Sans ses leaders naturels - Ri- 
chard Manuel, mort en 1986, et 


Robbie Robertson, qui mène une 
carrière solo -, The Band reformé 
tente de retrouver cette alchimie 
entre rock, foDc et country, qui fit 
de lui un groupe essentiel ac- 
compagnateur de Dylan et figure 
centrale de The Last Wattz, le film 
de Martin Scorsese. 

Olympia. 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris -8 e . M° Opéra, 
Madeleine. 20 h 30, le 16. 

Tél: 47-42-25-49. 

D’Auschwitz à Sarajevo 
de Salvino Raco 

C’est à Milan, en 1994, au moment 
oh la guerre faisait rage dans 
l'ex-Yougoslavie que Salvino 
Raco a créé ce moment de théâtre 
d’une extrême et sinistre 
simplicité. Dans un univers ryth- 
mé par le fracas des bombes, s'en- 
chaînent des scènes muettes de 
prostration et d'angoisse, des té- 
moignages réels de nombreux 
réfugiés et des évocations qui 
atteignent à l’expression la plus 
proche possible de la réalité 
historique. 

91, quai de la Gare, Paris-IP . 

20 h 45, le 16. Durée : 1 heure. 

TéL : 42-08-24-81. Entrée libre. 


CINEMA 


NOUVEAUX FILMS 


CERTAINS L'AIMENT COURT 
Film franco-belge de Rom y, Abel et 
Gordon, avec Emmanuel Malherbe, Ni- 
colas Cuche, Vincent Mayrand, Phi- 
lippe Rouquier, Kram et Plof, Jean-Mi- 
chel babel (1 h 35). 

Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
Film français d’Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalric. Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembert Em- 
manuel Salinger, Marianne Oenicourt. 
Chiara Mastroianni (2 h 58). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; L’Ar- 
lequin, dolby. G* (45-44-28-80 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Racine Odeon, 6* 
(43-26-19-68; réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Champs-Elysées, dolby, 
S* (43-59-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9» (47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10); Majestic Bastille, dolby, 11* (47-00- 
02-48 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobelins Rodin, dolby, 13* (47- 
07-55-88 ; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia. dolby. 14* (43-27-84- 
50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Mira- 
mar, dolby. 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestic Passy. dol- 
by. 16' (44-24-46-24; réservation: 
40-30-20-10), dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 
Film français de Didier Le Pêcheur, 
avec Marie Trintignant Maria de Me 
deiros, Christian Charmetant, Jean 
Yanne (1 h 40). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, I"; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10} ; 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Espace 5aint-Michel dolby, 5* (44- 
07-20-49); 14-Juillet Odéon, dolby, 6* 
(43-25-59-83); Le Balzac, 8* (45-61-10- 
60); 14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43- 
57-90-81) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 
12*; Escurial, dolby, 13* (47-07-284)4; 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (43-27-84-50; réser- 
vation; 40-30-20-10); 5ept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79); Pathê Wepler, dol- 
by, 18* (réservation; 40-30-20-10); Le 
Gambetta, dolby. 20* (46-36-10-96 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

ELLE 

film français de Valéria Sarmiento, 
avec Marine Deherme, Didier Flamand 
(1 h 26). 

Epée de Bas. 5* (43-37-57-47). 

FAUTE DE SOLEIL 


film français de Christophe Blanc, avec 
Jean-Jacques Benhamou, Sarah 
Haxaire, Christian Balthauss, Françoise 
Descarrega, Evelyne Ker, Patricia Or- 
lando (57). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
MIDDLE OFTHE MOMENT 
Film suisse-ailemand de Wemer Pen- 
zd, Nicolas Humbert avec Robert La*. 
Aghali Ag Rhissa. Johann Le Guillerm, 
Mutu Walat Rhabidine, Sandra 
M’Brow. Amoumoun (1 h 20). 

VO : Studio des Ursulines, 5* (43-2319- 

09) ; L’Entrepôt 14* (45-43-41-63). 
PERSONNEL ET CONFIDENTIEL 

film américain de J on Avnet avec Ro- 
bert Redford. Michelle Pfeiffer, Stoc- 
ka rd Channing, Joe Mantegna, Kate 
Nelligan, Glenn Plummer (2 h 09). 

VO: UGC Crnè-cité les Halles, dolby. 
1*; UGC Montparnasse, dolby. S*; 
UGC Odéon, dolby. 6*; UGC Norman- 
die. dolby. 8*; UGC Opéra, dolby, 9*; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 1S* 
(45-75-79-79); Majestic Passy, dolby. 
16* (44-24-46-24 ; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Maillot dolby. 17*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

VF: Rex (le Grand Rex). dolby, 2* (39- 
17-10-00) ; Bretagne, dolby, 6* £39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Saint- Lazare-Pasqaer. dolby. S* (43-87- 
35-43; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (47-42-53 
31 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, dolby. 12*; UGC Gobe- 
lins, dolby, 13*; Mistral, dolby, 14* (39- 

17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Convention, 15*; Le Gambetta, 
THX. dolby, 20* (46-36-10-96: réserva- 
tion : 40-30-2010). 

LES EXCLUSIVITÉS 

L'AGE DES POSSIBLES (Fr.): Europa 
Panthéon (ex-Refiet Panthéon), 5* (43- 
54-15-04). 

L'ARMÉE DES DOUZE SINGE5 (A™ V.O.) : 
UGC Forum Orient Express, 1*; Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34) ; George-V, 8*. 
BROOKLYN BOGGIE (A, v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

CASINO (•) (A., v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, I*: Gaumont Mari- 
gnan, 8* (rés. 40-30-2010). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Ciné-dté les Halles, 1**; 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83); UGC Ro- 
tonde. 6*; Le Balzac B* (45-61-10-60); 
14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81). 

LE CŒUR FANTÔME (Fr.): Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por, v.o.) : Lu- 
ce maire, 6* (4544-57-34). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr.) : UGC Gné-dté tes 
Halles, 1"; Gaumont Opéra impérial 
2* (47-7033-88; rés. 40302010); Le 


Saint-Germain-des-Près. Salle G. de 
Beauregard, 6* (42-22-87-23; rés. 40- 
30-20-10); UGC Danton, 6*; U Pa- 
gode, 7* (rés. 4030-20-10) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-194)8; rés. 40 
302010); U Balzac 8* (45-61-1060); 
14-JulUet Bastille, 11* (43-57-9081) ; Les 
Nation, 12* (4343-04-67 ; rés. 4030-20 
10) ; Escurial, 13* (47-07-28-04 ; rés. 40 
302010) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20 
32-20; rés. 403020-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79); Ma- 
jestic Passy, 16* (44-2446-24); rés. 40 
302010) ; Pathé Wepler. 18* (rés. 40 
302010). 

LE Oti DE LA LAVANDE 
DANS LE CHAMP DE SAUTERELLES (Fr.- 
It-Esp, KO.) : Latin a, 4* (42-7647-86) ; 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-2049). 
CRYMG FREEMAN (*) (Fr.-Caru, væ.) : 
UGC Forum Orient Express, 1"; 
George-V, 8*. 

DEAD MAN (A, v-oj ; Le Quartier La- 
tin, 5* (43-26-84-65); Lucemaire, 6* 
(4944-57-34). 

DE5 LENDEMAINS QUI CHANTENT 
(FrJ : Epée de Bois, 5* (43-37-5747). 
DIABOLIQUE (*) (Æ. v.o.) : UGC Ciné- 
cité les Halles, 1*; 14-Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; UGC Rotonde, 6*; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 40302010) ; 
UGC Normandie, 8*; UGC Gobelins, 
13*; v.f. : Rex. 2* (39-17-1000); Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-31 ; rés. 40 
30-2010) ; UGC Lyon Bastille, 12* ; Gau- 
mont Parnasse 14* (rés. 40302010) ; 
Mistral 14* (39-17-1000 ; rés. 403020 
1(9; Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27; rés. 40302010); Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40302010); Le Gambet- 
ta, 20* (46-301096 ; rés. 40302010). 
LE FACTEUR (IL, v.o.) : Gaumont les 
Halles, 1* (4039-9940; rés. 403020 
1(0; 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14 
55); 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59- 
83); La Pagode, 7* (rés. 40302010); 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 
rés. 403020-10) ; Gaumont Opéra 
Français, 9* (47-7033-88; rés. 4030 
2010) ; 14-Juillet Bastille. 11* (43-57-90 
81); Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88; rés. 40302010); 14- 
Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75-79-79) ; 
Bienvenüe Montparnasse. 15* (39-17- 
10-00 ; rés. 40302010) ; UGC Maillot 
17*; Pathé Wepler, 18* (rés. 403020 
10); Le Gambetta. 20* (46-36-1096; 
rés. 40302010) > v.f. : Saint-Lazare- 
Pasqular, 8* (43-87-35-43; rés. 4030 
2010) ; Gaumont Parnasse 14* (rés. 40 
302010) ; Gaumont Alèse 14* (43-27- 
84-50; rés. 40302010); Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27 ; rés. 40 
302010). 

GIRL 6 (*} (A., v.o.) : Gaumont les 
Halles, 1” (4039-99-40; rés. 403020 
10) ; Gaumont Opéra Impérial 2* (47- 
7033-88; rés. 40302010); Saint-An- 
dré-des-Arts l 6* (43-2648-18); Publi- 
es Champs-Elysées, 8* (47-2076-23 ; 
rés. 40302010; La Bastille, 11* (43- 
07-48-60); Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, 13* (408077-00; rés. 40302010); 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20 ; rés. 
40-302010). 

GOOD MEN. GOOD WOMEN (Tal., 
v.o.) : Le Quartier Latia 5* (43-2384 
65). 

LE HUITIÈME JOUR (Fr.-BeL) : Gaumont 
tes Halles, 1" (4039-9040; nés. 4030 
2010) ; Rex, 2* (39-17-1000) ; 14-JuHtet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC Mont- 
parnasse, 6*; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40302010); George-V, 8*; Para- 
moum Opéra. 9* (47-42-56-31 ; rés. 40 
302010); La Bastille, 11* (43-07-48- 
60); Les Nation, 12* (43-43-04-67; rés. 
40302010); UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40302010) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50 ; rés. 4030201® ; 14 
Juiltet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Convention, 15*; Pathé Wepler. 
18» (rés. 40302010); Le Gambetta, 
20* (46-36-1096 ; rés. 4030201®. 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
rés. 4030201®. 

KANSAS OTY (A, v.o.) : UGC Forum 
Orient Express: 1- ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-59-36-14; rés. 40302010); Sept 
Parnassiens, 14* (43-2032-20 ; rés. 40 
30201®. 

MON DO (Fr.) : Lucemaire, G* (45-64-57- 
34). 

NK30 ICON (AIL v.o.) : 14-Juillet Beau- 
bourg. 3* (42-77-14-55). 

NOS ANNÉES SAUVAGES (H, v.o.) : Lu- 
cemaire, G* (45-44-57*34). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMTT (BriL. va) : 
14-Juillet Parnasse. 6* (43-2358-00); 
v.f. : 14-Juillet Parnasse. 6* (43-26-50 
00 ). 

PAR-DELA LES NUAGES (It, v.oJ : 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-0®. 

PEUR PRMALE (A» v.o J : UGC Gné-cité 
les Halles, V: UGC Odéon, 6*; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 4030201®; 
UGC Normandie. 8*; Gaumont Opéra 
Français, 9* (47-7033-88; rés. 4030 
2010); La Bastille. 11* (43-07-48-60); 
UGC Gobelins, 13* ; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40302010) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle. 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Kinopanorama, 15* (rés, 40-30-20-1® ; 
UGC Maillot, 17*; Pathé Wepler, 18* 
(rés. 40302010) ; uf, : Rex, 2* (39-17- 
lOOO); Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31; rés. 40302010); Les Natioa 
12* (43-43-04-67; rés. 40302010); 
UGC Lyon Bastille, 12*; Gaumont Go- 
belins Fauvette. T3* (47-07-55-88 ; rés. 
40302010) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50; rés. 40302010); Miramar, 
14* (39-17-10-00; rés. 403020-1®; 
Gaumont Convention, 15* (4328-42- 
27; rés. 40-302010); Le Gambetta, 
20* (46-36-1096 ; rés. 40302010). 
RAISON ET SENTIMENTS (A, v.oJ : 0- 
nodies, 6* (46-33-1082) ; George-V, 8* ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20 ; rés. 
40302010). 

RIDICULE (Fr.): UGC Ciné-cité les 
Halles, 1* ; 14-JuiUet Beaubourg, 3* (42- 


77-14-55); Espace 5aint-MicheL 5* <44 
07-20-49) ; 14-Juillet Hautefeuille, 6* 
(46-33-79-3® ; Bretagne, 6* (39-17-10 
00 ; rés. 40302010) ; UGC Dantoa G*; 
Gaumont Ambassade, 8* (4059-19-08; 
rés. 4030-2010); Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8* (43-87-35-43 ; rés. 403020 
1® ; UGC Triomphe, 8*; Gaumont Opé- 
ra Français, 9* (47-703388; rés. 4030 
201® ; Les Nation, 12* (49-43-04-67 ; 
rés. 40302010) ; UGC Lyon Bastille, 
12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88; rés. 40302010); Gau- 
mont Parnasse, 14* (nés. 4030201® ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50; rés. 
40302010); Gaumont Convention, 
15* (4328-42-27; rés. 40302010); 
UGC Maillot 17*; Pathé Wepler, 18* 
(nés. 4030201®. 

LE ROCHER D'ACAPULGO (**) (Fr.) : Es- 
pace Saint-Mkhd, 5* (44-07-20-49). . 
LE ROMAN DU GENA (Jap~ v.o.): Re- 
flet Médias, salle Louïs-Jouvet 5* (43- 
54-42-34). 

SAFE (A, v.o.) : Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47). 

LA SECONDE FOIS (it, V.O.) : Reflet Mé- 
dûx IL 5* (43-54-42-34) ; UGC Rotonde. 
6 *. 

SH'CHUR (ter, v.oj : 14-Juillet Ramasse, 
6* (49-26-5000). 

LE SILENCE DE NETO (guatémaltèque, 
v.oj : Latin a, 4* (42-7047-8®. 

SMOKE (A., v.dJ : Epée de Bob, 5* (43- 
37-57-47). 

SUNCHASBL (A, v.o.): UGC Ûné-dté 
les Halles, 1*; Images d 'a K leurs, 5* (45- 
87-18-09) ; 14-JuiUet Hautefeuille, 6* 
(46-33-79-3®; Public» Champs-Ely- 
sées, 8* (47-2076-23 ; rés. 403020 
1® ; La Bastille, 11* (43-07-4060) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie. 13* (45-8077- 
00; rés. 40302010); v.f.: Gaumont 
Parnasse^ 14* (rés. 40302010). 

LE TEMPS DE L’AMOUR (Ira, v.o.) : 14- 
Juillet Parnasse. 6* (43-26-58-00). 

THE ADDICTION (Æ, v.o.) : Action 
Christine, 6* (43-29-11-30). 

TROIS VIES ET UNE SBJLE MORT (Fr- 
Esp.): Gaumont les Haltes» 1* (4039- 
99-40; ris. 40302010); Les Trois 
Luxembourg, G* (46-33-97-77; rés. 40 
302010); Saint-André-des-Arts IL 6* 
(43-26-8025) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08; rés. 40302010); 
Bienvenüe Montparnasse, 15* (39-17- 
1000; rés. 4030201®. 

TWO MUCH (A, v.o.) : UGC Ciné-dté 
les Halles, 1*; UGC Odéon, 6*; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 4030201® ; 
George-V, 8* ; v.f . : Rex, 2* (39-17-10 
00} ; UGC Montparnasse, 6* ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31 ; rés. 40 
302010); UGC Gobelins, 13*; Mira- 
mar, 14* (39-17-10-00; rés. 403020 
1®; Mistral 14* (39-17-1 W»; rés. 40 
302010) ; UGC Convention, 15* ; Pathé 
Wépier, 18* (rés. 4030201®. 

UN AfO MAL, DES ANIMAUX (Fr.): 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-5®. 

UN DIVAN A NEW YORK (Fc-Bd„ v.oJ : 
Sept Parnassiens, 14* (432032-20 ; rés. 
4030201®. 

UN HÉROS ORDINAIRE (HL, v.o J: Lati-' 
na, 4* (42-78-47-8®. 

UN HÉROS TRÈS DISCRET (FrJ : UGC O- 
né-dté les Halles, 1*; UGC Montpar- 
nasse, 6»; UGC Odéon, 6*; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08; rés. 40 
302010); UGC Normandie, 8*; UGC 
Opéra, 9»; Majestic Bastille, 11* (47-00 
02-48; rés. 40302010); UGC Gobe- 
lins, 13*; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 
4030201® ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50; rés. 4030201®; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27; rés. 40 
302010) ; Pathé Wépier, 18* (rés. 40 
3020-1®. 

UN VAMPIRE A BROOKLYN (*} (A., 
v.oJ: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09) ; George-V. 8*; vd. : Rex, 2* (39-17- 
10-0®; UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 40 
302010); Mistral, 14* (39-17-1000; 
rés. 40302010): UGC Convention, 
15*; Pathé Wepler. 18* (rés. 403020 
1®. 

LE VBIIT DU WY0M1NG (Fr.-QueJ : La- 
tina, 4* (42-78-47-8®. 

VISAGE ÉCRIT (Jap^Suis^ v^J : Luoer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

WH EN NIGHT B FALUNG (Carv, v.oJ : 
UGC Forum Orient Express, I»; Saint- 
André-des-Arts L 6* (43-26-48-1® ; Ely- 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14; rés. 40 
30201®. 

WITTGENSTHN (B rit, v.o.) : Lucemaire. 

6* (45-44-57-34). 

LES REPRISES 

ASSURANCE SUR LA MORT (A, v.oJ: 
Action Christine, 6* (43-29-11-30). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85 ; rés. 40 
302010); Saint-Lambert 15* (45-32- 
91*68). 

LES 101 DALMATIENS (A, vJJ : Den- 
fert, 14* (43-21-41-01); Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85; réS. 403020-10); 
Saint-Lambert 1S* (45-3241-6®. 

LE DERNIER NABAB (A^ VXt) : le Quar- 
tier Latin, S* (43-26-84-65). 

2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. r 
v.o.) : Max Linder Panorama, 9* (48-24- 
88-88; râs. 403020-10). 

H. (Mex^ v.oJ : Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A., 
v.o.) : Le Champo-Espace Jaoques-Tati, 

S* (43-54-51-60). 

LA JETÉE (Fr.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-5®. 

MADADAYO (Jap., v.oJ: 14-Julllet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; Saint- 
Lambert 15* (45-32-91-68). 

METROPOUS (Ail J: 14-Juillel Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55); Studio G fr- 
iande. 5- (43-26-94-08; rés. 403020 
10 ). 

NANOUK 0: Espace Saint-Michel, 5* 
(44-07-2049). 

LES NEIGES DU KILIMANDJARO (A, 
v.o.) : Grand Action, 5* (43-29-444®. 
ORANGE MÉCAWQUE (**) (B rit, v.o.) : 
Studio Gala ride, 5* (43-26-9408; rés. 


40302010); CInoches, 6* (46-33-10 
82) ; Saint-Lambert 15* (45-32-91-6®. 
SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por. v.o.) : Lucemaire. 6» (45-44-57- 
34). 

TRUST ME (A* v.oJ: 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-5®. 

UNE NUIT A CASABLANCA (A-, v.o.) : 
Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

LA VIE DES MORTS (FrJ : Le Quartier 
Latin, S* (43-26-84-6®. 

VILLE HAUTE VILLE BASSE (A-, v.oJ : Le 
Quartier Latin, P (4326-846®. 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

CHRONIQUE D'ANNA-MAGDALENA 
BACH (AIL) : 14-Julliet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-5® dimanche 10 h 25. 

CITIZEN KANE (A, v.oJ : Le Gambetta. 
20* (46-3010-96; rés. 4030201® di- 
manche 11 h. 

LES DAMNÉS (*) (lt-A^ v.o.) : Acca- 
tone* 5* (4033-86-86) dimanche 

15 h 20, 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TÛRLESS 
(**) (AIL. vioj : Accatone. 5? (4033-80 
8® dimanche 13 h 50. 

EASY RIDER (A, v.a) : Studio Galande, 
5* (4326-94-08; rés. 40-30201® di- 
manche ISh 20. 

LE GOÛT DU RIZ. AU THÉ VBU (Jap. 
v.oJ: Studio 28, 18* (46-003007; rés. 
4030-201® dimanche 15 h. 17 MS h. 

21 h. 

IflROSHIMA MON AMOUR (FrJ: Acca- 
tone, 5* (4033-86-æ) dimanche 18 h. 
L'HOMME A LA CAMÉRA (Sov.) : Le 
Gambetta, 20* (40301086; rés. 40 
302010) dimanche 10 h 50. ' 

L*ÎLE NUE (Jap J : Studio Galande, » 
(43209408 ; rés. 48392010) samedi 

16 h. • 

LETTRE D'UNE INCONNUE (A., v.oJ: 
Epée de Bois, 5* (4337-57-47) samedi 
15H3a 

PAULINE A LA PLAGE (FrJ: 14Îùîltet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-5® dimanche 
10h4(L 

LA RÉGIE DU JEU (FrJ : Le Gambetta, 
20* (40301096; rés. 4030201® di- 
manche 10 h 45. 

SALO OU LES 120 JOURN&S DE SO- 
DOME (**) (It, vio.) : Accatone. 5* (40 
33-808® dimanche 19 h 40. 

SATYMONI Ot, «oj : Aoatone, 5* (40 
33-86-8® samedi 19 h. - - 

FESTIVALS 

ALFRED HITCHCOCK { v.oJ, Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, S 1 (43-5451- 
60). La Loi du silence, sam. 16 h 10, 
20 h; Une femme disparait sam. 18 h, 
22 h; Rebeoca, dlm. 12 h 20, 16h05. 

19 h 50; Les trente-neuf Marches, dim.. 
14 h 35. 18 h 20, 22 h (S; Le Procès Pa- 
radine. lun. 12 h 30,16 h, 20 h ; Numé- 
ro 17, lun. 14 h 30, 18 h 20, 22 h ; Soup- 
çons, mar. 12 h 30, 16 h 10, 20 h; 
Chantage, mar. 14 h 20, 18 h, Z2 h. 
BUNUEL ARCHITECTE DU RÊVE, Reflet 
Médias IL S* (4354-42-34). Le charme 

. discret de la bourgeoisie, mar.‘12 h. 
CERTAINS L’AIMENT COURT, Sept Par- ’ 
nasaens, 44* (43-2032-20). Deus ex- 
machîna, sam. 14 h 2® 16 h 25, 18 h 25, 

20 h 25, 22 h 30, dim. 14 h 25, 16 h 25, 
18 h 25, 20 h 25, 22h3® lun. 14h25, 
16 h 25, 18 h 25, 20 h 25, 22 h 30, mar. 
14 h 25, 16 h 25, 18 h 25, 20 h 25. 

22 h 30. 

CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE, 
L'Arlequin. 6* (4344-28-8®. Rendez- 
vous de juillet dim. 11 h. 

QNÉ-UBRE: PHHJPPE GARREL Grand 
Action. 5* (4329-44-4®. La Naissance 
de Pamou; lun. 12 h, mar. 12 h. 

ONÉ-U ( v.o.). Grand Action, 5> (4323 
44-40). Pour qui sonne lé glas, lun. 
12 h, mar. 12 h. 

CINÉMA D'ARCHITECTURE, Centre 
Pompidou. Salle J. Renoir. Cinéma du 
Musée, 4* (44731233). Calder. Les 
Mobiles, sam. 18 h; Henri Michaux ou 
l'Espace du dedans, dim. 18 h. 

CINÉMA HAUTE TENSION ( v.o.), Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-846®. Les 
Tueurs de la lune de miel, mar. 21 h 50 ; 
Une balle dans la tête, sam. 21 h 50 ; 
Blood Simple, lun. 21 h 50; En .qua- 
trième vitesse, dim. 21 h 50. 
CINÉMATHÈQUE DE LTMA (v.oJ/ Insti- 
tut du monde arabe, 5* (40-51-3931}. 
Alexandrie encore et toujours, sam. 

17 h; Les Rêves de HInd et Camélia, 
dhn. 14 h 30; Miramar. dlm. 17 h. 
COMÉDIES DE CARY GRANT (uoj. Ac- 
tion Ecoles, 5* (432372-07). Arsenic et 
Vieilles Dentelles, sam. 16 h 30, 19 h, . 
21 h 30 ; la Dame du vendredi, dim. 

14 h, ISh, 18 h, 20 h. 22h; L'Impos- 
sible M. Bébé, lun. 14 h, 16 h, 18 h; 

20 h, 22 h; Cette sacrée vérité, mar. 

14 MS h, 18 h, 20 h. 22 h. 

CÔTÉ COURT, Le République, 11* (43 
05-51-33). Palmarès du festival de Pan- 
tin. mar. 20 h 30. 

EXOTICA. L'ATTRACTION DES LOIN- 
TAINS, Auditorium du Louvre. I" (40- 

2352-99). Les Plaques de voyages de la 

Royal Polytedmlc, Km. 12 h 30. 

FESTIVAL DU FILM DE PARIS, Théâtre 
du Rond-Point 8* 0. Flipper, mar. 

9 h 15; La Nuit du chasseur, mar. 

11 h 30 ; Cyrano de Bergerac, mar. 

14 h 15 ; Y aura t-il de la neige è Noël 7, 
mar. T7h30; Delphine: 1, Yvan: 0. 
mar. 2 0 h 30 ; Trains potting. mar. 23 h. 
FESTIVAL MORETÏl ( vxx J, Reflet Médi- 
as ii, 5* (4354-42-34). Bianca, lun. 

12 h OS. 

HOMMAGE À JOHN BBIRY ( vloJ, Mac- 
Mahon, 17* (43-237389). Je suis un 
sentimental, mar. 14h, 16h; Menaces 

dans la nuit mar. 18 h ; The Hollywood 

Ten. mar. 19 h 30. 

L'INSTITUT NÉERLANDAIS PRÉSENTÉ, 
Centre .Wallonie Bruxelles, 4* (42-71- 
26-1$). Seuls dans la jungle, lun 

20 h 30. 

JAMES BOND (koJ, Grand Pavois, 15* 
(45-544385). Vivre et laisser mourir, 
sam. 18 fv 20 h 10, 22h20; Opération 
Tonnerre, dlm, 14 h, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30; Goldfinger, lun. 14 h, 16 h! 

18 h. 20 h. 22h; On ne vit que deux 


fois, mar. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
MARIA KOLEVA FILMS. G/ioche Vidéo. 
S* (47-00-61-31). Isabelle et les 27 vo- 
leurs, une leçon, sam. 18 K dim. 17 h, 
lun. 18 h. mar. 18 h; Annie Vacri^t 
psychogéographe, dim. 12 h ; John?- 4 
dernier ouvrier sur terre, dhn. 1S h ; 
Antoine Vitez s'amuse avec ClaudeLet 
Brecht lun. 20 h; Paroles tues ou ai- 
mer é Paris en étrangère, sam. 20 h; 
l'Etat de bonheur permanent dlm. 

19 h. 

MARSEILLE, GUÉDK3UIAN. L'Entrepôt 
14* (45-43-41-63). Ki îo sa 7. dim. 
14M3Q, 16 h 30, 18 h 30, 20h15, 22h; 
Dieu vomit les tièdes, Um. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h; A la vie: à ta mort!, 
mar. 14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h. 

LES MARX BROTHERS ( V.a), Le Cham- 
po- Espace Jacques-Tati, 5* (435451- 
60). Les Marx au grand magasin, lun. 
12 h 25, 16h30; La Soupe au canard, 
dim. 12 h 25, 16 h 30 ; Une nuit à l'opé- 
ra, sam. 12 h 25, 16 h 3® mar. 12 h 25, 
16 h 30. 

NEUF FILMS JAPONAIS A VOIR ET A 
REVOIR ( v.oJ, Reflet Médias L 5* (43 
54-42-34). L'Idiot dhn. 13 h 50, 17 h 15, 

20 h 40 ; Barberoùsse, sam. 17 h 15. 
20 h 40, mar. 13h50. 17H15, 20 h 40; 
La Légende du grand judo, lun. 

13 h 50, 15 h 50, 17 h 50. 19 h 50. 

21 h 50. 

NOIRS EN SÉRIE ( v.oJ, L'Entrepôt 14* 
(45-43-41-63). Usuel Suspects, sam. 

16 h, 18 h; Prête A tout lun. 14 h. 16 h - 

18 h, 20 h. 22 h. 

LA PARADE DES STARS ( v.oJ, GranS 
Action, 5* (4323444®. l'Enfer est à 
lui,, sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h; 
l'Homme tranquille, dim. 14 h, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30; Témoin à charge, lun. 

14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; Ninotchka, 
mar. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h!' 

RAS L'FRONT FAIT SON CINÉMA. L'En- 
trepôt 14* (434341-63). Les Cinq Der- 
niers Jours, sam. 20 h ; To be or not to 
be, sam. 20 h; L'Orchestre noie sam. 
20 h; L'Homme qui a dit non, sam. 
22 h; Allemagne réveilie-toi, sam. 
22 h 15 ; Mûrie Box sam. 22 h 30; Les 
Combattants; sam. 23 h 15; Les Ritab, 
sam. Oh; La Rose blanche, sam. 1 h ; La 
Question, sam. 1 h 30 ; Fewerprobe : 
November's pogrom 1938b sam. 2 h ; 
Résister toute une vit sam. 3 h 30; UH 
Marieen, sam. 3 h 45 ; La Rance, sam. 
4 h 30; Rude Boy, sam. 4h; les 
Hommes de l’ombre, sam. 6 h. 

SPÉCIAL ABEL FBtRARA ( v.oJ, Action 
Christine, 6* (43-29-11-30). The Kïng of 
New \bric, lun. 14 h, 16h, 18h, 2Qh, 
22h;Bad Lieutenant sam. 16 h, 18 h, 

20 h, 22 h, mar. 14 h, 16 h, 18 h ; l'Ange 
de la vengeance, dlm. 14h, 15 h 40, 

17 h 20, 19 h, 20 h 4Q. 22 h 20. 

WERNER fiASSBMDER (v.oJ, Accatone, 
5* (433386-8®. l'Amour est plus froid 
que la mort lun. 14 H 10; l’Année des 
treize lunes, lun. 19 h 20; tes Larmes 

'amères de' Ferra' vcàr Kant, mar. 
17 h 20; Lola, une.femme aHemande, 

lun. 15Ji40. ' ' . 

WIN WENDERS' ^oJ. ^Acaitone, Sf 
(46-33-86-86). Jusqu'au bout, du 
monde, sam. 21 h 10; tes Ailes du désir, 
sam. 16 h 40. 

LA QWÉMATHÉQUE 

PALAIS DE CHARIOT (47-0424-24) 
DIMANCHE 

Serge Süberman : l'Argent de poche 
(19 75-1976), de François Truffairt, 

16 h 30; le Passager de la pluie. 19 h ; 
la Course du lièvre à travers les champs 
(1971), de René dément 21 h 3a 
SAULE RÉPUBUQUEX47-0424-24) 
DIMANCHE 

Indépendances : Circuit Carole (1994), 
d'Emmanuelle Cuau, 17 b; Faut pas 
rire du. bonheur (1994), de Guillaume 
Nidoux, 19 h 30; A la vie, à la mort ! 
(199®, de Robert Guédiguiaq, 21 h 30. 

CEMTRE GEORGES-POMPIDOU 

5ALLE GARANCE (42-78-37-29) 
DIMANCHE 

La Cinéma turc : Ne les laisse pas tirer 
sur te cerf-volant (198® v-o„ s.tf J, de 
TUnç Basaran. 14h 30 ; Ah I la belle Is- 
tanbul (1966, vio, s-t-fj, tfAtif Yilmaz, 

17 h 30; Victime de la volupté (194® 
v.o., s.t.fj, de Muhsin Ertugrul, 
20 h 30. 

LUNDI H 

U Onéma turc : A Ay (1988, v.o. s.t.f J, 
de Reha Erdem, 14 h 30; Eminé, 
axiche-toi là (1974, v.o., s.t.f.), d'Omer 
Kavur, 17 h 30; l'Evasion (1984, v.o w 
s.tfj, de Serif Gôren, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, porte Salnt-Eus- 
taaie. Forum des Haltes (43233430) 
DIMANCHE 

Avoir 20 ans : Dandn'thru the dark 
s- 1 -*-), de Mike Ockrent 
Mh 30; I Amour (1991, v .o, s.tfj, de 
Iftten TodorovskI, 16 h 30 ; Comme un 
dimanche (1994), d'Olivier Jahan; 
Faute de soleil (1995), de Christophe 

WaL”5 : i? ,ne ? (199S) ‘ * 

1 S .f ,ne 0992), de Philippe 
rf'A C °r'.^ farement ins P' r è du rédt 

d’Agnès L'Herbier. 21 h. 
mardi 

s-t-fj, de Hai Hartley, 14 h 30; Mm te 
wyou (1990). d’Henri-Paul Æ â ; 
Douce France (1995), de Malik 
-hïbane, 16 h 30; les Mardis de la 
<1W5Î ' * 

; Souviens-toi de moi 
^ ZaWa Ghora b-'tofta, 21 h 
Hft? Int . erdits moins de 12 ans . 
M films interdits aux moins de?6 

«üus LES FILMS PARIS/PM 
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DIX ANS DEMAIN 

otwttissemera présenté 
parjean-Pient Foucault (220 min). 

56620021 

Jean-Pierre Foucault reçoit . „ 
celles et ceux gui ont fiat ou Joint 
TF 1 depuis dix ans. Avec des 
extraits d’émissions de 
divertissements, de jeux, et de 
séries. 

0.25 Formule Fl. 

Grand Prix du Canada: 
analyse des essais avec 
interview du pilote en pôle 

position, ia geste de départ, 
présentation du circuit avec 
le tour embarqué, portraits, 
magazine et cfln* rTceft 
actualité de la formule 1 . 
1.00 Journal, Météo. 

U5 Les Rendez -vous de re n oqa H e 
(redW.V 135 et 2.10, 105. 4J0. 435 
TF 1 mût. 220 LTâjîrfpe Cousteau en 
Amarorde. Un avenir pour r Amazo- 
nie. 345 et s.10 Histoires naturelle*. 
43» passions. 435 Musique. 


FOOTBALL 

En tfirefi de Leeds. Euro 96. Groupe 
B : France-Espagne ; 1M0, Coup 
tfenvoi ; 1445, trri-tentps, Loto (et 
20351 Î 2030.2* période CS minV 

94006134 

21 i» Journal A cheval. 
Météo. 


LE BÊTISIER 
DU SAMEDI SOIR 

Dteftrsfement présenté 
parAnnur. 

Les me&teura moments. Avec Gérard 
Depardieu. Christian davier. 
Daoyboon, les inconnus, WOchd Lee», 
Pfcriie tant BteSonoun, Laurent 
Gma.VSrgiiûe Lemoine. Ofewntine 
CS*lé. Patridcninsft. Michèle 
Uroqne.Ateti Chabat, Jean-Claude 
BriaJy, Valérie Lemerder, Gérard 
OaRaon-tlWiRtn). 72S0486 

2330 Flash 24 Heures 
du Mans. 

(LOS Euro 96. Magazine. 

030 Journal. Météo. 

1.05 La Nuit 

des 24 Heures du Mans. 
En direct. 22624318 


UN DRÔLE 
DE CADEAU 

. TéSéftm de Darud Losset 
(95 ram). 772641 

Dans un quartier de Paris, 
malgré h guerre froide, 
quelques mïïimnaxûtarruimstes 
tiennent à célébrer les 
souante-dix ans de Staline— 


► LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Magazine 

Raoul VtfHtaf, autopsie (Tune 
disparition, de Jean-Otiffcs Deniau 
(60mm). 


2325 Journal, Météo. 

23-50 Les Mastm de piano. 

En léger différé depuis 
f Opéra de Monte-Carlo. 
Avec r Orchestre 
ptfhannoniquede 
Monte-Carlo, dir. 

Jean- Bernard ftynmier 
005 min). 1862134 

\35Ves tuccmnxûèes. On a tué le ta» 
No£L Série. 225 Musique Graffiti. Mr- 
nurs, de Ravel, par Marie-joséphe 
Jude, piano (15 min}. 


L’AVOCAT 

Série |3fij Urgente au supermarché, de Hemz Sdùrk, avec 
Martfred xrug, Michael Kausdi (45 mini- £55950 

2130 Mêtropofis. 

Magazine présente par Pierre-André Bauong et 
Peter Wien- Les «Machines désirantes» : Dak'Art 
% ;les 800 ans de Heutekerg ; le rausme «m 
E tats-Unis: Marco Pogancmi(60 mini. 27399 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. NDrld CuOectien 1 
Noa, Martiattan-Tel-Avre. de Phüip Priestley 
(55 mini 31370 

Achinoam Nini (plus connue sous le nom de Noa ) 
est une chanteuse qui, si elle revendique ses 
racines yéménhes, ne s'interdit pas d'être une pop 
star à New York. Elle balance, avec le même 
bonheur, entre Orient et Occident. 

23-25 Ls (ton. 

Moyen métrage cf Eytan Feu. avec Hanodi 
Re?im, Cil Frank (45 mini. 761239 

0.10 LHe au trente ccrcuefc. FeuÜInon (2/12) de Marcel 
Cravetme. avec Claude jade (rediff., 25 wnL 0JS Cartoon 
Factory. Dessms animes f redôT.). IBS Dénué te mue Telé- 
Bm de Krzysztof ZaauQl. avec naja Komoromiia (rrdiff, 
55 minL 2X0 Dans on grand Ct carré. Court métrage fran- 
çais de Mkhd Toewa avec Marytm Cantn H 993, 25 min). 
235 couR-drtutt. Les taio Objets tf amour. Court mé- 
trage français de Pascale Ristemcri avec Hugues Quester 
(1993, rediff., 25 min). 


AU-DELA DU RÉEL, 

L’AVENTURE 

CONTINUE 

Série. 

Un s éf-aas..- rf'jî ailfeurc ;65 mm. 

317502 

le voyaoe de ttck? '50 sütiV 

4137370 

Santpi«i'55TjT. 4S34196 

La wrr et 3 :ll Tiir). 271931 
Dans Un sénateur venu 
d’aiüet.Ts. jn medecm découvre 
lors d'une raaio faite sur un 
homme politique que celui-ci 
en lc exîrx terrestre qui 
projese f extinction de ia race 
humaine. Dans Le Voyage de 
retour, un esmsute s c 
reucv te se*.! face à une 
puissance d'u n cuire monde : 
Sans pitié raconte une guerre 
inter-galactique ; La Voix de la 
raison evcjx.r«; l'imminence 
d'une menace venue des étoiles 
030 Les Anges de la ville. 
Série. 

1 .20 Bestof Dance. 

230 cpbêle Screr-_ Magazine. LU 
F = Mu. 435 La Sage de la 

chant os française. Documentaire. 
Serge Ga.ns&ojrg. 540 Bouterard des 
dipi Musique. 


Canal + 


GUITARE SÈCHE 
ET ILLUSIONS 
PERDUES 

Téléfilm de B» d tlva, me MltSrfe 
Lee (119 mm]. 9S3863 

77.75 Technoland. 

Fiction. Le fabuleux voyage 
de mister X (1“ partiel 
2235 Flash d’information. 


ALIENj 
LE HUITIÈME 
PASSAGER ■ ■ ■ 

Fdm britannique de RidleySccXt 
(1979, 112 mini 1383960 

030 Technoland. 

Union. (2 r partiel 
ZOO Technoland. 

Trame psychédélique. 

235 Coif. Troisième journée de 
ruSOpen. 

435 Jeux olympiques 
d’Atlanta 1996. 

Deuxième Journée des 
sélections américaines. 

535 Les Truffes ■ 

Film de Bernard Nauer 
(1995, 83 mini 1259931 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV S 

2000 Un été glacé. 

2130 Bonjour cinéma. 

2135 Météo 

des dnq continents. 

2200 Journal (France 7). 

2230 N’oubliez pas 

notre brosse â dent. 

030 Soir 3 (France 3): 

Planète 

2035 Droit de d té : ’ 

Un si beau pays. 

2130 Les Plus Beaux 
Jardins dn monde. 
(5/12] Les JartOns 
de la conquête. . 


2200 Retour à Samarkhand. 

p/a) Au Baltistan. 

2235 URSS, 

maîtres et élèves. 

Paris Première 

2030 Bridge-, 

2200 Yma Sumac. 

D’Annie Amsefcm. 

2225 Bruxelles dernière. 

23.20 concert : Jazz Masters. 

(45 mini 1636592 

France 

Supervision 

2100 Concert : Liz McComb, 


Gospel à la Madeleine. 
(60 minL 36318950 

2215 Confisses. 

2245 L’Eté 

des grands créateurs. 
23.15 Le Miroir 

sur Tautre rive: 
portraits d’exû. 

0.10 Escrime. 

1A0 Concert: 

The Moody Brothers. 
(190 minL 31072697 

Gné Cinéfil 

2030 Le Club. 

2145 La Légende 

de Rndolpb vakntina 

De Saul J. Tirai 
(75 mini 56838880 

2300 Les Coupables ■ ■ 

F3m de Luigi Zampa 
0952, N, 100 min) 37288641 


Ciné Cinémas 

2035 Innocent coupable. 
TélfiMm amirtrafa 

cfAndy Wo& 

(1992,90 min) 5463554 

2205 Peter OTbole. 

De France* Diddnson. 

23O0FricndsB* 

FSm d* Saine Proaof 
0993, va. 105 mm) 

37291486 

Série Club 

2045 Miami vice. 

LereuxirdeCOderon. 

2215 Lés Têtes brûlées. Huch. 
2300 La Loi selon Mac Clain. 

Ouesion (fhemeur. 

2330 Les Evasions cSèbres. 
WtmmmiMCiWni. 

Canal Jimmy 

21O0EarthTWa . 

Usexdui. 


2130 Friends. 

2210 Chronique 
cafifornienne. 

2215 Le Guide du parfait 
petit emmerdeur. 
Berceuse. 

2225 Tas pas une idée ? 

Invité -.Yves Simon. 

23-25 La Conquête du deL 

Eurosport 

1600 Tennis. En t&ea. Tournes 
du QueerTs: 2 * demi-finale, 
i Londres fUO minL 302844 
1830 Formule 1. En «tireo. Grand 
prix du Canada : Essais 
qualMcatift, i 

MomredDDnénl 9899467 

2000 Football. 

Ecosse-Angleterre en différé. 
IWliimuf île rmn rRiigm 
2230 Formule 1. 

2330 Tennis oo tnfoi 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

aus Cnx-BLinc- FQm de Raodj] Kleiser (1991. 105 miuL 
Avec KLras Maria Braudaoer. Etiun Hat» le. Aemum. 
2330 La Félme. Hhn de Paul Schrader 1)982. 1)5 min). 
Avec Nastassia Kinsli. Malcobn McDoweE famampie 


Rendez-vous 

1 330 Europe 1. 

Musicorama. 

Spécial Claude François 
2L00 France- Intec 

La musique est à vous. 
César Franck. 


Radio 

France-Culture 

2030 Phato-ponrait 

Vtncenzo Comdto, écrivain. 

MUS Fiction. 

L'Imagnnére Manda». La 

Foraine aaxSamB.de John 
MÜBngton Synge. 

2235 Musique : OpUS. 

Konrad Bœhmer. Un 

compositeur Kleciique. 

005 Fiction : Tard dans la nuit. 
L'Imaginaire irlandais. Les Déracines, 
de Franck CTConnor, lire du recueil 
Les Hé tes de U nation. 055 Chro- 
nique du bout des heures. 100 Les 
Nuits de France-Cntatre (redrff.). La 
musique au risque de» conciles 11 ) : 
2.0), Entretiens avec François 
Mauriac C) ; 258, L'Avant -guerre des 
irttrugrfs : 1920-1940(1} ; 357, L'an « 
la vie de Gustave Flaubert iZi ; 557. 
ProfSs perdus : Henri Ey flj. 

France-Musique 

2030 Opéra. 

Festival ùe Wesdont Donné en 
octobre 1995. par le Choeur du 
Festival de WexJwd et 
rortfrestre sympho raque 
national d'Irlande, dû. 
Mauriz» Benini t Saflo, 
tragédie lyrique en trois actes 
sur un livret de SAlvatore 
Cammarano. de Pacini. luda 
Mazsaria (SafEph Carlo venue 
fFaonex Rcèetto de Candia 
lAlcandros). Marlana 
Pentûteva ICEmène), Gemma 
Benagnolfi iDireel 
2335 Lé Bel Aujourd’hui 
Espace Contemporain. 

Concert donné le 23 mai, salle 
Olivier- Messiaen, i 
Radio-France ; Œuvres de 
Jacqueline Forayn, Congé, 
Stara. 

140 Les Nuits de Fiance-Mosique. 

Radio-Classique 

2040 Les Concerts 
de Barii-AbeL 
Sonate BVW 1028. de Bach, 
Paoto PamKéfu, viole de 
gambe. Rituldo Aleseandrini, 
ctaveon ; symphonie n° 1 , 
d’Abel, de ta Stagione ; 
Seuuor, de IC Baai, par The 
EngÜsh Concert ; Sairaon, 
extraits, de Haendd, par le 
Chrnir Amoid Sriicenberg et 
1e Gonoenhts Musicus de 
Vienne, dir. Nltolaus 
Hamoncaun ; Œuvres de 
Mozart, JC Bach. 

2235 Da Cgxx. Œuvras de Schubert. 
Beethoven. 040 lés NuiU de RaÆo- 
ClxKlqiic. 
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134» Journal, Météo. 

13-20 Walkerltxas Ranger. 

Flhra Interdis. Série. 

14.10 Arabesque. Série. 

Que le meiSeiirgagrte. 

152)5 Le RebeDe. Série. .. . 

1 " SfiffiEV. 3 Bit&r.;l 

^ R^®^isr: v ‘ r 

Coup (fenvoi; 1645,' 

• Mi-temps ;T740,2* Période 
(120 min). 2982983 

‘T735 SpédaJ Euro 96. 1 ' 
ISJOJlàlaüïie. ... .... 
••.;Btdliwt,'GtRndfr6(: ,.-r 
du canada B Montréal ' 

. .. . T940.D%a(t;2050.U • 
podium • 

(160 min). ' ' 70258790 

21j00joumaL 


APRÈS 

LA GUERRE ■ 

FBm de Jean-Uxqi Hubert (HW, 
HO uni). ... 

EnaoQt 1944, deux gamins 
s'enfuient vers Lyon pour 
retrouv&Jeur ni&rt Ib 
rencontrent un déserteur— 
2330 Gné (fimapche. 


INVASION USA 

Film américain de Joseph 2to<WS5, 
TWmlriL 8153332 

mn ancien agent de la CIA sort 
desa retraite pour combattre 
des terroristes préparant 
finvaùon desEtats-Uais. 

1.05 Un cerveau d’un miffiard 
dedodaraNB 
FDmdêKteriRusséfl 
(1867, 105 minL 0K6803 
D'après un roman 
d'espionnage de Len 
. Daghtoa, la troisième 
aventure de F agent Harry 
Palmer. 

255 Journal, Météo. 

345 Concert Rédtat Debussy, Ravel, 
tadenc 8 fxbbaye aux Dame». 455 et 
45QTF 1 nnto.54» Manque, 


T239 et 13.15 Météo. 
l3A)j0iimaL 
1325 Un destin smgdier 
Téléfibn de Michael 
Lindsey-Hogg 

(95 min). 2873142 

_ en scène 
'•^.V de stépha^H^rf - 
"a. OiStnlq).' 820te03 

1635 Le Feu delà terre 
Documentaire [1/6). Du 
•“ vofcan interdit B la 
montagne de Dieu 
173® et 5J5 Stade 2 
1&50 FûOtbaD. En direcL 
Euro 96. Groupe D.: 
Croatze-Danemarlg T" 

: mi-temps (strtte sur France 

3, 69 min). 4147852 

1939 Journal, A cheval. 
Météo. 


124$ Journal, Keno. - - 
13.10 Les Quatre 
Dromadaires. 

Au pays des kangourous. 

T4J0 Sport dimanche. 

24 Heures du Mans, 

;«a , arrivée en direa;l5^,- <:(1 
' Z ’ TWrçédlSyfo). • .-7 8619*0-;. 

76D0 Au bout de Tango isse. 
r*.“ TMérarnde 
' T730 Grand 
■ de Paris. 

1735 lignes de mire. 

1 835 Le 19-20 

de f information, - 
19.08, Journal régtonaL 
1935 Football. 

En direct de SheffieM. 

Euro 96: Groupe D, 
poatie-Daneotaric 
deuxième mi-temps 
(60 min). 2171239 


1420 Destination Jérusalem. 1450 Les 
Singularités de Jérusalem. *. 

752DT7ctu Semaines à Jérusabm. 

Téléfilm (fAmos Kollek. avec Paye Dunaway, 
Amos tCoOek (100 min). 4158332 

1740 Le Sens de l’Histoire, invités : Yehuda Lancry, 
Jftssfo) Zvilï. Saj^AbdeJ janod. 18-23 Les Moment;, 
fonsde la jcwgiëé- 1425^ savent, . . 


ULUCI «ilgUUOC. 

-Arte 


.iHt* : 


RIVE DROITE, 

RIVE GAUCHE ■ 

F3m de PWnppelatoro 
P 914,1050*0. ■ 2030806 

Un-brilkmt avocat d’affaires 
■ de la rive droite, en train 
de sombrer dans les 
compromissions, rencontre une. 
chargée de relations publiques 
de la rive gauche. 


OBJECTIF MEURTRE 

TSéramdeWesCmen 

(105min). 8535784 

Quatre femmes ont été 
assassinées. Le tueur, toujours le. 
même ct surnommé* Fa >g!e», 

agit selon un concept tris 
artistique. Une équipe de 
détectives, dont une 
criminologue médium, tente de 
mettre fin à sa carrière. Un 
téléfilm du cinéaste Wes Craven 
(Les Griffes de la Nuit) qui 
prépare pour le grand écran un 
thriller sanguinolent 

0-25 journal. Météo. 

035 Euro 96- Magazine. - 
us Coupe du monde de triat hlon. 

SSfiffiSE 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 52 sur la Une. 

2140 Tfcmps présent 
2L5rfMétéo 

ia ' des dnq continents. 
®00 Journal (France 2). 

- 2235 la chair 

. îterorcbîdiîel 
EBmfrancx 

=. . détarfcel — __ 

(1974,115 min) 64*56245 

^30Splr3(fta ra*3). 


À 


anète 

^*95 “isfisjours, 

raeMouflfctaixL • 
lesïbxsdelajon^- 
“-^OjGoçfs Counby. . . . 


2340 les 24 Heures ; 
dé Nouâers. 

ÿ « Chemin de la fibeite. 

PfljL'MigagHMnt. 

0A5Delémont, . 

Fliaeaw des bistrots. 
■13S Portrait ■ ■ : - 

d'Alain CavaBer. r 

IViaum»rt»di 
de journaux (15 mm). ... 

paris Première 

2030 Top - Flop. 

«ux.T35irin)" 74045061 
23.15 Cooceit: : . 

liondHâmptûn. . 

Enreÿstrfhradu Çotiwlde 
Wtorartal v enl990 (&5 min). ■ 
87368852 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série. Lltimiiie de Ow.ffAJfttd - 
Vtohrer (65 rtrin). 

5100142 

2240 Un cas pour dan. 

UnaBerpour tedei 
2345 Dimanche soin 
. invité : Nicolas Sartary. 
73A5 jotuTud, Météo. 


LE VILLAGE 
DESDAMNÉSBH 

Ftbn britannique de Mb® RSb, avec 
GeorgeSanders * 

(1960, N^v. o, 75 min). 9*77158 

La vie d’un village anglais 
s'arrête mystérieusement 
pendant un certain temps. . 

& plusieurs femmes, 
ineqékab lanen t enceintes, 
vont accoucher d la même date 
d’enfants blonds, tous 
semblables. 

130 Les tocomipt&tes. Chantage. Sé- 
rie. 2 J 0 Mnsime Craffid. Uesie pour 
lo paie extrait, de Rentflne, par le 
Chctur et TOrthestre phlbiarmonKme 
d'Oslo, dir. Vladimir Ashkenaay 

(IS nfinV. ’ 


1940 Cartoon Factory. Dessina animés. 

. . ABce ‘m thejimgle (1925) ; Placide bohème 
(1930) ; Skating HOundf (1929) ; Otristmas 
Cornes but Onde a Year (1936). 

1930 Mæstra Magazine. 

Concerto pomviotonceHe et orchestre de Dvorak, 
par rOtdwstre symphonique de Prague, dir. 
Ubor FWek ; MJrôtwrS inr un thème rococo, de 
Tctaflawdû, par le Grand Orchestre 
symphonique de la radio-télévision de Moscou, 
djr.VFedasseievffiOinin). 3055 

2030 81/2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : LES 
MYSTÈRES DE LA MÉMOIRE 

proposée par Chantal Rémy et Gérard MrooAWber. 
2046 La Mémoire an quotidien. 

Documentaire (54 min). 107864142 

Les expériences sur les capacités mnésiques 
de trois cobayes d qui leur cerveau joue 
parfois des tours. 

21 AO Tarn, une mémoire prodigieuse. 

Documentaire (25 rairi). 217142 

Tom est chauffeur de taxi à Bkrckpoof 
[Angleterre). Après le boain de ia vüle, 
qv’tt awrwJÏ par cœur, il s'attaque aux 
. quarante mille premiers chiffres après la 
virgule du nombre pi. 

2245 Les Idiots savants. 

Documentaire (40 min). 72S0546 

Certains handicapés mentaux peuvent 
développer des talents exceptionnels. 

2245 La Mémoire emprisonnée. 

' Documentaire (3S min). 8140013 

En mors 19S5, des pans entiers de la 
mémoire d'un musicien britannique ont été 
attaqués par un virus. Difficultés de la vie 
' au quotidien. 

2330 Grâce. Documentaire (60 min). 5728326 

020 Ménopofis Magazine présenté par Pierre-André Bpu- 
bm « Peter Wteo. Les «Machines désirantes» ; DatfArt 
96; te* 800 ans de Meidetoerg ; le racisme aux Etats-Unis: 
Marco Pogano* (Wflff.L TJO Gare atn traossexoels I Do- 
cumemaire deRosa von pntnAêm (radHT, 60 mmL 


1255 Ma sorcière 

bien-année. Série. 

La leçon de courtoisie. 

1330 La Guerre de Jenny. 
Téléfilm 

de Steven Othe» 

„ , (192min). 55750974 

1740' Le Saint : la filière '• 

■ . brésîBerme. 

:■ ; . Téléfilm «flan Toynton. avec 
Simon Dutton (95 min). 

802968 

1940 Models Inc. 

Aveux. Série. 

1930 Génération net 
Magazine. 

1934 Six minutes 
tf in f or mati on 
2000 E= Mb. 

Magazine présenté par Mac 
Lesggy G5 min). 67055 
2035 et 1.15 Sport 6. 

Magazine. 


LES DOCUMENTS 
DE ZONE INTERDITE 

Magazine de Patrick de CaroBs. 

VOgue te célibat I (US mm) 587448 
22.50 et <L40 Culture pub. 
Spécial fléaux (30 min). 

8007245 




i français de Serge Bergon, avec 
Oautfia Udy, Gérard-Antoine Huan 
0983. 105 min). 482*806 

Les aventures sexuelles d'une 
belle fille, mannequin, obsédée 
par un traumatisme d’enfance. 
ftomo seftfaussement luxueux, 
Joy fut présenté comme la 
nouvelle Emmanuelle. 

145 Best 

of 100% nouveaux. 
Musique. 

340 Et le ciel f aidera. 
Documentaire 
(45 minL 5855790 

145 Ophâé Street. Magazine. SÆ 
Boulevard de* clips. Musique. 


Canal + 

► En dair jusqu’à 1445 
1230 Télés Dimanche. 

1225 Flash d’information. 
1330 La Semaine 

des Guignols. 

1445 Technoland. 

- , Documentaire. 

.1435 leux olympiques 
. . <f Atlanta 199& 

15À5 Lalégende 

de rhomme-Joutre. 
Documentaire. 6857239 

► En dair jusqpti 1840 

16.10 Décode pas Bunny. 

17.10 Les Superstars 
du catch. 

1640 Junior le terrible 2 
- FUm de Brian Levant 

(1991, 90 minL 95808 

► En clair jusqu’à 2035 
1930 Flash d’information. 
1940 Ça cartoon. 


LES OMBRES 
DU CŒUR 

FBm américain de Richard 
Attenborough avec Anthony Hopkins, 
Défera Winger 

(1993. 12b mini 1832871 

Une fin mélodramatique à la 
Douglas Sirt 

2240 Flash d’information. 


L’EQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté par Thierry 
GkardL Rugby: la tournée de l’équipe 
de France en Argentine. Bear : 1e 
championnat IBF des super-moyens 
en Floride: Roy Jones 
(Etats-Unis) - Eric Lucas «Canada). 
Kid&oxlng :1a réunion dVtjacdo. 

130 Basket Finale deb NBA: 
Chicago- Seattle (sixième 
rencontre sous réserve) ou 
trotsèèjne journée des 
sélections US d’athlétisme. 


France 

Supervision . 

2030 Danse 

ayecIeslonpsBB* 

. FftndeK««nCostner(1990, 
170n*i) 95634448 

-2330 Concert : Festival 
*’ de jazz du Man s. . 

(53 min). ' 72DS332 

CînéCînéffl 

2O3OAnnattJeroldeSa0)B 

RhndeJeteiCmgn ve8(l0«> 

AL.-VO-. 725 n*i) 92780239 

2235 Cbercbeurs d’or* 

- FHm tf Edviwd Buzzefl (1940. 
N,m,K)t rirtf 12150332 
2335 L'Affaire 

du «nier de la reine* 

Fin de Marcd L’Herbier 
(1945.M, 110 min) 16509018 


Gné Gnémas 

2030 La Chambre 
verte ■■* 

FBm de François Ttufiaux 
. (1977, 90 b*]) 8487644 

2200 Poppet Master 

FtenSoevIdSetw» eüer 
(1 989, 90 min) 1230446 

2330Batman** - 
FIlmdeTIniBtmofi 
(lS89,vA,l2Snrin) 

- 54887933 

Série Gub , 

2035 Ledub. 

2£U5 Omarron Strip. 

Le (nonstre de b vallée. 

2200 Les TStes brûlées. 

22A5 U Loi sdon Mac Oain. 

Patrick ne sait pas tout. 

23 A0 Les Evaskms célèbres, 
ti comte de Lavatette. 

Canal jimmy 

2û40SeinfekL - 
Un nouvel ami 


2025DreamOn- 

La petite saura grandi. 

2130Coimtry Box. 

2130 Absoute ty Fabulous. 
ZL 20 La Semaine sur Jimmy. 
77 V) New York ftolice Blues- 

Episode n® 53- 

23.15 Destination séries. 

2330 Friends. 

Eurosport 

1040 Canoô-kayak. 

En direct Qumpiuwwts 
du monde, â Landeck 
(AwrKhe,120>ninfc 9175061 

1420 Formule 1. En direct 
Grand nrix du Canada: 
WS/mop, ) Montréal 
(Québec, *a mini- 901926* 
1&A5 Formule 1. En direct 
Grand Ms do Canada: 

U «xi ne, i Monuézl 
(Québec, 135 minL 7281500 

21 40 (et 2230) Footbafl. 

En diffère. Russrê-Allemagfte ; 
Croatie- Danemark. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

2130 The Hve Heartbeats. F2m de Robot Tovrasend 
il'»:. 125 minL Avec Robot Tovrasend. Michael Wright 
Musique. 

RTL 9 

2030 les Mongols. FBra d'André De Toth 11960. 120 min). 
Avec lacfc RxLaice. Aventure*. 

CL2S La Grande Bataâle de Moietti. FBm d’Umberto Lenzi 
(ÎHTB, HD min J. Awc Hrthy Fonda. Akthhtïs. 

TMC 

2P.35 Ootbad. FBm de Pcier Hyams (1981, 110 min). Avec 
Seau Conneiy. Fantastique. 




Radio 

France-Culture 

2030 Atelier de création 
radiophonique. 

On ne sait jamais, par 
Christian Rosset 

2225 Boésle sur parole. Umberto 
sa!» (6). ’ 

72.35 Musique : Le Concert. 

. . Au nom du Père (Rte des 
H?rés). Œûvrés de Johann 
Strauss (péreL Johann Strauss 
(ras). Johann et Kan StamJtz, 
Cari Phfllpp Emmanuel « 
WlRMlm Friedemann Bach, 
Domento et Alessandro 
Scariatci, Tomraaso Antonio « 
Giovanni Battis» Vhafï. Lucas 
etGyorgyllgeti. 

0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières, par Catherine Serre i 
Assilaausalon ; Rub a dub dub ; 
Rémanences; Essentiellement 
tétraèdre ; Des mots dans le vent ; U 
□urée du oui: Frédéric Acouaviva 
(Sens unique) Horspiel 2 140 Les 
Ntdts de France -Culture, tredtff.). 

La musique au risque des conales (2) l 
2.02. Entretiens avec François 
Mauriac (î) ; 345, L‘Avant-gu«re des 
Immigrés : 1920-1940 (2) ; 444. Yulcai, 
moine bouddhisie en Puisajn ; S26, 
Alexis Philonenko (Histoire de la 
boxe) ; 536, Profils perdus: Henri Ey 
(2L 

France-Musique 

2045 Voix souvenirs. 

Faust: Air des WJoil» 
(Marguerite, acte 3), de 
Gounod ; Œuvres de Wdi : 
Rigolew> : Questa o quela (le 
Duc, acte 1 ); Aida : Cetesta 
Aida (Radames, acte i ); La 
Bohème : On m'appelle Mimi 
(M imi, acte 1 ), de Puccirt ; 
Louise: Depuis b Jour (æte 
3X de Chaipender ; Œuvres de 
vtrdf, DonréeaL Delibes. 
2140 Capitale Prague. 

Par Müdred Clary. 

2230 TransversaJes- 

UOO les Nuits «k France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Soirée lyrique. 

jenufa.dejanacek, par 
rOrchesire de ropéra de New 
York, dir. Eve Qurter, 

Benacfcova (Jenufz), Rysanek 
l tostrtrtckx). Ochman (Laça). 
Kazaras l&teva). 

2205 Soirée lyrique (Suite). La 
Fiancée vendue, ouverture, de 
Sraetana, par l'Orchestre 
philharmonique d'Israël dir. Kenesz ; 
Oaflbor. fin de rade m, de Smetana, 
par le Chceur et TOrchestre de b 
Radio de Prague, dir. Krombhotc, 
Prifayl (Dalibor), Aferahamova 
(Müada) ; Catherine et le Diable, acre 
II, de Dvorak, par le Chceur et 
r Orchestre de l'Opéra Janacek de 
Bmo, dir. jiri PintoB, Jeaal iShepherd 
J’uial, Barava (Kate); Œuvres de Fi- 

bich. 000 r “ 

sique. 


i Les Nuits de Radto-Oas- 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimandie-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans a Le Monde 
Téjévïsion-Radro- 
Muftimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique, 

4 Sous-titrage spécial 
pour ies sourds et les 
malentendants. 
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Idée à creuser 

par Alain Roüat 


LA PRESSE britannique rap- 
porte que Sarah. la ducbesse 
d’York, a trouvé un bon truc pour 
surmonter le traumatisme qui la 
tourmente depuis qu’elle a divor- 
cé du prince Andrew. Chaque ma- 
tin, elle se regarde dans son miroir 
et se pose la même question : 
«Qu'est-ce que je veux?»' Dès 
qu’elle a trouvé la réponse, elle la 
transcrit sur un cahier, en la reco- 
piant vingt-deux fois. Ses proches 
attestent qu’elle se porte mieux 
depuis qu'elle connaît les objectifs 
que loi dicte ainsi sa volonté. 
« Mon but, désormais, a-t-elle 
confié, est de mener une vie 
agréable en laissant le passé der- 
rière moi après en avoir retenu les 
leçons. » Paroles de sagesse. Cela 
prouve qu’à défaut de remédier à 
la folie de ses vaches le royaume 
d’Angleterre réinvente la mé- 
thode Coué, du nom de ce phar- 
macien de Nancy passé à la posté- 
rité pour avoir érigé en 
psychothérapie la pratique de 
l'autosuggestion. 

Si l’on peut sourire de la recette 
enfantine de la ducbesse d’York fl 
serait présomptueux d'en rigoler 
Est-il si facile de savoir ce que l’on 
veut ? Entre les expressions de la 
volonté et les pulsions du désir, où 
passe la frontière ? En existe-t-il 
une, au demeurant ? Et, surtout, à 
quoi bon s’assigner un objectif si 
Ton se montre ensuite incapable 
de l'atteindre ? S'il suffisait de sa- 
voir ce que l’on veut pour réaliser 
ses vœux, il y a longtemps, par 
exemple, que la question du chô- 
mage ne serait plus un problème 
pour les gouvernants. Ne sont-ils 
pas experts en méthode Coué ? 

L'expérience prouve que la 


vraie difficulté réside mains dans 
l’Identification de l’objectif que 
dans la déte rminat ion des étapes 
à franchir, pois des pas à ac- 
complir pour y parvenir. Voilà 
pourquoi la référence à la du- 
chesse d’York est indissociable de 
la démonstration de volonté faite 
par Dahan, cet anonyme vendeur 
d'eau rencontré en Mauritanie sur 
la piste reliant Moudjeria à Tfd- 
jflcdja. 

Fatigué de bourlinguer sur les 
dunes, mais tout aussi lassé de dé- 
pendre des gens de passage pour 
son alimentation en eau, ce fils de 
nomades voulait dénicher la 
nappe phréatique dont F invisible 
présence était attestée par les ar- 
bustes au milieu desquels fl avait 
décidé d'installer sa tente. U rêvait 
d’un puits individuel. 0 s’est donc 
improvisé puisatier. Pour savoir 
où creuser, fl a pris ravis de tech- 
niciens français croisés dans les 
parages. Pour savoir comment 
creuser, il a voyagé jusqu’à ce 
qu'un vrai puisatier lui «wignat 
F essentiel à Palde de dessins dans 
le sable. Pour devenir opération- 
nel, D a commandé à un forgeron 
le marteau et les burins néces- 
saires. Quand fl a commencé à 
émietter le sol rocheux, tous ses 
copains ont ri. fl a creusé seul, 
tous tes jours. Pendant quarante- 
cinq jours. Jusqu’à une profon- 
deur « égale à sept fais un homme 
les bras levés ». En imposant si- 
lence aux douleurs de son pied- 
bot Quand Feau a jailli ses co- 
pains ont crié au miracle— 

Nommez un seul Dahan au 
gouvernement et les sommets sur 
remploi ne seront plus des puits 
sans fond- 


« Nique ta mère » 
défend les mamans 

« LE TRAVAIL des flics n'est pas facile, mais celui des jeunes de banlieue 
ne l'est pas non plus. C’est le chômage et pas NTM [Nique ta mère] qui 
est responsable des affrontements entre les jeunes des cités et la police », 
a déclaré au Monde Kool Shen, l'un des deux rappeurs du groupe Su- 
prême NTM. U répond au préfet du Var, Jean-Charles Marchiani, qui a 
obtenu l’annulation du concert du groupe de rap prévu dans le cadre 
de la manifestation Connexion Hîp Hop au Festival de Châteauvallon. 
Quant à leur nom, dénoncé par M. Marchiani comme une atteinte à la 
dignité de la femme, Kool Shea explique que « Nique Ta Mère est une 
expression courante en banlieue. Elle signifie « va te faire voir». Ma fa- 
mille n'est pas choquée, elle habite Saint-Denis depuis quarante ans! 
Nos mères sont d'ailleurs nos premières supportrices ». Philippe Douste- 
Blazy, ministre de la culture, a déclaré au quotidien Libération, samedi 
15 juin, que « le politique n'a pas à contrôler la rie culturelle ». 

DÉPÊCHES 

■ CORSE : F un des trois militants de la Concoita nazhmaüsta (vi- 
trine légale du FLNC-canal historique) interpellé, jeudi 13 juin, à Sor- 
tène (Corse -du-sud) dans le cadre d'une affaire de droit commun, a 
été écroué, vendredi 14, à la maison d’arrêt d’Ajaccio. Possesseur 
d'une arme de poing au moment de son interpellation, fl « comparaî- 
tra en citation directe début juillet pour port d’arme illégal ». Les deux 
autres nationalistes ont vu leur garde à vue prolongée de vingt- 
quatre heures. Un quatrième homme a été interpellé vendredi dans le 
cadre de cette affaire, qui concerne l’assassinat de Michel Casanova 
en 1995 à Ajac cio. 

■ CORRUPTION : le tribunal correctionnel de Rouen a condamné, 
jeudi 13 juin, douze des quatorze prévenus dans l’affaire de corrup- 
tion au conseil général de Seine-Maritime à des peines de prison, 
dont une ferme (Le Monde du 19 mars). Le conseil général a obtenu 
3,2 millions de francs de réparations. 

■ ELF-AQUTTAINE : l'industriel Maurice Bidennami a été mainte- 
nu en détention, vendredi 14 juin, par la chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Paris, malgré des réquisitions du parquet générai en 
faveur de sa remise en liberté, dans le dossier sur le soutien apporté 
par le groupe Elf aux sociétés de M. Biderraann. Le PDG d’Etf-Gabon, 
André Tarallo, a été entendu comme témoin par la brigade financière, 
vendredi, dans cette même affaire (Le Monde du M juta}. 

■ PROFANATION : douze tombes d’un dmetière de la banlieue de 
Montbéliard (Doubs) ont été dégradées, vendredi 14 juin. Des croix 
provisoires surmontant des tombes récentes ont été plantées à l’en- 
vers par les profanateurs, qui ont tracé des inscriptions à caractère sa- 
tanique sur des pierres tombales, sans déterrer de cadavres. 

■ AFFAIRE: Pierre Billard (UDF), ancien maire de Cefles-sur- 
Befle, vice-président du conseil général des Deux-Sèvres et du conseil 
régional Poitou-Charentes vient d'être mis en examen pour « faux et 
usage de faux en écriture publique et concussion ». La justice lui re- 
proche d'avoir falsifié deux copies de délibération du conseil munici- 
pal portant sur la tarification de J’eau. 

■ GAUCHE : la première rencontre nationale du mouvement Agir 
s’est tenue, vendredi 14 et samedi 15 juin, à Lille. Agir regroupe cent 
associations et près de dix mille militants proches ou sympathisants 
des partis dé la gauche « en rénovation ». Four l’ancien ministre socia- 
liste, Martine Aubry, qui préside Agir, * il ne suffit pas d’avoir un pro- 
gramme, aussi beau soit-il. Il faut mettre la société en mouvement». 
Cette déclaration est une forme de rappel à tous les rénovateurs de la 
gauche, au moment où le PS achève son débat sur la démocratie. 


NOS ÉDITIONS diffusées dans la région Rhône-Alpes 
comportent un magazine culturel de trente-six pages intitulé 
« L'Eté en Rhône-Alpes ». 
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L'armée française réduirait de moitié 
ses commandes d'hélicoptères 

Eurocopter-France pourrait perdre près de mille emplois 


LA FRANCE s’apprête à réduire 
quasiment de moitié ses 
commandes d’hélicoptères mili- 
taires, au risque de mettre en 
question la capacité de son année 
de terre à assurer des missions de 
projection et d’entraîner un mil- 
lier de suppressions d’emplois 
parmi les six mille trois cents sala- 
riés de la branche française du 
groupe Eurocopter, le construc- 
teur franco-allemand. Xavier de 
Villepin, sénateur (Union cen- 
triste) représentant les Français de 
l’étranger et président de la 
commission sénatoriale de la dé- 
fense et des affaires étrangères, 
l’annonce dans le rapport, publié 
vendredi 14 juin, qu’il consacre au 
projet de loi de programmation 
militaire 1997-2002. 

C’est la première fois que ces 
précisions sont données. Le projet 
de programmation, y compris 
dans ses tableaux annexes, est de- 
meuré flou et ambigu sur ce sujet, 
se contentant d’indiquer que Tar- 
mée de terre aura en 2015 « envi- 
ron 180 hélicoptères en ligne », au 
lieu de 340 en 1996. 

Deux armées - l'armée de terre, 
pour l’essentiel, et la marine, dans 
une moindre mesure - et deux 
modèles d'hélicoptères - le Tigre 
et le NH-90 - sont très directe- 
ment concernés par ces réduc- 
tions de commandes que le gou- 
vernement français n’a pas 
officialisées jusqu’à présent, dans 
la mesure où fl doit en informer au 
préalable son partenaire alle- 
mand . 

Selon M-de Villepin, l’objectif 
fixé désormais à l’année de ttrie 
est l’acquisition de 120 hélicop- 
tères d’attaque Tigre au lieu des 
215 qu’efle avait à rorigine. Cette 
commande traduirait d’antre part 


un changement dans les priorités. 
Au lieu d’acheter 140 Tigre dans la 
version vouée à la lutte antichar, fl 
n'est plus question que de 
50 « machines » et, au lieu de 
75 Tigre dans la version d’appui et 
protection (la lutte contre des hé- 
licoptères adverses), fl est prévu 
une commande de 70. L’état-ma- 
jor français, mais aussi son associé 
allemand, ont dû réviser leurs 
priorités avec la disparition de ce 
qui a été autrefois la principale 
menace en Europe, c'est-à-dire les 
formations blindées de l’ex-pacte 
de Varsovie. 

Le gouvernement 
doit 

informer 
au préalable 
son partenaire 
allemand 


De même, Tannée de terre fran- 
çaise, qui avait envisagé de 
commander 160 hélicoptères lo- 
gistiques NH-90 pour remplacer 
ses Puma, Super-Puma et autres 
Cougar, ne devrait pins finalement 
en acquérir que 68, livrables à par- 
tir de 2011, selon lé rapporteur du 
Sénat Le NH-90 est une produc- 
tion européenne, puisque sont as- 
sodés, outre la France et l’Alle- 
magne dans le cadre d’Eurocopter, 
les Pays-Bas (avec Fokker) et l’Ita- 
lie (avec Agrista). 

La marine nationale, de son cô- 
té, va réduire - elle aussi de moitié 
- ses commandes de NH-90, dans 


sa version embarquée sur les 
porte-avions, les frégates et les 
transports de chalands de débar- 
quement. Son projet initial était 
d’acquérir 60 « machines » pour 
remplacer ses Super-Frelon et ses 
Lynx, à raison de 40 en version de 
combat et 20 pour acheminer des 
commandos-marine. Le nouvel 
objectif a été globalement fixé à 
27 NH-90. 

Dans son rapport, M. de Ville- 
pin souligne le manque de cohé- 
rence qui existe entre le fait de di- 
minuer de moitié le parc des 
hélicoptères en ligne et la volonté 
de donner la priorité à des forma- 
tions interannées dites «proje- 
tâmes» à distance des frontières 
de la France, pour des missions 
avec les alliés ou des opérations 
sous commandement national 

Ces décisions, qui figurent en fi- 
ligrane dans le projet de loi de 
programmation mffitaite, soumis 
au Sénat après son adoption par 
les députés, ont aussi des réper- 
cussions industrielles qui risquent 
d’être lourdes sur 1e plan social 
C’est surtout le cas pour la 
branche française du groupe Eu- 
rocopter, dont les usines sont à 
Marignane (Bouches-du-Rhône) 
et à La Courneuve, en banlieue 
parisienne. Eurocopter-France, 
qui emploie six mille trois cents 
salariés, va devoir réexaminer ses 
ef fpfiîfc à la baisse pour s’adapter 
à une double perspective : le dé- 
clin des commandes, tel qu’il est 
prévisible, et le retard accumulé 
dans les programmes Tigre et 
NH-90, avec le report attendu des 
contrats. De source syndicale, on 
redoute que huit cents à mifle em- 
plois soient menacés à terme. 

Jacques Isrtard 



Lancement 

réussi 

pour la fusée 
Ariane4 

MOINS de deux semaines après 
l’explosion en vol du premier 
exemplaire du lanceur lourd eu- 
ropéen Atiane-5 (Le Monde des 4, 
5 et 6 juin), les équipes d'Arianes- 
pace ont réussi, samedi 15 juin à 
8 h 55 (heure française), la mise 
en orbite depuis Kourou 
(Guyane) d’un satellite de télé- 
communication de près de 
35 tonnes, Intelsat-709. 

Ce tir, effectué par l’intermé- 
diaire d’une Ariane-4, fer de lance 
commercial de l’Europe en ma- 
tière de fusée, était attendu à plus 
d’un titre. D’abord, par les pro- 
priétaires du satellite, la puis- 
sante organisation internationale 
de télécommunication par satel- 
lite (Intelsat), dont le satellite In- 
tetsat-708 a été perdu le 15 février 
dans l’explosion de la fusée 
chinoise Longue Marche sur la- 
quelle fl avait embarqué. 

Ensuite par les responsables 
d’Arianespace qui, bien que soli- 
daires dan s la tourmente des 
pères d’Ariane-5, ont à cœur de 
rappeler leur savoir-faire, de ras- 
surer la clientèle et de souligner 
qu’fls sont toujours numéro un 
mondial des services civils de lan- 
cement. Enfin par l'Europe de 
l’espace tout entière qui aurait 
mal vécu un échec toujours pos- 
sible d’ Ariane-4 après celui du 
4 juin essayé par Ariane-5. 

L’enquête sur les causes de l'ac- 
cident de ce lanceur lourd focalise 
désormais les recherches, selon le 
Centre national d’études spatiales 
et F Agence spatiale européenne, 
sur.les centrales fcoertiefles et les 
équipements qui leur sont asso- 
ciés, véritables centres d’équilibre 
du lanceur grâce auxquels les or- 
dinateurs de bord pilotent la 
fusée. 


Xavier 
Emmanuelli 
juge « indignes » 
les arrêtés 
anti-mendicité 

« INDIGNES et inefficaces » : Xa- 
vier Emmanuel!], secrétaire d’Etat 
à l’action humanitaire d’urgence, 
condamne tes arrêtés municipaux 
contre la mendicité, même s’ils 
s’appuient sur la circulaire du mi- 
nistère de l'intérieur du 20 juillet 
1995. M. Emmanuelli s’emploie 
également à « trouver des solutions 
en amont» pour enrayer r errance 
estivale des exclus. Selon lui, 80% 
des jeunes qui affluent dans les 
villes festivalières sont originaires 
de la région même. 

Concertation avec la direction 
de l’action sociale et consignes aux 
directions départementales des af- 
faires sanitaires et sociales ; ren- 
forcement des cinquante « points 
information jeunes » et des cent 
boutiques de solidarité ; mise en 
place accélérée des accueils de 
jour fonctionnant toute la se- 
maine ; « réactivation » des 
équipes de rue et mobilisation des 
éducateurs spécialisés : en (dus de 
ces mesures, M. Emmanuelli va 
entreprendre une médiation avec 
tes maires par l'intermédiaire de 
deux chargés de mission. 

Le maire de Menton, jean- 
Claude Guibal (UDF), a « innové » 
en prohibant «fa vente des jour- 
naux à la criée ». le magazine La 
Rue, qui dénonce « l'amalgame 
entre la vente à la criée et lo mendi- 
cité », indique que, grâce à cette 
activité, quarante vendeurs ont re- 
trouvé, en 1995, un logement du- 
rable et que vingt ont évité l'expul- 
sion. A ce jour, une do uzaine de 
municipalités, de gauche comme 
de droite et d’extrême droite, ont 
signé des textes englobant ou non 
le commerce des journaux de rue. 
Cette liste est appelée à s'allonger 
si s’étend ce que le Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP) appelle 
« un apartheid social ». 



AOttiUM 


«ww.«suzu. 




M.Ca. 



